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Voyage de Paris à Touloufe, à 
Perpignan &c à Mont-Louis. r 



N partant de Paris , on fuit 
jufqu'à Orléans la route que 
j'ai décrite dans le Voyage de 
Paris à faim Jean de Lut» ■ 
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Levroux. 4. 1. 

Châteauroui, 4. 1. 

Millancey ncft remarquable que 
par ion ficgc Royal. La tradition veut 
qu'elle ait pris fpn nom de Militia C<t- 
jarisy a caufé" qu'une partie delà Mi- 
lice de Céfar y campa. On dit auflï 
qu'il y fit hâtir une fortereflè d'une hau- 
teur furprenante , & environnée d'un 
foflë de quatre à cinq cents pas de large» 
& rempli d'eau vive. On. voit encore 
ici les relies d'une fortereflè > mais on 
n'a. garde, d'affurcr qu'ils font du temps 
de Céfar. 

Romorantin , Rivus Morentini , a 
pris fon nom d'un petit ruifleau appelle 
Morantin , qui en cet endroit fe perd 
dans la rivière de Saudre , fur laquelle 
cette Ville eft fituée. Les Modernes la 
nomment en latin Romoratuinum. Si l'on 
en veut croire les habitans , elle fe nom- 
moit anciennement Romamhwr. Us ajou- 
tent que Céfar s'étant -trouvé à l'extré- 
mité de la forêt dcSruadam , il y fit 
conftroire quelques forts & quelques 
maifonjf'pour rafraîchir fon ^rmée , & 
leur dopn'a le nom de Roma minor , parce 
que le' lieu & les forts avoient quelque 
reflemblance aux collines & aux forts 
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èc Rome. Ils prérendent que Qéfar don* 
Ba le gouvernement de cette Place à 
ym** Labienus 9 & que le nom de ce 
Général eft demeuré à une des portes 
de Ronwantin > qu on nomme aujour- 
d'hui U porte Lambin. Ils aflïirent enfin 
que Ccfar fit bâtir la tour , dont ce qui 
refte eft d'une épaifleur extraordinaire; 
Le Château > qui eft prefque tout entier, 
a été bâti par les Princes de la Maifon 
d'Angouiême. 

La ParoilTe de cette Ville porte le 
nom de Notre-Vamt, &.le Curé n'eft quç 
le Vicaire perpétuel des Chanoines da 
cette Egiife, qui font au nombre de huit. 
Il y a aans cette Ville une fabrique de 
ferges Se de draps , dont on fe fert pour 
l'habillement des troupes , & dont le 
débit fe fait a Orléans & à Paris. Com- 
me le Roi François I. avoit fait dans fa 
jeunefle quelque féjour à Romorantin > 
& que la Reine Claude fa femme y étoit 
née , il accorda à cette Ville quelques 
privilèges , qui furent confirmés par les 
Rois Henri II. François II. Charles IX. 
Henri III. & Henri IV. Mais ce derniet 
ayant caffé , par fa Déclaration de Tan 
1606. les privilèges quin 'étoient pas ad* 
cordés en bonne forma par fes prédé*- 
cefïcurs , & les Echevins de Romoran- 
tin n'ayant pas comparu aux Etats tenus 
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à Aubigni , pour prouver la validité de 
leurs exemptions , les privilèges de cette 
Ville furent aunullés. Le Roi François IL 
donna un Edit à Romôrantin Tan 1 5 60. 
à loccafiondc rinquifitien queues Gui- 
fes vouloient établir en France. Cet Edit 
porte que la connoiflànce du crime d'hé- 
réfie. appartiendra aux feuls Prélats & à 
leurs Officiaux. Marthe Broffier, préten- 
due poflédée, étoit fille d'un riflêran de 
Romôrantin , qui la promenoit de Ville 
en Ville. On découvrit fimpoftureà An- 
gers , â Orléans, & à Paris. Les Méde- 
cins de cette dernière Ville répondirent 
prefque tous Tan 1589* Qfiilrij aDoit 
rien de diabolique dans fin fait 5 mais beau- 
coup de fraude y & un peu de maladie, 

Graffay , ou plurôt Graçaj s cft dans 
le redore d'Iflbudun, &en Berri. Cette 
petite Ville eft entourée de murailles , 
flanquées de tours. La tour du Berle eft 
la plus grotte. Elle eft oâogone > bâtie 
iur une élévation , & foûtenue par qua- 
tre fortes murailles en forme d'arcades. 
Cette terre a de toute ancienneté porté 
le nom de Baronnie , & fes Seigneurs 
fç quàlifioient Sires , Barons, Princes. Ils 
-en ont jouï jufqu en IJ71. que Renaud 
dt Graçay , fepticme du nom , la vendit 
à Jean de France Duc de Berri , qui la 
4onna au Chapitre de la Sainre Chapelle 
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4e Bourges , qu'il avoir fondée Tan 

Vastan ou Vasten , Voftinum, Vaf- 
tinnutHy Vafiinm Ficus. Cettepetite Ville 
a été diftraite de l'ancien reflpi* d'Jflbu.r 
dtan. Elle eft ptéfentement de celui du 
Bailliage de Blois. Le Château & l'Eglifc 
Collégiale de S* Laurian font ce qu'il 
y a de plus remarquable dans cette pe- 
tite Ville, 

Le Bqurg-Diêu , ou Bourg di 
Deols , DoU , B$lenfis VUus , Caftrum 
Doltnft , eft une petite Ville fur la ri- 
vière d'Indre , i une petite-demi lieue 
de Châtauroux. Les Ecrivains du pays 
attribuent la fondation de cette Vill% à 
Leocade Sénateur Romain. Elle a été 
la principale du bas Berri , & la Capi- 
tale de la Seigneurie Deoloife.Lts Prin- 
ces defeendus de Leocade faifoient ici 
leur fejour dans le Château que ce chef 
de leur illuftre Maifon avoit fait bâtir* 
C'eft ce même Château que Raoul le 
Large abandonna aux Religieux de l'Ab- 
baye de Deols, qu'Ebbes font père a voit 
fondée» Cette Abbaye , fameufe par fes 
richeiïès & par fes magnifiques bâti- 
roens,fut fécularifée en 1 <» x 1. & la Menfe 
Abbatiale unie au Duché de Château- 
roux , en faveur de Henri de Bourbon II* 
du nom , Prince de Condé , qui par 

A iij 



t> Nouveau Voyage 
cette union devint Patron laïque des Bé- 
néfices dépendans de cette Abbaye. On 
Toyoit autrefois dans cette petite Ville 
crois Eglifes Paroiffialcs : S. Etienne , que 
Ion croit avoir été fondée par Lcocade, 
dans laquelle font encore les tombeaux 
de ce Seigneur , te celui de S» Ludre fon 
ils : Sainse Marie , qui a été ruinée ; & 
S. Gernuin qui eft à préfent la feule Pa~ 
roiflè du Bourg-Dieu. L'Abbaye érok 
auprès de cette derhiere Eglife. Les fu- 
perbes ruines qu'on y voit encore font 
-tomurîrre la piéré & la magnificence 
de fes fondateurs. Il n'en refte plus que 
la Chapelle des Miracles de Notre-Da- 
me , où Henri Jules de Bourbon Prince 
de Condé , mort en 1705^ , a fondé un 
Chapitre. Dieu y opéra un miracle écla- 
tant le i. de Mai de l'an 1187. lequel 
eft rapporté parRigord , par Vincent de 
Beauvais , & par Jean Bouchet en fes 
Annales d'Aquitaine Ce detnîer s'eft 
trompé quant au temps » puifqu il dit 
que ce fut en l'an 119^. 

Le v roux. Si l'on en veut croire la- 
légende de S. Sylvain , cette VHle s'ap- 
pcllok anciennement Gabatum , & prit 
fc nom qu'elle porte aujourd'hui à Toc- 
cafion d'un miracle que S. Martin opéra 
par Tinterceffion de S. Sylvain. Le Sei- 
gneur de ce lieu étoit attaqua de la 
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lèpre. S. Martin l'ayant baifé , il en fut 
à l'inftant guéri. En mémoire de ce mi- 
racle y le peuple changea le nom de la 
Ville , & Pappclla Uprofum , c'eft-â- 
dire , Lochs Leprofi. D'autres veulent 
que Levroux ait été bâti par Raoul de 
Deols , 8c que de Loco-Radulpbum , ou 
Locum-R<idulphi , on ait fait par corrup- 
tion Ltvraoul. Mais cette féconde éty~ 
mologie eft moins fbutenablc que la pre- 
mière : car dans les anciens titres , Char- 
tes j & Auteurs , cette Ville eft tou- 
jours appellée Ltpr§fum -, ou Lebnfunté 
Ce qui paroît de plus confiant fur cette 
Ville , c'eft qu'elle eft ancienne. Cela eft 
juftifié par les vertiges de la grandeur 
Romaine qu'on y remarque encore , 
tels que la place des Arènes & l'Amphi- 
théâtre. On y a fouvent trouvé, en fouil- 
lant la terre , des médailles Se des mon- 
noies Romaines -, & au commencement 
du dernier fiecle , on y découvrit une 
lame de cuivre , fur laquelle étoit cette 
infeription : FUvia Cuba , Firmiani Fi~ 
fia , Coloffb Deo Marti fm , hocfignumfecit 
jjugufto. Ce qui prouve que les Romains 
ont autrefois habité ckins cette Ville. 
Elle eft dans un fond , clofe & fermée 
de murailles , tours & fofles. Il y a une 
Eglife Collégiale fous l'invocation de 
S. Sylvain. Au-deflTus de la Ville eft un 
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grand Château , au milieu duquel fe 
voit une tour d'une prodigieufe grof- 
feur , accompagnée de deux autres. Ce 
Château fut afliégé Se pris par Philippe 
«Auguftc, qui le donna a fon Coufin , hls 
de Thibaud Comte de Champagne. 

Chaste aurousc, ainfi appelle par cor- 
luption de Château Saoul , ou de Châ- 
teau-Roui* * pris fon nom de Raoul 
de Deols , fur nommé le Large , c'eft-à- 
dire , le Libéral r qui fit bâtir le Château 

6 la Ville de Chateau-Raoul fur la ri- 
vicre dlndre , & mourut Tan 95 2. Ri- 
ford appelle cette Ville indifféremment 
Çaflrum Eadulfi , CafteUum Raiulfi. On 
trouve dans cette petite Ville piufieurs 
Eglifes , dont la Collégiale eft fous Tin- 
vocation de Notre-Dame Se de S- Mar- 
tin , & eft Paroiffiale. Celle de S. Maï- 
ûal eftfuccurfale de celle de S. Denys, 
bâtie hors la Ville , dans l'endroit où 
Ton croit qu'étoit l'ancien Châteauroux. 
Celle de S. André eft Paroiffiale , & l'on 
y remarque les tombeaux des Seigneurs 
de la Toiœ-Landri , &c. Les Capucin* 
entêté établis en 1630. dans le faux- 
bourg de la Porre aux Guefdons. Les Re- 
Hgieufes de la Congrégation de Notre- 
Dame font auffi dans un fauxbourg. Les 
Cordeliers ont leur Couvent dans la rue 
baffe* fur les murs de la Ville. C eft un 
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des plus ancicns.de l'Ordre , ayant été 
commencé en ni 3. & achevé en 1 2 16* 
Dans le Chœur de cette Eglife > & darçj 
la Chapelle de S. Claude on voit les 
tombeaux des Seigneurs de Château* 
roux des Maifons de Chauvigny Ss 
d'Aumont. Le Château eft à Tune des 
extrémités de la Ville , fur une colline, 
au bas de laquelle coule la rivière d'In- 
dre , le long d'une belle Ôc vaftc prairie. 
Auprès de ce Château il y en a- un ai#- 
tre appelle le Parc , qui eft très-peu de 
chofe. La Principauté de Deols Ghâ- 
reauroux. > Ôcc. pafla de la Maifon de 
Deols en- 1197. dans celle de Chau- 
vigny , pat le mariage de Denyfe de 
Deols avec André de Chauvigny , dans 
liwiiaifon duquel elle demeura jufqu en 
r5oz. qu'André de Chauvigny , der- 
nier du nom , étant mort fans poftérité r 
fa fucccflSon fut partagée entre la Mai- 
fon d'Aumont , & celle de Maillé la 
Tour Landri , à l'exception des Terres 
d'Argenton , Aigurande , SainteSevere ,, 
& Cluis deflbus , qui furent cédées à 
Louife de Bourbon , veuve dudit An- 
dré, par tranfa&ion paflee entre eux.. 
Henri de Bourbon , Prince de Condé,. 
réunit en itfn. les terres qui avoienr 
appartenu aux Maifons d'Aumont ôc de 
Maillé » Se Chateauroux fut érigé cm 
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Duché-Pairie en fa faveur , & de fes hé- 
ritiers mâles & femelles, par Lettres Pa- 
tentes du mois de Mai de Tan 1616.- 
Glaire Clémence de Maillé-Brezé , fera- 
ne de Louis de Bourbon II. du nom v 
Prince de Condé , mourut à Château- 
roux le 16. d'Avril 1^94. après vingt & 
un ans d'exil. On voit ton tombeau* 
lUnsTEgUfct Collégiale. 
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Argenton , Argantmdgus, Argtn- 
tonus y Argent onum Cafirum ,. eft une 
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-petite Ville fituée fur les frontières* du 
Berridu côté du Poitou, & fur la rivière 
de Creufe, Une ancienne Chronique 
rapporte que Van 761. après que Pepiii 
eut réduit la Ville de Bourges fous Ion 
obéi (Tance , il rétablit le Château, d'Ar- 
-genton , 8c en confia la garde à Remifta- 
mus oncle de Waifer , fils du Duc Eudes, 
qui avoit abandonné le parti de fon ne- 
neu pour fuivre celui de Pépin. La ri- 
vière de Creufe partage Argenton en 
Ville haute & Ville baffe. La haute a fon 
enceinte particulière, & quatre portes, 
-dont lune lui donne la communication 
-avec la Ville bafle. Ceft dans la haute 
que fe tiennent les Marchés , où font 

• l'Auditoire pour lajuftice , la Chapelle 
de S, Benoit , le Collège pour les pe- 
tites Ecoles , & une tour qui fert de pri- 

* fon 3 & dont les fondement font en par- 
tie dans le lit de la rivière de Creufe. Le 

- Château étoit au-deflîis de cette partie 
de la Ville ; mais il a été démoli par or- 
dre deLouisXIV. Dans la Ville baffe on 
trouve le Couvent des Cordeliers , Se 
FEglife de S. Sauveur qui eft une fuc- 
curfale de S. Etienne , laquelle eft tout 
auprès de là Ville. La Chatellenie d' Ar- 
genton fai foi t autrefois partie delaPrin- 
eipaoté de Deols. Après la mort du Sieur 
4e Chauvigny dernier du nom, elle paflta 
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à feue Mademoifcllc d'Orléans Mon»* 
penfier , & d'elle à Son Alteflfe Royale 
Philippe de France Duc d'Orléans.. Phi- 
lippe Duc d'Orléans , petit-fils de Fran- 
ce , Régent du Royaume , la donna à 
Mariç - Louife - Madelaine - Viâoire le 
Bel- de la Boifficre de Seri -, Comreflc 
d'Argenton. 

Saint Benoist du Sault eft «n 
Bourg de la Province de la Marche , 
vers les confins du Berri & du Poitou. 
Il a pris fon nom. d'un Prieuré conven- 
tuel de l'ordre deS. Benoît qu'on y trou- 
ve. Le titre eft uni au Séminaire des Mil- 
lions érrangeres^établi à Parisdafcs la rue 
du Bac. Ce lieu eft connu dans l'Hiftoke 
pour avok été la Patrie de Philippe Prud- 
homme appelle en latin Phiiippus Probus. 
*Ce que cet Auteur a écrit lur la Pragma- 
tique San&ion de Charles VII. fera paf- 
fer fon nom i la poftérité.. 

Limoges, Rathtftum r vmsRatiatinfis y 
Giviîds Ratiatica y Civitas Lemovica , Le- 
movicina Vrbs , Lemovica , Lemwica 
Vrbt Y eft la Capitale du Liraoufin :elle 
eft firuée en partie fur une colline ,& 
cir partie dans un vallon. La rivière de 
Vienne paflfe le long de fes fauxbourgs 
ducôtéduLevant, & Penceinte tant de 
la VHlç que des fauxbourgs eft d'envi- 
son une lieue.Sc demie. Cette Ville, cf 
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mal bâtie , & il n'y a point de Place pu- 
blique d'une grandeur considérable. Les 
maifons font de charpente ,. fort ferrées» 
ibtnbres , & fujettesi de firéqpens incen- 
dies. On y voit quelques maifons de 
pierre à façade Angloife , dont les fenê- 
tres font à arcs aigus. On partage Lima- 
ges en Ville & en Cité. La Cathédrale 
eft dans la Cité ;> & fî Ton en croit les 
gens du pays , elle a été Bâtie par les An*- 
glois. L'édifice n'eftpas achevé ornais ce 
qui eft fini eft beau. On remarquera dans 
Je Choeur quelques tombeaux. Le Palais 
Epifcopal eftaflez mal bâti. Le Règle eft 
une Abbaye de Filles, dont le bâtiment 
eft aflèz jolLLes jafdins en terrafïe don- 
nent fur la rivière > & l'Eglife eft bien or- 
née. Les Cordeliers ont une Eglife aflez 
grande. En y entrrnt on voit un Crucifix 
de grandeur naturelle ,. couvert dun£ 
elpecede robe : on eft frappé de cefpeo- 
tacle là première fois qu'on le voit. 
L'Abaye de S.Auguftin eft dans les faux^- 
bourgs, & dans une belle fi tuation, avec 
des vues très-agréables. G'eft une mai- 
fon des plus commodes > où les eaux 
vont de tous côtés ,. a la cuifine , au re- 
. fe&oire , & au Jardin. S. Martial eft une 
Eglife Collégiale qui eft bien connue. 
Elle eft atfèz longue , fans être dès plus' 
belles. Son horloge eu l'admiration, dcs> 
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gens du pays. Une figure de la Mort y 
fonne les heures en frappant fur un 
timbre fait en forme de globe. Les cloî- 
tres font beaux , mais négligés. Ce qui 
rend cette Eglife fameufe, c'eft la dé- 
votion que les Limoufins ont pour faint 
Martial le grand Apôtre de leur Provin- 
ce. I/Eglife Paroiflîale de S. Michel eft 
dans le lieu le plus élevé de. la Ville. 
Son clocher eft affez haut , Se fe décou- 
vre de très-loin. Ceft encore un ouvra- 
ge des Anglois , fi Ton en croit les gens 
• du pays, accoutumés à leur attribuer les 
plus beaux ouvrages gothiques qui font 
dans le Royaume : fauffe opinion dont 
prefque taures nos Ptovinces font infa- 
ruées , comme (l nos Archite&es n'a- 
voient pas été capables par eux-mêmes 
de produire de beaux morceaux. Le Sé- 
minaire eft une belle maifon de pierre, 
bâti fur le modèle de S. Sulpice de Pa- 
ris; mais la cour eft plus grande. 

Pierre- Buffiere eft une petite Villcqui 
porte le titre de première Baronnie du 
fcimoufin , qui lui eft cependant difpuré 
par la Baronnie de Laftours. Elle a été 
autrefois pofTédée par des Seigneurs du 
nom de Pierre-Buffiere , dont la Mai* 
f&n éroit très-tonfidérable -, mais qui eft 
àprefent éteinte, 

Us&aci» yUfma-> petite Ville qui a» 
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trois Paroifles ,& une Abbaye de l'Or- 
dre de S. Benoît dont l ? Abbé eft Scfi- 
gneur d'Uferehe. On compte ici en- 
viron deux cens dix feux , & mille ha- 
bitans. Les maifons y font bien bâties r 
Se couvertes d'ardoife. Leur folidité Se 
leur propreté ont donné lieu au pro- 
verbe : Qui a maifon à Uferche , a Châ- 
teau au Limoufin. Cette Ville fignala fa 
fidélité envers nos Rois * dans le rems 
que les Anglois étoient maîrrcs de la 
Guyenne* 

Brivb , Briva Curreti** ceft-à-dire 
Pont fur la Carrez* r eft prefque au con* 
fluent de la Correze & de la Fezere.< 
Cette Ville eft à cinq lieues de Tuile», 
Se dans un vallon dont les coteaux font 
plantés de vignes , ou de Châtaigniers. 
C eft fans doute la beauté de fa (ituation 

?ui Ta fait furnommer Brive la gaillarde. 
!'<£ la feule- jolie Ville qu'il y ait en : 
Limoufin. On y compte environ mille- 
feux , & quatre mille ame& Les mai- 
fons y font affez bien bâties. Le Collège 
eft d'une archite&ure affez recherchée,- 
& le frontifpice eft décoré de pluficur* 
ernemens de fculpture. On trouve à Bri- 
ve toutes les commodités de là vie , Se 
Ton nV manque tfas de promenades. La ; 
chauffée qui eft Je long de la rivière,, 
rifle qui eft remplie <Tarbrc& , les rcm>- 
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parrs » en offrent d'agréables. Gombaudv 
fils naturel de Clovis I. du nom , reve- 
nant d'Italie en France , & ayant appris 
la mort de Chilperic , fut par pluliears 
de Ton parti élevé Roi à Brive la Gail- 
larde en Limoudn, fur un grand pa<- 
vois ou bouclier, & porté par le Camp, 
félon la manière dès-lors uarée de reçe^ 
voir & couronner les Rois des Fran- 
çois* 
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Souiliac eft une très-petite Ville du« 
Quercy , fituée fur la Dordogne. Elle 
«d tr&mal bârie, & n'eft coniidérable 
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eue par une Abbaye de Bénedi&ins re- 
formés de la Congrégation de Se Maur. 

C a hors , Caàunum , DivonaCadur- 
€orum , fur la rivière d'OU T tju'on nom- 
me aujourd'hui pat corruption le Lot. 
Cette Ville cft la Capitale du Querci , 
& très-ancienne, On y voit encore les 
ruines d'un amphitéatre bâti <^ petites 
pierres quarrées. On compte Sms Car 
nors, environ huit mille nabicans. Elle 
eft pauvre » à la réferve de l'Evêché qui 
vaut cinquante mille livres de rente. Les 
rues font étroites,. & les maifons peu ré* 
eulieres. Le Palais Epifcopal eft la plus 
belle maifbn qu'il y ait. Le rempart eft 
une promenade allez agréable. Certe 
Ville futprife d'afTaut en x 5 80. par Henja 
le Grand alors Roi de Navarre r 8c pillée 
par fon armée. Le Pape Jean XXII. étoir 
natif de cette Ville -, comme aufli Clé- 
ment Marou 

Montauban , Mans Atbanus y Mon- 
tai b anus y fur une colline au pied de la- 
quelle paflè la rivière de Tarn , n'eft pas 
une Ville ancienne. Elle fut fondée en 
1 144* par Alphonfe Comté de Toulou- 
fe. Cette nouvelle Ville caufa la défec- 
tion de celle de Montauriol , fituée pref- 
que au t portes de Montauban *, & ce fut 
pour indemnifer l'Abbé de S. Theodarcl, 
qui étoit Seigneur de Montauriol , que 
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Raymond , fucceflèur d'Alphonfe > lui 
céda en 1 1 49. la moitié de tous les droits 
qui pouvoicnt lm appartenir à Montau- 
ban. Depuis ce temps-là les Comtes de 
Toulouie , & nos Rois qui leur ont fuc- 
cédé , ont été Seigneurs en pariage de 
cette Ville avec les Abbés de S. Theo- 
dard >MÛ font repréfentés par les Evê- 
ques. 1% croit que cette Ville a pris fbn 
nom de la quantité de faulcs aui font 
aux environs, &que Ton appelle Alba 
en langue Gafconne. On divife la Ville 
de Morçtauban en trois parties : la Ville 
Bourbonne , la Ville , & la nouvelle 
Ville. La première n'éft qu'un faux- 
bourg , qui eft féparé des deux antres 
par la civière que 1 on pafTc fur cm beau 
pont de pierres & dé briques. Lïglife 
Cathédrale eft au milieu de la Ville , & 
f>atie depuis peu. Le Palais de l'Evfcjue, 
la fontaine Grifon , & la Falefc , qui eft 
une promenade fort agréable au bord de 
k rivière de Tarn, font ce qu'il y a de 
plus remarquable à Montauban. Il y a 
pour la Juftice Se Tes Finances an Pré- 
fîdial créé en 163 t. un Bureau des Fi- 
nance établi en 16J5. & une Cour des 
Aydes créée Pan 1642:. & transférée de 
Cahors à Montauban en 1661. Les Je- 
fuites ont ici un Collège > mais il n'y 
* point d'Univerfité > comme l'ont cak 
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M. Corneille & quelques autres Géo- 
graphes. 

Il y a à Montaiiban une fociété lit- 
téraire , établie par permiffion du Rot» 
M. de Fettb amont de Chavagnac > Evèquc 
de cçtte Ville , a deftiné oh fonds de 
deux cents cinquante livres de rente > 
pour un prix qui doit être donné tous 
tes ans à celui qui , au jugement delà 
fociété littéraire , aura le mieux traité tui 
point de morale tiré des Livres Saints.Ce 
prix fut donné pour la première fois en 
1744. Cétott une médaille d'or repré- 
sentant S. Michel , avec cette légende * 
Quis ut Deus ? Le Calriniime s'inrro- 
duifit à Montauban vers Tan 1562. Qiiel- 

3ues-uns difenPmême que les habitant 
e cette Ville firent frapper des mon- 
noyes d'argent avec cette infeription : 
Monnoye de la République de MortAuhtn.- 
M. le Blanc avoue qu'il n'a point vu au- 
cune de ces pièces , & plufieurs per- 
fonnes très-curieufes m'ont allure depuis 
la même chofe. Les Calviniftes firent de 
cette Ville une fi bonne Place , que le 
Roi Louis XIII. l'ayant affiëgée en per- 
fbnnel'an 162 r. il fut obligé de fe re- 
tirer après trois mois de fiege. Elle a ré- 
f>aré glorieufement cette rébellion par 
a fidélité qu'elle fit paroître pendant les 
troubles de la minorité de Louis le 
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Grand. Les fortifications ont été raféet, 
& elle n'eft plus en état de défenfe. Il 
peut y avoir dans cette Ville environ 
dix-huit mille habitans. 

Fronton eft une petite Ville , à trois 
grandes lieues de Monrauban y qui n'a 
rien de remarquable. 

Toulousb y Tolofa * Tolofa Colonie 
Vrbs Toiofatium dans Sidoine , Civitds 
Tolofatium dans la Notice de la Gaule, 
eft fur la Garonne , & la Capitale du 
Languedoc. On ne fçait rien de bien cer- 
tain fur l'origine de cette Ville; mais les 
plus anciennes Hiftoircs en parlent conv 
me d'une des plus floriflàntes des Gau- 
les, & de la Capitale des Volfques Tec- 
tofages. Les Auteurs Lftins lui donnent 
lepithete de PalUdia,à caufe du culte' 
que ks habitans renvoient à Minerve , 
où du goût qu'ils ont toujours eu pour 
les Sciences & les belles Lettres. Juftin 
& quelques autres ^Hiftoriens ont cru 
que les Tc&ofages enlevèrent le tpéfor 
au Temple de Ddphcs , & que , pour 
appaifer la colère d'Apollon qui les 
défoloit par une cruelle pefte , ils jet- 
terent ce tréfor dans le lac de Touloufe. 
Cépion , Général desRomains s'empara 
depuis de cet or qui lui fut fatal , & à 
tous ceux qui le poflederent : ce qui don<- 
&a lieu au proverbe. // a de for de Tou* 
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hufe y pour dire,que quelqu'un ctoit mal* 
heureux. Eeu M. de la Faille croyoit , 
après Poflîdonius , que l'or donc Ce- 
pion s'empara étoit de l'or du pays mê- 
me , qui avoit été coniàcré dans un 
Temple fameux par la Religion de ces 
Peuples ; car Strabon allègue de fore 
bonnes raifbns pour prouver que ce tré- 
iôr ne pouvoir pas avoir écé apporté de 
Delphes. Les Romains élevèrent dans 
Touloufe un amphiréacre > un capitule, 
& plufieuts autres monumens fuperbes : 
mais les Wifigoths , nation barbare , 
ayanr depuis choiCt Touloufe pour être 
la Capitale de leur Empire , jaloux de 
la gloire des Romains donc ces monu- 
mens confervoienr encore la mémoire , 
les ruinèrent de fond en comble ; en 
forte qu'il n'en refte d'aurres veftiges 
que auelques mazures de l'amphitéatrc, 
près du Château S. Michel. 

La Ville de Touloufe étoit autrefois 
dirifoe en Bourg & Cité\ mais en 1 546. 
le Bourg fut enfermé dans la Ville -, & 
depuis ce temps -là il ne refte plus de dif- 
férence entre ces deux parties. Quoiqu'il 
n'y ait point de Ville dans le Royaume 
plus avantageufement fituée pour le 
commerce que celle-ci , il ne s'y en fait 
cependant prefque point. Le génie des 
habitans neft point tourné de ce côté- 
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U y & les porte plus volontiers à jouir 
4e la noblcflc que leur donne le Capi- 
toulat , ou à entrer dans les charges de 
robe. Ccft-là le parti que prennent or* 
dinaircmcnc les enfans des Marchands 
diftingués , & ce qui fait que Touloufe» 
une des plus grandes Villes du Royau- 
me , eft une des moins riches , & * eft 
pas même fort peuplée : car on n'y 
compte que dix-huit mille quarante fa* 
milles. 

Cette Ville eft allez bien percée , & 
a quelques rues aflez longues , & qui 
vont d'une de fes portes à une autre. 
Les maifons en général n'y font pas fort 
magnifiques , & font de brique. Il ne 
laifle pas cependant d'y en avoir quel- 

Î|ues-unes d'aftez belles. On remarque 
ur-tout celle des Frefcars. Elle eft tort 
ornée de feftons , frontons , corniches, 
ftatues , &c. Il s'en trouve encore quel- 
ques autres , aufquelles Bachelier, Scul- 
pteur habile , a mis quelques figures 
ou ornemens de fa façon. Le pont eft 
beau , & du deflein de François Man- 
fart. Les arches qui le forment font bien 
confiantes* & le cintre en eft d'un trait 
fort hardi. A chaque pile eft une ou- 
verture en coquille , pour donner paffa- 
ge à l'eau , lorfque la Garonne eft dé- 
bordée. U eft terminé par un bel arc 
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de triomphe fur lequel Louis le Grand 
eft représenté. 

L'Egiife Cathédrale n'eu pas achevée» 
Le Chxur eft beau, clair Se élevé : mais 
la Nef ne répond pas à ces beautés. Le 
grand Autel eft du deflèin de Gervais 
Prouet , qui a fait lui-même les figures 
cju lapidementdeS. Etienne , en 1670. 
L'archite&ure eft d'ordre corinthien , à 
colonnes , frifes & paneâux de marbre 
de Languedoc. La cloche appellée la Car • 
ddilUc eft d'une grofleur extraordinaire. 
Elle fut donnée par Jean de Cardaillac 
Patriarche d'Alexandrie , & Adminiftra- 
teur perpétuel de l'Eglife & de l'Arche- 
vêché de Touloufe , qui mourut Je 7. 
d'O&obre de Tan 1399. Cette cloche 
pefe cinq cens quintaux > c'eft-à-dire , 
cinquante mille livres. Le Cloître eft fort 
grand, &le Palais Archiepifcopal un des 
plus magnifiques qu'il y ait en France. 

S. Sernin eft une Eglife ancienne. L'é- 
difice eft grand & majeftueux, mais fore 
fombre. Le clocher eft beau & élevé. 
La tradition veut que cette Eglife $h 
'été bâtie fur un lac , & fur des pilotis. 
Dans la Chœur > au coté de l'Evangile, 
eft un endroit où un canal répond de- 
puis les fondemens de l'édifice jufques 
a hauteur d'homme. En prêtant l'oreille 
fur cet endroit , on entend un certain 



14 Nouviau Voyàgi 
murmure que Ton die être celui des eaux 
qui coulent aa-deflbus. Les corps faints, 
qui rendent cette Eglife une des plus fa- 
meufes du monde chrétien , font dans 
des niches pratiquées dans des Chapel- 
les qui font au pourtour du Chœur. 
On y montre plusieurs châfles remplies 
de Religues *, & jufqu aux foûterrains , 
tout inipirc la fainteté. On y voit des 
Autels , des fépultures , des inf criptions, 
des lampes > ôc les autres ornemens que 
peuvent comporter ces (kintes cavernes. ' 
Cène Eglife eft fcmeufe par le nombre 
de Corps faints Se de Reliques quelle 
poflTede. Elle fe vante d'avoir vingt-fix 
Corps faints , parmi lefquels il y en a 
fept d'Apôtres , qui font ceux des deux 
faints Jacques , de S. Philippe , de 
S. Barthelemi , de S. Simon , de S. Jude 
Se de S. Barnabe. La chafle qui renfer- 
me les Reliques de S. Saturnin y ou 
S. Sernm , eft grande , & couverte de 
lames d'argent. On garde dans cette mê- 
me Eglife une autre châtie qui eft d'un 
prixineftimable j c'eft celle de S. Geor- 
ge. Elle repréfente un temple à l'anti- 
que , d'ordre corinthien , avec des fi- 
gures de ronde bofle dans les entre- 
colonnes t Se quatre autres qui repréfen- 
tent les quatre Evangétîftes > Se font affi- 
les , une à chaque coin du focle. Cette 

charte 



cbâflc eft le chef-d'œuvre de Bachelier 
Orfèvre très-habil<e , & frcrc de ce fa- 
meux Sic ulptcur à qui les Tpulopfans 
pnt donné une place parmi les Illuftres 
qui font dans la galerie de leur Capitole, 
Là Maifon de Ville eft grande Se bien 
bide. On lui a donné le nom de C apitoie* 
d'où Ion a fait celui de Capitouls : .ce font 
jbuit Echevins qu'on, &U tous les ans. Ils 
pnt radnûniftration dç la Juftice criraiT 
pelle Se de la Police; mais ils ne peuvent 
rien céfoudre fans appeler le Confeii de 
pourgeoifie , qui eft compofé des habi* 
raiis qui .ont .été Capitouls, En entrant, 
fous la porte de cet Hôtel , eft .un gr^dj 
corps de garde où Ton voir quelques «n 
mes , & des boucliers ronds des aficicn^ 
Touloufains. On y Ht une inferiptiprç 
en lettres d'or , qui eft un magnifique 
éloge de Louis le Grand. 
Dco Opt. Max. 

JD. D.D.. \ 

Oiïoviri Capitçlitii 
P> Q. Tolof. 
Ot tifitmam Ludovico MagnovÀUtuàmm ; . 
Et Canfervatum 
BctUfi* defenfirem* 
Nobilhdti Pfincipem y . 
Magiftratibus Legtjiatorem , 

PepufePatrem, .. 
Orii.perpmum miraculunu _ 
Tonte IL B 
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Un peu pli» baseft un foleil d'or , an 
deflbus duquel font huit fleuri de foleil, 
©ugirafols , inclinées de 6m <rocé , 6t 
te vers : Nhh ftgjttfar ftmjokrr cthiqtà 
Inusaf dites ,<joi fak alhifion aux Ca» 
Jmouls de ce teihps-H , 18c donc lès ar- 
mes (ont à coté; Dans tmc grande falle , 
â main gauche , nommée h grand &n* 
ffinrt > Font tes portraits de plufieurs 
Capttoub , & Un grand tableau qui re- 
préfente Feutrée de louis XIV. dans 
Touloufele 14. d'OCkobre de fan 165 9. 
SaMajeftéacàorttpagnée de la Reine fa 
mère , 8c An &uc d'Anjou fon ftere , 
tous en carroflfe , confirme les privile- 

!ès des Capkotifc qui font à genoux â la 
ortierc. Vis4*vls , à main droite » dans 
t même faite , eft la ftatuc en marbre 
blanc de CïAninct Ifaure , qui donna là 
maifon à la ViHfc , & fonda les Jeux flo- 
raux* Elle eft dans une niche au-defïiis 
d'une des pottes ,;& fous fes pieds eft 
une inferiptioh. Dans la même falle 
font les mefures originales en fer , fa* 
voir , Faune du Roi , & la canne et 
de Touloufe. 

A main gantée de xette falle eft la 
Chapelle ,* 9c au^dfelà h petit €$npfloire. 
Dans ce f dernier Fôft Voit dé grands Re- 
giftres de vélin > o& \\m écrit chaque 
année tout ce qui fcpaffe de tem&rqp- 
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fcle dans l'Etat , & dans ta Ville de Toi*. 
4oafe. Çerufage -s oMenrtf depuis fix on 
lept fiedés..Les huit Capitouls & le 
Cnef du Confiftoire y font peints en 
miniature. L'on voit dans ces Regiftrcs 
les entrées des Rois , des Reines & des 
Dauphins dans la Ville de Touloufe. 
On j remarque, entre autres , celles de 
Charles VII. & de Louis kl. qui n'étott 
que Dauphin , & qui , pour faire don- 
ner â la Reine fa mère le dais qu'on 
lui refufoit ,1a fit monter en croupe dër* 
riere lui. L'on y voit auffiles entrées 
de Louis XII. de François I. de Char* 
les IX. de Louis XIII & de Louis le 
Grand. L'on admire principalement fitt 
ces miniatures la fingularhe des habits , 
&c. 

En haut de la falle qui eft à gauche ,' 
en entrant , font les portraits derCajH* 
touls , 8c au-deflus de la porté d'entrée 
eft un tableau où font Tepréfcntés t7//- 
mence Ifaure & tes feux floraux de Tvtt* 
hufe , tous la -figure d'une femme cou- 
chée , qui tient un bouquet de fouci» 
&a derrière elle deux enfans qui puent 
des inftrmnens. Dans le .lointain eft h 
Ville de Touloufc. Ce tableau eft d'une 
beauté parfaire. 

A l'autre bout de la même falle , & 
èurdeflin àf la porte «ft une Toulouft 

B ij 



.guerrière , repçéfentée fous la figure 
4'une Pillas couchée , qui de la nui* 
gauche carefleun agneau , & de la droite 
tient fa javeline,, & a auprès d'elle fon 
fronclicr où font les armes de Todoufc 
Ce tableau efteftimés mais U eft bien 
.inférieur à l'autre. 

La galerie qui eft contigue* à cette 
iàlle occupe le fond de la cour. On y 
.▼oit les buttes jen marbre de trente hom- 
mes des plus illuftres dans les armes,, 
du dans les letttçs , aufquels Touloufe 
p donpé .la nairfance. Au fond de cette 
gâterie cftunbuftedu Roi Logis XI Y. 
orné de trophéps magnifiques * & ayant 
.pjae infeription au-deftbus, 

La falle des Comptes eft ornée de ^>lu- 
$eurs rableau*, & entre autres de celui 
qui repréfente l'entrée du Dauphin J-ouis 
in 1441, Ce Prince eft à cheval > ayant 
«en croupe Marip d'Anjou fa mère > fous 
un poclje porté par les Capitouls. Cette 
geinture.eft une copie, en grand descelle 
.que j'ai dit être dans les Regiftres du 
j>etit Confiftoirç. 

Dans une autre falle font quatre s e»- 
cclkps, tableaux * dont les fu jets font pi;i$ 
,4% l'Hiûoirc <jes ancieps Touloufàins» U 
y en a un de Boqlogne Faîne , un dç 
Jouvcnet , un dp Cqypcl* & 019 âe 
Jicru fiivdlf. Ce dcrpiçr i^pr^fcnte uu 
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Temple; de Minerve, Déeflfe prote^rice* 
de* Touloufaifts. Tout cft fi naturel 
dans ce tableau > & là lumière y éffi 
distribuée avec tant d'art > que Ton eft 
trompé en lé regardant de l'autre bouc 
de la falle , & que l'on le prend pour 
un- bâtiment véritable. Ce beau taWcât* 
a pour infeription , TeEtofages Ancyram 
andebant. 

En commençant la deferiptien de cep 
Hôtel, fai oublié d'avertit que dans la 
four à main droite en entrant , & à la 
hauteur du premier étage, Ton voit fut* 
Ja muraille ouelquts marque» que l'on 1 
dit être du fane de M. de Montmo- 
rency , qui eut Te coi coupé en cet en- 
droit , fut un échafaud élevé à la hau- 
teur d'une fenêtre par laquelle on le; 
conduisît au fupplice; 

Le Palais eft fitué au lieu ou étoir 
autrefois le Château' Narbonnois , la plu» 
force Placé de tout le pays fous le Roi 
Charles VI. Ceft une groflTe maflfe de 
bâtiment informe. 

La Dorade eft une Eglife ancienne y 
décorée de colonnes , de figures de Pa- 
triarches & de Saints, La ftatue de la 
Vierge , qui cft dans cette Eglife , eft 
dorée , & a donné le nom à ce Temple. 
On la defeend dans de grandes calami- 
tés , & on la porte en proceffion. Le 

Biij 



JO NoUVliU YOYAGB 

Coavcnt des Bénédiâbs <f* deflcrvenr 
cette Eglife çft beau , mais reflèné de, 
joos cotes. Ils n'ont prcfque point de» 
promenades; mais ils on; fait une lon- 
gue galerie dans le heur de la mai&n « 
qu'ils appellent U Mirtnir, où ils fe pro* 
Mènent en hiver & dans, le mauvais 
temps. 

. Les Carmes font dans le plus bea» 
quartier delà Ville* Leur Egiife eft vafte* 
f£ U Chapelle du Moftt^Carmel fuper- 
be pour le marbre Se fes ornement Sur 
kl muraille du Cloître de ces Relâeku* 
Ofo voit une peinture ancienne ou un. 
Roi de France eft représenté à cheval ^ 
s'inclinanr devant une image de la Vier- 
ge. Des Seigneurs au nombre de fept 
y £>&t auflirepréfencés tout armés , hoc?* 
mis la tête , Se marchans à pied après 
le Rôi. Leurs noms & tes armoiries de 
leurs maifens font au bas. Ces noms font ~ 
écrits en carafteres de ce temps-là; mais 
il y en a deux qui font effacés ; Selon, 
n'en peut lire que cinq qui font ceux du 
Duc de Toaraine > du Duc de Bourbon, 
de Pierre de Navarre , de Henri de Bar, 
& d'Olivier de Cliflbn. Le fond du ta- 
bleau eft chargé de loups , de fangliers , 
&c. Au plus haut il y a une cfpece de 
fcife où font peints deux Anges qui por- 
tent des bandelettes fui kfquelles e& 
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élevée > & il a fallu la foûtenir par des 
piliers qui coupent FEglife en deux , tt 
forment une difpofition de bâtiment fort 
extraordinaire. Les colonnes font belles. 
Mais l'on doit principalement remar juer 4 
dans cette Eglife le tombeau de y. Th$- 
mas , x^ui eft difpofé de manière que 
quatre Prêtres y peuvent dire la Méfie 
en même temps devant les Reliques dtr 
Saint , lefquetles font dans une magni- 
fique chiffe de vermeil doré. Au-deffus 
de la porte de cette Eglife eff une or- 
gue double , dont la menuiferie eft par- 
faitement bien coupée & entendue , de 
même que la fculpture qui en fait l'or- 
nement. La Sacrime renferme de beaux 
' Ornemens , entre autres un parement 
d'Autel en broderie or & argent , avec 
àcs fleurs au naturel. Cet ouvrage eft an 
des plus beaux qu'il y ait en ce genre ,# 
& a été fait par an Frère de ce Cour- 
bent. 

La Dalbade eft une allez belle Eglife, 
dont le clocher eft le plus élevé de la 
Ville , Elle eft deflervie depuis Tan 
1610. par des Prêtres de l'Oratoire. 

Le Couvent des Cor délier s, ou la grande 
Obfervance , a une Eglife grande & 
vafte. On voit au milieu du Chœur le 
tombeau d un Comte de Touloufe;& au 
doté droit du Maître-Autel celui 'd'E- 
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tienne Durante Préfident au Parlement 
de cette Ville , qui fut tué dans une émo- 
tion populaire Tan 1589, De l'autre côté 
cft celui de Jean-Georges de GarauH. 
Seigneur de Donncville, Marquis de 
Miremont , Préfidenc au Parlement de 
Touloufe , & père de Madame la Mar- 
quife d'Alegrc. Ce même Préfidént don- 
na fa Bibliothèque à ce Couvent. Le re- 
table du Maître- Autel cft d'ordre Co- 
rinthien , à colonnes , frifes & pancaux 
de marbre de Languedoc > & le plus 
bel ouvrage que Von puiffe voir pour 
fa /implicite te pour fon bon goût. Dans 
un caveau qui eà au dcfïbus > & que Ton; 
nomme le Charnier , Ton *oit environ 
ibixante-dix cadaves d'hommes & de 
femmes , defféchés, n'ayant que la peau 
collée fur les os. Us font drefïés tout à 
Fentour contre la muraille de ce caveau; 
Ces corps ainfi deflëchés font ceux qu'on 
retire des tombes de TEglife *, cette terte 
étant ici la feule qui ait la propriété de 
confumer les chairs , fans endommagée 
le refte. Les Cloîtres ni les autres en- 
droits où l ? on enterre n'ont point cette 
vertu. Lorfqu'on inhume dans TEglife 
des corps nouveaux , Ton porte les an- 
ciens au clocher pour difliper le mau- 
vais air , & de là on les tranfporte 
dans le charnier. Parmi, ces corps de(T&~ 

B v 
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chés Ton a vu pendant long-temps ce- 
lui de la belle Pauk, qui fut la plus belle 
femme de Toulonfe. Les Cloîtres font 
beaux & embellis de peintutes qui rc- 
préfenrent la vie de S. François. L'enclos 
cft foacieux , & la Communauté fort 
nomoreufe. 

La Confrérie des «Pénirens bleus de 
Touloufefot établie eu 1674. ca l'Hon- 
neur de Dieu crucifié , reflufeité , im- 
molé fàcramentalemenr dans l'adorable 
Euchariftie , fous la proceâion de U 
facrée Vierge Ajfempte ( c'eft le terme de 
la fondation) & tous l'invocation du glo- 
rieux Pénitent faine Jérôme , du grand 
fàint Louis Roi de Fraace , & de l'il- 
luftrc pénitente Marie Maçdclaine, par- 
faite amante de Jefus-Chrilk 

Le P. Edmond Auger Jéfuite , & 
Confcfleur du Roi Henri III. dreflà les 
ftatuts de cette Confrérie , qui furent 
approuvés par le Cardinale!' Armagnac , 
Archevêque de Toaloufè , qui voulut 
ao$i en erre le premier Confrère. 

Les premiers Pénitens bleus firent 
leur première aflemblée dans la Cha- 
pelle du Collège de faine Martialle , jour 
de S. Michel 29. du mois de Septembre 
de Tan 1 57J. conformément à leurs'fta- 
oacs ; & H$ y choifirenr Antoine de faint 
Paul pour Prieur, & Gabriel Guiraudcc 
pour Vice-Régent , ou fous-Prieur. 



Ces ftatnts forent confirmés par le» 
Bulles des Papes Grégoire XIIL Ce* 
mentVlU.PaulV.&Urbain VUL L^ 
bit ou £slc des Pénkens eft He couleur 
bleue, approchant du violet, pour mieux 
repréfenter le deuil de la pénitence* L'é* 
toffe eft de treillis. La couture eft de 
même couleur avec un dizain blanc ; & 
for l'épaule gauche chacun porte une 
petite image de faint Jérôme. Les Con- 
frères s'aftemblenr une fois tous les ans» 
pour élire les Officiers de la Confrérie : 
C'eft le 19. de S^tcœbrc , veille de la 
Fête de S. Jérôme. Ces Officiers font un 
Prieur , un vice- Régent, on foos-Priear f 
quatre Cenfeurs > Ha Maître de Cha- 
pelle , un Maître des Cérémonies , us 
Syndic , deux Marguilliers , un Trele- 
rier , un Aumônier , quatre Sacriftains , 
un Secrétaire» & plufieursDifemers. 

La Confrérie des Pénitens bleus de 
Touloufe eft la plus célèbre de tout le 
Royaume. Elle a dans fes Regiftres le* 
noms de plufieurs Rois , de plufieurs 
Princes du Sang , & de tout ce qu'il y a 
de plus diftingue dans le Cierge , dans 
l'Epéé & dans la Robe. Leur Chapcllç 
eft une des plus régulières de l'Europe» 
Ce fut le Roi Louis XIIL qui en pofala 
première pierre. 

Il y a dans cette Ville un grand nom» 
Bvj 
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bre de Collèges donc la plupart font 
abandonnés. Les deux plus fameux font 
Ceux de Y ^/quille & des Jéfuircs. 

Le Collège de tEfquïlk fut achevé de 
bâtir en 1 5 5 5 . On s'appliqua à le pour- 
voir de bons Régens ; & en effet on 
compte parmi ceux qui y ont enfeigné 
Adrien Turnebe , Tubœuf , Thomas 
Barclay , Durand , Parifot , &c. Ce Col- 
lège , pour l'entretien duquel la Ville 
donne tous les ans la fbmme de quatre 
mille livres , eft préfentement régi pat 
- lès Pères de la Doârine Chrétienne , 
qui y enfeignent avec réputation les 
Humanités &laPhilofophie. Cette mai- 
fon offre aux yeux une grande & belle 
façade de bâtimens, qui a quarante- 
cinq toifes de long. 

Le Collège des Jéfuites fut fondé en 
i£<£. c'eft aujourd'hui un des plus fio- 
riffans du Royaume. Le bâtiment eft 
Vafte & beau. On y voir trois cours de 
fuite, environnées de bâtimens , & tel- 
lement difpofées que dès l'entrée on peut 
les voir routes trois d'un coup d'œil. Il 
y a dans ce Collège un morceau de fculp- 
ture qui eft exquis , &dela main de Ba- 
chelier. Il repréfente Hercule qui , s'é- 
•tant débarraffe de fcs langes , étouffe de 
chaque main un ferpenr. Les attitudes 
{ont fi naturelles & fi animées > que les 
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connqMIeursy trouvent quelque chofc 
du Laocoon du Vatican. 

La Chartreufc eft belle & mérite d'ê- 
tre vue. Le Cloître fait plaifir avoir à 
caufe de fa longueur. Le petit jardin du 
Prieur eft rempli d'orangers , 8c a une 
petite orangerie très-propre; 
' Le long de la ' Garonne on trouve un 
quai & au cours qui eft une allez belle 
promenade. Il y a outre cela une terrafle 
a la porte de Montolieu. Le jardin de 
Frefcati s'étend dans la campagne, & 
à d'aflèz belles allées : mais il eft à prê- 
tent fbrr négligé. 

Le mouftn du Bâzacfe mérite d être 
vu. Il a feize meules que la Garonne fait 
tourner , étant retenue par une digue 
tourte , mais très-forte. Ces feize meu- 
les vont toujours» fans qu'on entende , 
comme par- tout ailleurs , le tintamarre 
des roues & des meules. On voit des- 
cendre les bateaux par le pas de la na- 
vigation , qui eft le long de la chauflée 
près du Bazacle.Ces bateaux descendent 
fcvçc une vîtefle infinie , & on les croit 
engloutis lorfqu'ils font au pied de la 
calcade , parce que la rapidité de l'eau 
y forme ac gros bouillons qui s'èlevent 
plus de fix pieds par-deffus , te font 
taire aux bateaux , qui donîicnt con- 
tre i un mouvement extraordinaire. Le 
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cni7ai-Ccft dans cette maison que le 
Maréchal Due de Montmorency fufptf* 
té fut une échelle ," ayant été blelîe &* 
pris à la journée de Câftelnaudarri en 
1 éjï. La maifon du Juge Mage , appela; 
léeduCup, eft auffi trfs-Coïfimodc. ta 
Reine mère y logea. Charles de France 
Duc de Berry y logea auffi en 170 iv 

CaXcassonne 9 Catcafo , Carcafum' 
Vofcarum Tcftafagum, Carcaffo , Carcdf 
fie * fur f Aude. Cette Ville eft ancien-; 
rie, pmfquil en eft parlé dians Céfar^ 
Elle eft divifée en haute Se baffe Ville-r, 
ta haute cti nommée la Ci fi > & eft fé~- 
parée de la baflê par la rivière d'Aude: 
Dans la Cité on voir le Château qui éft 
fort , & commande la Ville. La Cathé- 
drale n'eft pas de plus magnifiques r SC' 
le Palais Epifcopat eft une vieille ma?- 3 
fon. La batte Ville eft nouvelle & bietf 
percée : les rues y font droites * & les-' 
rrtaïfons Bien battes. Eflc eft £ott mar-' 
chande & Bien peuplée; Ceft la Ville 
êc Languedoc la plus régulièrement' 
conftruite. Sa forme eft prefque quar-' 
rée. La pîace eft un grand quarré long/ 
air milieu duquel eft une fbnraine faire ■ 
de caillourage. Au haut de cette fontai- 
ne eft un Neptune, & quatre chevaux' 
marins fortent i demi-corps de c£tté* 
«dpèce de p et ft rocher. Le Palais qui fer t 
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de fiege aa Prélicftal cft unb^mcnr a&/ 
fez jolî. La Maii&a de Ville çfconiép 
d'une architecture enteaduc. Les Egli*. 
fes » les Couvens , ôç jufquauic Ghapcl-^ 
les qui fonedans cette Ville , &ntau-s 
tant de jolis b&timens. Les allées dar-< , 
bres , qui mènent jufqu au quai > font A 
d'agréables . promenades. L'oq ne dois 
pas paffer dans cette Ville fans voir la 
Manu&âure des draps, qui eft au-delà 
du pont. Les draps qu'on y fabrique 
font fins & beaux*, & on verra avec : 
beaucoup de plaifir > dans cette manu- 
facture , fept ou huit cents pecionnes* 
toutes différemment occupées. 

On trouva en 1719 une Colooaçaa» 
tique dans un champ auquel on donnoic 
un labour, à une lieue & demie de Car- 
caflbnne , dans la Pareille d'Alai&c» Ce 
champ Te nomme aujourd'hui Satntofe* 
Cette Cologne eu d une pierre grisâtre». 
& paroît être d'un marbre bâtard. Elle, 
a été caflee , & le pied y manque. Ce. 

3ui en refte a encore plus de cinq pk<& 
e hauteur. Sur cette Colonne on lit, 
cette' infeription : Principi yuvtntut'ts M* 
Numeriê Numeriano , nabi/iffimo Cdfari 
N. M. P. P. Les Sa vans ne font pas d'ac*. 
cord fur ce monument» Voyez le Mer* 
curede Jtfin 1729» 
$J ajibomm* Néirh Métrtius > T>uimé^ Jm 
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nntmCtimd* Ville ancienne, que fe$ 
Romaine firent fa Capitale de cette par- 
tie de La GâuTe qu'ils appdloîent Galb* 
Brdccata. Elle eft fituée fut un canal 
tiré de la rivière d'Ânde , & appelle U 
Rabine. Ce canal aeft qu â deu* lieue» 
de la mer , & communique auffi avec 
le canal Royal. Elle a eu des Vicomtes 
& des Ducs jufqu'àce qu'elle fut unie 
i la Couronne en 1^07. Le Roi Louis 
VIII. la fît démanteler au commence*, 
ment de la guerre des Albigeois , & fes 
murailles turent enfuke rebâties aux 
dépens de PArcherêque de cette Ville 
& des Evêquesibs Suf&agans. Nos Rois 
y ajoutèrent des remparts & des for* 
dfications, qui l'avotenr rendue une des 
pins fortes Places du Royaume. Les for- 
tifications ont été détruites \ mais les; 
remparts fubfiftent encore , & font crès^ 
beaux. Narbonne eft partagée par fon 
canal en Cité Se en VUU. On y entrefar 
quatre portes, dont la Royale Se la Con- 
nétable font anciennes 1 les deux autres 
font aflez nouvelles, & leurs inferip- 
tions marquent les raifons qu'on a eues 
de les ouvrir, le Séminaire eft auprès, 
d'une de ces dernières , & fon bâtiment 
eft digne de la curiofité des voyageurs» 
L'Eghfe Métropolitaine pafle dans l'ef- 
prit des gens du pays pour un che£d œu* 



44 NouViAtJ Voyàgi 
ne i icaufrdc la hauteur de fesvoâ- 
fes & de la hardieflc de fa ftrufture.; 
Ce bâtiment fut commencé fous le Pon- 
tificat de Clément IV. qui en étoit Ar- 
chevêque , fie fous- le règne de faitit 
Louis. Il fut interrompu après la conf- 
trudtion du Chœur , & on ne l'a repris 
qu'en 1708V 

L'on voit dans cette Edifé plufieursf 
tombeaux de marbre. Celui du milieu 
du Chœur eft de Philippe le Hardi 9 '8t 
un des plus ancien? que l'on voye de no* 
Rois de la- troifieme race. Ce Prince* 
mourut à Perpignan d'une fièvre chaude, 
fe troifieme du moir d'O&obre de Tan 
128 5 ; & ayant été*porté ; à Natbonne, 
on y célébra fes obfeques. Oh fir bouillir 
fbn corps d'an* de l'eau & du vin , afin 
de féparer la* chair d'avec les; os* Ses en- 
trailles & toutes Tes chairs furent inhu- 
mées dans ce rombeair; 8c fes os avec 
fbn'cœur furent apportés à Paiis; Phi-, 
lippe le Hardi etë ici rcpréfënté en mar- 
bre blanc , revêtir de fes habits royaux, 
& couché. iHient de la main droite utv 
long feeptre , Se defautre fes gants. Der- 
rière le chevet de ce tombeau il y a une* 
kifcription latine en lettres gothiques > 
laquelle cft conçue en ces termes : 



StpuUrum b$nt numru VHtiffi qhin&m 
frdncwum Régis j filii EL.. Lndoviçi , 
4#i Perpimani catida fehre <x bac lace 
anigravit tertio nonas Ottobris > anm 
X>omini m. ce lxxxv. 

Sur les quatre faces on a reptéfeô- 
té le convoi , où Ton voie des Cha- 
noines qui portent leurs aumuflès» lej 
imsf|irTatête^& les autres fur le bras. 
•De l'autre côté l'on voit des Princeflès 
gui portent ^auffi des aumufies fur la 
tere. JEnân on y. voit Philippe le Bel 
entre Tes deux Gardes de la Manche. 
Il eft en habit de depil , £ms. traîner. Sa 
cornete eft.rabaifléc fur les épaules s au 
liey que les autres ta portent fur la têçe.' 
Cette çepréfenration bous fait connoître 
que nos Rois affiftQÎent alors aux funé- 
railles de leurs PfédéceUeuts. CeftPhi- 
lippe le Bel qui fit. éjever ce monument 
bientôt après la morf'de fqn Perc, pour 
qui il fit une fondation. . 
. I*e Soleil pu J'oiiiexpofe le S. Sacre- 
ment eft fi grand & Si ^mafEf^quil faut 
ijiuit Prêtres pour leLpojrtpt. 
• . Le Cardinal Jules de Médicis % Ar- 
chevêque de Narbonne avoir donné i 
cette Eglife un tableau de Sebafticn4e 
Venife jf g^reprçfcwe U rcfttrtftSkio» 
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de Lazare > & qui eft un chef-d'œuvre* 
Ce Tableau a fait un des plus beaux or- 
nemens de cette Eg|ifeiu(qu'en Tannée 
1711. que le Duc aÛrleans, Régent du 
Royaume , ayant fouhaité dé l'avoir , les 
Chanoines ne purent lerefufer à ce 
Prince , qui par reconnoiflànce leur 
donna vingt mille livres , pour conti- 
nuer le bâtiment de leur Eglifc , & leur 
fit faire une bonne tapie de ce tableau. 
Parmi les Reliques de cette Eglife , on 
garde dans un magnifique Reliquaire ua 
morceau de la vraie Croix. 

Le Palais de l'Archevêque eft une et 
pece de forterefle , compofée de plu- 
fîeurs corps de logis , & environnée de 

J>iufieurs tours quarrée?. Le jardin eft 
pacieux , & on y remarque un antique 
& magnifique tombeau de marbre blanc, 
&nne niche auffi de marbre , au travers 
de laquelle les Prêtres du Paganifme ren- 
doient leurs oracles par un trou quatre 
qui paroît au milieu de cette niche. 

DansPEçlife de S. Paul , il faut voir 
les tapifferies , qui font anciennes 8c 
d'un goût exquis. On fait auffi remar-r 

3uer aux voyageurs, la représentation 
'une grenouille , qui eft àti fond du 
bénitier de cette Egiile. 

L'Eglifè des Carmélites fait l'admi- 
ration des curieux par la fccauté des 
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marbres de fon maître- Autel & de Tes 
Chapelles. 

Bachatfmont & la Chapelle étoient 
bien de taâuvaife humeur lorfqu'ils ont 
apoftrophé Nifbonne eh ces termes : 

Digne objet de nette courroux , 
Vieitle Ville rente de fange. 
Qui n'es que ruiffeaux& quVgotits; 
Fournis tu prétendre de nous 
Le moindre vers à ta louange ? 

' Il faut néanmoins convenir que com- 
ttae Narbonne eft fitaée dans un fond 
environné de montagnes , iorfqu'il y 
pleut cinq ou fix jours de fuite , les 
eaux s'y ramaflent en fi grande abondan- 
ce y qu'il eft prefque impoffible d'en for- 
tir fans courir rilque de s'y noyer. 

Salfa eft un Fort & un Village, qui 
en mémoire du temps paflfc , a le titre 
JBc les prorogatives de Ville. Le Fort 
fut bâti par ordre de l'Empereur Char- 
les-Quint , pouf Toppofer à celui de 
Leucate. Ceft un quatre de maçonne- 
rie / âyatit une grofle tour à chaque en- 
coignure. 11 eft confidérable par la pro* 
âigieufe grôîfëur de fes murailles , <K 

{>ar la bonté de fesf foûrerrains. Le Vil- 
age eft i deux portées dé fufil du Fort, 
en avançant vers Perpignan ; Se c'eft un 
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Ueu tout ouvert. Un peu plu* loin on 
trouve fépt ou huit maifons , qui font 
un refte de l'ancienne S4fuU , qui ayoit 
pas fon nom des eaux falées d'une fou- 
jtaine voifine , oui produiroit une «ri- 
vière confidérable > fi elle ne fe jettoit 
prefque auflî tôt dans un étang que Ton 
nomme auûî 1 étang de Sjlfcs. 
. PtRjpiGMANj Perfinitcum.j cftaji/our- 
«Thui là Capitale du Rouflïllon, & a été 
bâtie dans l'endroit où étoit autrefois 
une Ville municipale , nommée FU- 
yïm Ehufum. Cette Ville a été fondée» 
fclon quelques -jan$ d par Ptrpennah mais, 
pour donner dans un pareil fçntiment, 
il faut être crédule jufgu'à l'excès. D'au- 
tres croyent que cette Ville fut fondée 
€n 1068. par Guinard Comtede Rouf- 
iillon ,: mais M. de Marca remarque qu'il 
cepit parlé de Perpignan long-temps 
avant. le Comtç Guinard ; puisqu'il en 
tft fait mention dans une Charte datée 
de la trentième annfc du Règne de 
Charles le Simple ,,& .dans un autre 
de la cinquième année du règne de 
Lothaire, petit fils du Roi Charles dont 
je viens de parler ; fans compter que 
dès Fan 10x6. Berçnger Evêauç d'Elne 
aveut fait la confecration.de TEglife de 
S, Jean de Perpignan. D'ailleurs , Gui- 
nard n ecoit point Comte de Rouffillon 

en 



eh io#8. puifqu'il ne le fut qu'après la 
mort de foif pcrc Giflabcrt H. 6c que ce 
dernier vivoïc encore en 1 102, qu'il fon- 
da le Chapitre de S. Jean de Perpignan. 
Tontes ces raifons prouvent évidem- 
ment» que Perpignan n'a pas été fondé 
par le Comte Guinard. Mais comme il 
augmenta & embellit cette Ville , on loi 
a Fait l'honneur de l en regarder com- 
me le fondateur. . 

La tradition du pays vent que Perpi- 
gnan ait pris fon nom d'un nommé 
.Pierre Pigna , qui fit bâtir la première 
maifon de cette Ville : & effectivement 
l'on montre encore une maifon où l'on 
a mis une pomme de pin , armes par- 
lantes de Pigna i laquelle on dit avoir 
été bâtie dans l'endroit où étoit celle de 
ce Bourgeois. M. de Marca , bien loin 
-d'approuver 'cette étymologie » dit <jue 
c'eft perdre le temps <jue de chercher 
la véritable, & promet de la faife con- 
noitre à ceux qui auront trouvé celle du 
nom de Reuffillon. 

dette Ville eft à la droite de la Tet, qui 
va fe perdre dans la mer à une lieue de- 
li. On traverfe ici cette rivière fur un 

Knt dont la moitié eft de brique , 8c 
ntre moitié de pierres. Il eft fort long» 
& aboutit au fàuxbourg de Nitre-Damt, 
le feul qu'il y ait à Perpignan , 8c daçs 
Tme IL C 
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le de tenir cinq ou fix mille hommes 
£n bataille ; te Ton y à planté des al- 
lées d'arbres. La Ville n'eft pas trop bien 
bâtie , fur-tout du coté de la Citadelle, 
•où cependant il y a des rues aflèz bien 
«lignées. Ce canton n'eft habité que par 
le menu peuple. Dans le ceeur de k 
Ville il y a quelques rues aflfez large* ? 
■cependant en général ce n'eft pas une 
belle Ville *, mais elle pourvoit le de- 
venir , fi on y avoit du goût pour lej 
batimens. La rue qui conduit à la porte 
S. Martin eft nommée la rue dts Otfh 
gtrsï parce qu'il y en avoit en pleine 
terre de* deux cet es du canaide la Bafie. 
Il n'y a que deux places un peu gran- 
des , l'une appeHee la Lige. » devant 
l'Hôtel de Ville i l'autre nommée h place 
de S. Jean. Ceft là quefont fEglife Ca- 
thédrale ,&THôtel du Gouverneur. 

VEglife Cathédrale porte le nom àt 
S. Jean , & touche i une autre Jfclife 
nommée le vieux S. Jean. La OtfWralc 
* eft vafte & beHe : & il n'y manque qu'un 
portail pour fon entière perfection; Le 
'rétable du Maître- A urel eft de marbre 
blanc ofné de bas reliefs , féjiarés les 
uns des autres par des pilaftres chargés 
de figures. Ce rétable eft très-êftiintî» 
tant pour fa matière que pour le travail. 
Àp^nilicudc ce retable , on voit une 
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mode niche > dans laquelle eft une 
ftatue de S. Jean , un peu plus haute 
que le naturel. Quand on expofe le fkint 
Sacrement , il y a une machine qui fait 
retirer totfe d'un coup cène ftatuc ; & 
a fa place paroît un Oftenfoire , ou Soleil 
de vermeil » qui a plus de fi* pied* 
de haut, & qui pelé plus de. quatre, 
cens marcs. • 

La Paroiflè de l'Eglife de S.Jean * 
droit.de porter les Sacrements par route 
la Ville, au choix des malades s de ma- 
rier les habitants , de quelque Paroiflo 
qu'ils foient $ comme auflî d'enterrer les 
cotps de ceux qui ont choifi leur Sépul- 
ture dans les caveaux de cette Eglife % 
ou dans foa cimetière , qui eft fort vafte» 
avec de grands charniers, , couverts en 
matière de Cloître. Outre cette Paroiflè, 
il y en a trois autres qui font Notrc-Dd~ 
me de la Ré*U , S. Matthieu , & S. Jac- 
ques. La première eft nommée la Réale» 
1>arce que ce fut un Rpi d'Arragon qui 
a fit bâtir. C'éroir une Abbaye de UOr r 
dre de Si Aueuftin , dont les Chanoines 
ont été féemarifés .* le titre Abbatial 
avec ks revenus a éfé, uni à FEvêché. 
On y prêche pendant le Carême en Ca- 
talan : mais dans la Cathédrale on n'y 
prêche jamais qu'ep François. 

Les Jéfuircs ont de«x . Collèges dans 
■-. . . ,. .Ciy.. 
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cette Ville , fans compter le Séminaire, 
tes Jacobins , les Carmes ; les Corde- 
tiers , les Àuguftins , les Pères âc la 
Merci» les Minimes , lç$ Carmes d& 
chauffés & les Aoguftins déchanffés , y 
éac aoffi des Couvens. S. Sauveur , les 
Dominicaines, les Filles de Sainte Claire 
âc les Filles de la Congrégation de No- 
tre-Dame font autant de Couvens do 
filles. Celles-ci patient François: mais 
dans tes trois autres , 00 ne parle que 
Catalan. LerFiUes de Saint Sauveur font 
même vêtues comme les Réligieufes 
d'Efpagne , & font preuve de Nobleflç* 
Il y a auffi dans cette Ville plufieur» 
Hôpitaux : un pour les pauvres malades» 
un autre pour les vieilles perfonncs, 
pour les orphelins te orphelines y pour 
les enfans trouvés , Se pour les paferres 
mendiants : une Maifon où Ton renfer- 
me les filles débauchées, & enfin l'Hô- 
pital du Roi , pour les foldats malades. 
- Le Corps de Ville de Perpignan eft un 
dessus illuftres du Royaume , & com- 
pofé de cinq Confuls quon élit tous les 
ans la veille de la S. Jean. Ils ont un pri- 
vilège fingulicr , qui eft de faire deux 
ou trois perfonnes Bourgeois Nobles. 

Il ne manque à Perpignan que "de 
l'eau pour boire : car on y eft réduit i 
tic l'eau de pukt ,qui devient ts&fide 
dans les grandes chaleurs. Les gens ri- 
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ehes ont pour lors recours! une fon- 
taine qui eft hors k pprte S. Martin , 
& qui eft trop bafle pour k faire cou* 
1er dans la Ville . . :..,». ir\ 

La Citadelle eft for la haute m , essah 
mande k Ville , fie pafle pour, une des 
plus fortes du Royaume. Elle fut corn* 
mencée fous le règne de Charles Quinr* 
Se fut achevée fous celui de Philippe II* 
l'an 1577. le Duc d'Albc étant pool 
lors Gouverneur dtf&otri&UofL Les' ar- 
mes de ce Seigneur font au frontifpke 
de la porte, aa-defTous dé celles du Roi 
d'Efpagne. La féconde enveloppe & fes 
fix battions font l'ouvrage du Chevalier 
de Ville. Le corps de cazernes a été 
conftruit par ordre de Louis, le Grand* 
Li donjon eft un ouvrage quatre > corn* 
pofé de huit murs aum quarrées. On 
fait remarquer à une 4e ces tours un 
dextrochere de pierre en Saillie 9 tenant 
une épée haute , & les armes de fEmpira 
i coté. On prérend que c eft là que l'fLnw 
pereur Charles-Quinc , faîfant k ronde 
de nuit , trQUva la fentinelle endormie» 
qu'il jetta dans le fofle ; & qu'il de- 
meura en fa&ion jufcjtfà ce qu'on vînt 
pour relever la fentinelle. 

Il y a à Perpignan Evèché , un Con* 
fêil fupérieur , & plusieurs autres JuriH 
di&ons. Le Cçnicil Supérieur fut établi 
eniffo. Ciiij 
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Prdies cft une petite Ville près de la 
Tct , dans une plaine , & dans une fi- 
ttiatîon riante. La Ville cft jolie , & plus 
longue que large* Elle dépend pour la 
Seigneurie de l'Abbaye de la Grade. 
Hors des murs eft un Couvent de Ca- 
pucins fort joli : & l'Abbaye de S. Mi- 
chel de Coxa en cft à un quart de lieue, 
dans une gorge de la montagne > en al- 
lant vers le Canigou. 

Mont-Louis , Mens Ludovici , bâti 
eu 1681. par ordre de Louis le Grand. 
De tant de Villes que ce grand Prince a 
fait bâtir, ou fortifier, Mont-Louis ne 
partage l'honneur de porter fon nom 
qu'avec Saar- Louis & le Fort-Louis.» 
Cette Ville cft la feule de laCerdagne 
Françoife : elle eft fituée dans les Monts 
Pyrénées à la droite du col de la Perche, 
fur la hauteur qui domine le pont de la 
Ter , & oui fait la féparation de la Cer- 
dagne & du Confient. Tout a contribué 
i la perf edibn de cette Place , un terrein 
favorable, une fituation avantageufe fur 
un roc efearpé, 8c tout difpofé pour faire 
«ne Place forte. La Ville eft petite , & 
l'on n'y compte que huit rues , mais tou- 
tes régulières , bien percées , & tirées 
au cordeau. Il y a deux Places publi- 
ques , qui ne font pas grandes. Les mai* 
ions font toutes d'une égale fymétrie f 
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Se d'une bonne conftru&ion. Les cazer- 
nes font folides , commodes > & bien 
bâties. L'Eglifc eft fort jolie. La fîtua* 
tion de cette Ville & la qualité du ter* 
roir ont rendu les eaux très- difficiles 
£ découvrir : cependant on y a pratiqué 
un puits public , dont l'eau eft excel- 
lente. L'Efplanade , qui eft entre la Ville 
fie la Citadelle , eft des plus vaftes , & 
des mieux difpofées qui te voyenr. L'en- 
ceinte de la Ville eft d'une /orme aflez 
irréguliere *, & cette irrégularité à été 
une fuite inévitable de fa Situation fur 
un roc , qu'on n'a pu manier comme on 
auroit voulu. Elle confïfte en trois bat- 
tions , & deux grandes lignes de com- 
munication. Le parapet comme par-tout 
ailleurs , règne non-feulement autour 
de la Place , mais il ferme encore les 
battions. Les deux fronts que forme l'en- 
ceinte font couverts chacun d'une demi- 
lune. Celle qui couvre la porte eft à 
flancs, & fort grande. L'autre eft triangu- 
laire, & d'une moyenne grandeur. Tous 
ces ouvrages font enfermés d'un foflê , 
excepté fi communication du côté oà 
le roc cft efearpé & iiiacceffiblc , où il 
n'a "pas été néceffaire de faire un foflp 
d'une largeur ordinaire \ parce que la 
défenfe en étoit toute naturelle. Le fofle 
eft accompagné d'un chemin couvert , 
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de traverfes , places d'armes & g 
• La Citadelle eft bonne ôc réguîici 
à peu de chofc près. L'enceinte eft a 
pofée de quatre battions qui fort 
amant de fronts : mais celui qui eft 
côté de l'efcarpetnent du roc a les flan 
droits & très-petits , fans orillons & £ 
FofTé, n'ayant qu'un fimple parapet 
une grande place d'armes. Les deda 
font plus remplis de batimens , que ne 
le font ceux des autres Citadelles. On j . 
remarque lesmagazins , les cazernes, 
T Arfenal , la maifon du Gouverneur , 8c. 
la place d'armes. 



Voyage de Paris à Saint- Jean de 
Luz par Lyon , le Dauphiné, 
la Provence , le Languedoc , 
&c. 

CE VojAge fi eft que de pure curiofité : 
car la route en eft fi détournée &fi 
longue , -qu'il rij a perfonne qui voyage 
pour affaires qui savife de la fuivre. Les 
Curieux qui voudront f entreprendre , ftfer- 
vhont des Itinéraires que f ai donnés pour ah 
1er de Paris à Toulon: mais lorfqu'ils pat- 
tiront d'Avignon , /// quittèrent cette route 
pour prendre celle qui/kit. 
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Tarascon eft une petite Ville fur 
la rive gauche du RhÊne.Elle ne peuti 
pas avoir pris fon nom d* ferpent çfcoh 
dit que fainre Marthe apprivoifaypuifè 
que Strabon , qui vivoit dix temps de 
Jefus-Chrift , appelle cette Ville Tarfi^j 
Ceft pourquoi il cftplqs probable décroît 
re que le ferpent prit le nom de Tdrtfatti 
de celui delà Ville qu'il affligeoir. Gertë 
Ville elt vis-à-vis Beaucaire , dont elfe 
neft fcparee que par le Rhâne , & avcfe 
laquelle elle communique cependant 
par un pont de bateaux pareil à celtur 
d'Arles. On prétend auffi qu'on a trouvé; 
une communicatîçfi fofcef raine par* dfe£ j 
fous le fthône , qui va- de Vune^à' Paurfe 
de ces deux Villes, Si ce fakeft vrai ^ 
c'éft fans doute un oàvrage des Romains* 
hsdk formé depuis peu orië Ifte enttc 
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galeries pofces l'une fur l'autre, de 
ce arcades chacune , qui font cent 
5- vingt-quinze toife& de circonfé- 
On y entre par quatre portes prin- 
i , dont Tune eft a l'orient , une air- 
couchant , la troifieme au midi , 
quatrième au feptentrion. Ce baU 
t eft conftruit de gros quartiers 
;rre auffi dure que le marbre*. Un 
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de diamètre , fc préfentement rempli de 
petites maifbns. Sur diverfes pierres de 
ce fuperbe monument on voit des tau- 
reaux taillés en bas-reliefs , une louve 
allaitant Ronaulus& Remus, & un conv- 
bat de Gladiateurs. Cet amphithéâtre 
fut fort maltraité par les Wifigoths , oui 
pour fe fortifier en abattirent une des 
extrémités , & y élevèrent un Château, 
.dont il relie encore deux tours prefque * 
ruinées. Charles Martel ayant chaflTé les 
Sarrazins de cette Ville > la ruina endet- 
tement , à la réferv.e de l'Amphithéâtre 
& du Château. Raymond VL Comte de 
Touloufe > permit aux habitans de Nif- 
roes d'en: relever les murailles : & ils 
firent l'enceinte que i'pn voit aujour- 
d'hui. 

La Mai/on quarrée a douze roifes ea 
longueur, fix de largeur, dix d'élévation, 
avec trente colonnes d'ordee corin- 
thien , une corniche & une frife qui font 
des chefc-d'oeuvres d'Archite&ure .Fraf*- 
çois Manlart , le plus habile Architeûe 
que la France ait jamais eu, difoic qu'il 
n avoit Jamais rien vu de plus parfait , 
ni qui lui eût donné de plus belles idées 
pour fa profeffion. Comme le fol de ce 
bâtiment eft élevé de cinq pieds au- 
deflus de celui de la tue , il y avoir 
flufieurs marches larges & aifeçspouf 
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y monter. On y entrait pat un portique 
ouvert , & de-là par une porte que l'on 
voit encore dans cette Bafiliqut. C'eft* 
ainfi que tous tes Auteurs anciens nom- 
ment ce bâtiment* Dans les vieux titre» 
cet édifice eft nommé Capdutl, c'eft-à- 
dire ,. Capitole. Quelques-ans prêtent 
dent que c'en étott un > & d'autres veu-^ 
lent que ce fût un Vrétwre* Cependant 
il çft plus probable que c'eft k Bafiliqne 
qu'Adrien fit bâtir en l'honneur de Pio- 
une. Aujourd'hui c'eft une jolie Eglife 
dclTervic par des Pères Auguftins. 

Le Temple de Diane eft antique, Si 
d'une grande magnificence II a neuf toi-* 
fes de long , fept & demie de large y 
Se fix de haut , fans y comprendre deu* 
foyers qui font aux cotés de l'Autel. H 
eftenrichi de dix colonnes d'ordre com- 
pofite, qui portent" une corniche qui rè- 
gne au pourtour du Temple. Outre ces 
colonnes , il y a dix niches pour autant 
deftatues. La voûte eft de gros quartiers: 
de pierre de fix pieds de long , d un 
pied Se demi d'epakTeur, & de trois 
pieds de large. Une rangée de ces pier- 
res eft hors d'oeuvre, & l'autre y rentre» 
L'entrée de ce Temple eft à l'orient t 
FAutel Se les foyers font au couchant» 
Au nord & au midi il y avoit , a a-dehors, 
deux allée» couvâtes > pour, inuoduke 
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les vi&imes dcftinétsaux faerifices* fmf 
incommoder les Prêtres > ni les afliftans* 
La tradition nous apprend qu'il a tou- 
jours été appelle Temple de Dune* On 
ne fait en quel temps » ni par qui il 
a été bâti* On l'appelle encore le Tem* 
fie de U Fontdin$ * parce qu'il y eh » 
une tode auprès* Cette Fontaine eft fi 
abondante, quelle fait moudre plusieurs 
moulins , & fournie à la Ville plulieur? 
commodités qui y manqueraient fans 
clic. 

La Tour-fflàgne s Tutris-mdgn* , eft 
fur une hauteur , 6c proche du Temple 
de Diane. Ceft un refte d'une grotte 
tour o&ogone à pluficurs étages. Elle 
eft maffive depuis le bas jufqu au mi^ 
lieu de Ton étévacîon , & a tm efeafter 
à pluficurs rampes tout à l'cntour. Il y 
z dans cette Tour fix petites cellules en 
demi rond > de fix tdiiesde profondeur, 
6À Ton ne pouvoit entrer que par le 
haut. Au milieu du maffif il y avoit deux 
autres petites chambres. Les uns difenr 
qu'on confervoit dans cette Tour le Tïé* 
for public 9 parce qu'il y avoit à Nifmes 
quatre Quefteurs ; & les autres aflftrentr 
que c'étoit un Phare , à caufe que dans 
les anciens titres elle eft nommée Lam- 
pefe , c'eft-à-dire , lampe. Us prétendent 
que la nier étoit autrefois tous auprès dm 



Nifmes» d'où die s'eft éloignée de cinq 
lieues dans l'efpace de trois mille ans, 
comme dit tfeft retirée d'Àigues-fnor- 
tes d'une lieue , depuis le règne de fainf 
Louis. La première opinion paroît la plu» 
rraifembJable/ 

- Les Curieux voyenc auflidafts Ni£ 
tocs une infinité d'mfcriptlons antiques, 
des bas-reliefs d'une fculpture admira- 
ble , & plusieurs ftatuesqui marquent la 
magnificence & l'antiquité de cette Vil- 
le. Elle cft habitée par douze mille cinq 
cents quatre-vingt dix familles. On y 
entre par neuf portes. Les rues en fonr 
àflez oelles ,8e les maifbns bien bâties, 
La maifon de Ville n'eft remarquable 
que par fcn horloge. L'eiplanade eft une 
promenade hors de ta Ville, qui fcftfbrt 
agréable , & où Von va le foir le prome- 
ner au frais. Le Couvent des Recollets 
eft à la porte de la Madelaine. tl y a 
au devant de ce Couvent une avenue de 
plusieurs allées d ormes , qui fett auffi 
de promenade. Le jardin de ces Reli- 
gieux eft fort beau. 

. L*Egfife Cathédrale eft un ancien b$- % 
riment , & le Palais de lEvêque eft affèz 
logeable. 

L*Eglife des Jéfuites eft belle & ffia- 
gnifique* Son feul défaut eft d'avoir trop 
tfornemens dans fes ordres d'atchice$it» 



ie »- ce qui en rebd le goût mcfquin &T > 
colifichets 

La Citadelle eonfifte en quatre bat» 
rions. Elle eft bien entretenue , & fa 
Roi y ctitretient ffiffntfon. 

Les environs dé Nifmes foht ebafr • 
roans. A deux lieues de cette Ville eft 
une belle & agréable maifon appelle* : 
Cétvtrdc. Elle a ruiné fc* maîtres,' gui t 
ont dépenfé, à ce qu'on dir tf plus de feue : 
ctas mille livres pour lui donner la beau- 
té * la régularité & les autres agtémcpi* - 
quelle pouvoir recevoir. -, 

Le Pont do LuncUfï fur la Vidourle y 
te c'eft icilaféparation du Diocèfe dç . 
Nifmcs & de celui de Montpellier. 

Montpellier, Mons tiffuléum* . 
Mons PiJUrius , Mons Pejlerins> Mons P«/- - 
ldrm*> eft fitqé fur une colline dont!* 
rivière de Lez arrofe le pied. Cette Villç. . 
fot bâtie après que Gharlernagne eue fait . 
démolir Magicienne, parce qu'elle for* - 
Voir de retraite aux Sarrazins. L'Evèché 
&ies habitan» furent transférés à Souf- 
t ancien , qui étoit le chef lieu d'un Com- 
té de même nom. Mais l'air y étoit (ï 
mal fain y qu'ils réfbliKcnt de l'aban* 
donner, & de bâtir une nouvelle Ville - 
fur une montagne qui étoit à un mille 
de là : de voila l'origine de la Ville.de 
Montpellier. On croie qjtfila. furent 4*i 
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terminés i choifir ce terrein par la ïaàa- 
■teté de detr* fiHes qui y vivoiejit dans 
une efpeoe d'Hermirage , & que c'cft 
ce qui a fak donner à <ot te Ville le nom 
de Monsfuctiaram* Montpellier eft une 
•des htlUto "Villes du Royauafe ,epôi- 
quelle lofe itial percée , * que & Si- 
tuation néYdlt pjis des pfasaV^tàépu- 
vies * car «il* -eft haute & baflt. pie a 
4fept portes y & un aflfez gtfcnd nombre 
kt'Eglife& I^matfonsf Mt peu d'appa- 
rence en dehors- , mais iotit propres 
«en dedans. Cdte^aPréfidcmDefpkms 
; eft -belle , commode , -6c des plus lo- 
«able* de tome la Ville.' Les Princes 
fus de France y logèrent en 170 1. pen~ 
•dant le féjoùr <qu'3s firent à Montpel- 
lier. 

- L'EglifeCathédraie eft dfous finvoca- 
. tkm de S. Pfcbe. Ceft un aflez graïidttU 
timent , q*i n'a-qi'uue Nef fans bas cô- 
tés. Il y a daÂs ie Choeur trois tableaux 
- de la Vie de $*' Pierre , dont celui du 
'-milieu eft de Sebaftien Bourdon. On 
doit s'y rendre par les dehors de la 
ViUe. Ce chemin eft ? à la venté , plus 
Jong que le chemin ordinaire > mais il 
-.eft plus beau & plus aifé que celui du 
: pavé v qui eft fort incommode dansxette 
• Ville. . . * 

Le Roi Louk XIII. à la tète d'uficar* 
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mée > affligea cette Ville» qui étoitoq*. 
«upée.par le? CalviniAes , ça ifaj. $ 
s'en étant rendu maître après une lon- 
gue réfiftance , il # y fie bitir une Cita- 
delle, qui commande la Ville & lacam- 
pague.Sa forme :ûft*Ht çpwré parfak, 
toftpofé de qtttr* b*ftpnSvAirf**Jr 
tour règne «a fofle pleift dVjWndaqs 
lequel (dM c&is dertu4unc*4e ;«ej:rç* Lp 
fouc 4t ces dcâkft-lunes.eft fee , parcp 
qu'eUc&feat pkis^lêvéea ouq le corps dp 
la Place. Toute la Citadelle eft enceinte 
de fon chemin couvert fc de foi gtoifr 

Cette Ville a EvècU , Ch^ihbse 4«* 
Comptes» Cour des Aides , fiurc&fc des 
Finances & PréfidiaL ' 

La Canotttgtte eft une terrafle où Ton 
fc promené le foir. Le Pnrou eft. une 
promenade ,h*>rs de la Ville. Cfcftune- 
des plus belles places du Royaume , 
par la fituation & par la vue étendue, 
qu'elle donne de ton* côtés , tant fur 
la mer , que fur les Pyrénées «Se Mon- 
tagnes voifines. A toutes lies beautés de 
cette place L'on a ajouté une ftatue équef- 
tre de Louis le r Grand en bronze , la- 
quelle a été faite par Coyzevox. La 
porte de la Ville par laquelle on va a 
cette promeiiade eft un arc de triomphe 
bâti avec beaucoup de depenfe > tout re- 
* xêtu d archke Aure> accompagné de qua- 
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ccç bas reliefs parfaitCitient beaux. En 
forçant par cette porte l'on dépauvre 
fur la droite le Jardin du \Rêu II foc 
conftruit l'an 1598 i la follicitatioa 
d'André du Laurcns, Chancelier de la 
Faculté de Médecine de ^Montpellier , & 
pour lort premier Médecin du Rot 
Henri IV. Ce jardin eft très-bien en- 
tretenu » & a fîx grandes allées prin- 
cipales , donc qockjues-unes font en am- 
Îhithcacre. Cellesdes plantes médfcîna-» m 
es . (ont élevée?* & revêtues de pierre, 
Il j a des rigoles de diftance en ditUncc, 
& des robinets pour les atrofer. 

Le peuple dt Montpellier eft humain, 
aime la fociété & tes étrangers. Les 
femmes y font belles , 8c on a de la pei- 
ne à comprendre comment une feule 
Ville peut produite unaaffi grand uom- 
bre de joUcs petfonnes. Le féjour de 
Montpellier eft (i agréable , que Jofeph 
Scaliger difoit : » Si j crois en état de 
» vivre dans le lieu <\ui me feroit le 
m plus agréable , je choifirois la Ville 
« de Montpellier. . • & j'en ferois le 




jours , Jpjt que 
ait égard à la bonté de l'air , aux 
mœhrs des habitants du pays» ou 
aux commodités de la vie. » 
Pezenas , Pifccn* , Pifcena * fur la ri- 
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viere de Pcyne , eft dans une des pfas 
belles Htuations de la Province. Il y a 
une Egltfe Collégiale , un Collège de 
Prfetres-de l'Oratoire , 8c quelques Cou* 
vcns. Cétoit une Chatelienie que le Roi 
Jean érigea en Comté en faveur de Char* 
les d'Artois- en ijtfi. Il entra enfutte 
«dans la Maifon de Montmorency , & le 
-Connétable de ce nom y fit bâtir le 
Château qu'on nomme U Grange desprez* 

3ui eft la plus belle maifon du Langue- 
oc. Ce Comté paflâ à M. le Prinee de 
Condé , par la mort du dernier Duc de 
Montmorency ; & il eft depuis échu es 

Eàrtage aux Princes de Conti , cadets de 
i Maifon de Bourbon-Condé. Il va 
dans cette Ville , où l'on a plufieurs fois 
tenu les Etats de la Province , quelques, 
mailons aflez belles. Celle de la Valette» 
Intendant du Prince de Conti, eft la plus 
commode & la plus logeable. Il v ai 
Pezenas un Préfîaial , & cette Ville eft 
du Diocèfe d'Agde. Le PetUain eft une 
grande machine qu'on fait forcir dans 
toutes les réjouïflànccs publiques. Il eft 
vcm de bleu avec des fleurs de lys d'or. 
Les danfes & les fauts qu'on lui fait faire 
font aflez réjouïflans. 

Beziers , Betitét , Beterr* , Seterrd, eft 
fitué fur une colline au pied de laquelle 
coule la rivière d'Orbe» On la paflë ici 

fur 



fiir un pont de pierre allez beau , d où 
Ton monte . à la Ville par deux chemins, 
l'un droit & roide , & l'autre qui côtoyé 
la colline , & que Ton appelle le che- 
min neuf. L'Eglife de S. Nazaire eft 
petite pour une Cathédrale/Elle çpnfifte 
en une Nef, féparée en deux dans fa 
longueur par le Chœur. On remarque 
fur le frontispice quelques figures aflez 
eftiinées.La Tribune de l'Orgue eft por- 
tée par des filaftres où font adofles des 
termes, portans des paniers de fleurs 
fur leurs têtes , & d'une difpofition peu 
convenable à un lieu faint , de même 
que trois fatyTes de menuiferie qui font 
au-de(Tus,& forment une efpece de cori- 
fole qui fbutient les orgues qui font 
doubles , & d'ailleurs d'une affez belle 
menuiferie. La rerraflè ou belvedet , qui 
eft au devant de cette Eglife , eft un 
point de vue enchanté. Il s'étend fut te 
vallon dans lequel païlè I'Otbe* Ce val- 
lon s eleve infenfiblcmenf, & forme un 
amphithéâtre, Couvert d'oliviers & de 
vignobles. Le Palais de TEvêque eft une 
tnaiibn jolie & régulière , & dont les 
vu6s font aùifiparhiitement belles. Vis- 
à-vis de PEvêché > fur le mur d'une mai- 
fon qui fait face i la grande Place ', on re- 
marque plufieurs bas-reliefs Se des in (ca- 
ptions antiques que je ne pus déchiffrer. 
Tome //• D 
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La Citadelle croit dans l'endroit le 
plus élevé, vers la porte appellée de U 
Citadelle. Il y a auprès une grande Place» 
ou Belveder, qui e(t une promenade donc 
les vues font aufli très-agréables.La Ville 
en général eft d'une grande enceinte \ 
mais elle neft pas peuplée à proportion 
de fa grandeur , n'ayant que crois mille 
fix cens trente-neuf familles* 

On voit au bas de la rue Françoife 
une grofiè ftatue de pierre «ppellée Pe- 
pefuc* que la Ville a accoutumé cous les 
ans » au jotfr de l'Afccnfion , de foire 
peindre & enjoliver^pouf amuferle peu* 
pie , donc la craditioq dit que cette fta? 
rue eft la figure d'un vaillant Capitaine, 
nommé PeirePeeruc 9 qui, lors de la prife 
de Beziers par les Anglois , les empêcha 
luiifeul d'entrer dans la rue la plus belle 
de la Ville , qui à cette occahon a été 
nommée Françoife » comme ayant été 
confervée franche : car auparavant elle 
(e nommoit la carrière Breuhe : & par 
corruption du temps on nomma cette 
ftarue Pepefut) au lieu de Peire Peeruc. 
. On peut dire que les environs de Be- 
ziers font les plus beaux de la France > 
£c que les dix éclufcs accolées du can- 
nai , qui font à la vue de cette Ville % 
forment un dés plus beaux coups d'œii 
qui foie peut-être en Europe. Le Col-» 
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lcge des Jéfuites fut fondé par la Ville 
en 1599- Paul Riquet entrepreneur du 
canal de Languedoc > & Paul Fontanicr- 
Peliflbn un des plus beaux efprics que la 
France aie eus > étoienc nés à JBeziers. 
. Les Romains firent Beziers Colonie t* 
Se y envoyèrent * du temps de Céfar 9 
les foldats de la feprieroe légion ; ce 
qui fait que Pline l'appelleJfc un* Sept** 
manornm. Cette Ville eut auffi dieux 
Temples bâtis en l'honneur d'Augufte 
Se de Julie. Mais les Gocks ruinèrent ces 
beaux ouvragesdans fc cinquième fiecte 
Narbonnb. Voytx. U deferiftion de 
ttttt VUlt dans U Voj*gt do Paris à Por- 
fignan & i Mont-Louis. 
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Sâmat tàeft qu'une fade «aifoh v<m 
xabarct fur le bore du canahfe Langue- 
doc \ de c'eft ici qu'on s'embarque. ' ' 
.Ce canal eft on o&mffe mcnfcillfeM, 

Dij 
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qui commence à Agde , & finir à Toit* 
ioufc , où il fe perd dans la Garonne. 
On prétend que les Romains avoienc 
conçu le deflein de ce canal ; mais que 
les. difficultés qu'ils avoienc prévues le 
leur a Voient fait abandonner. Riquet, 
pluiiiardi& plus heureux , fit travailler 
axe grand ouvrage depuis Tan 1666* 
jufqu'en \6Zo> qu'il fat conduit à fa 
perfeâion. Il eut la gloire 8c la {adû- 
faâion de le voir achever avant & mort, 
& laîflkàfes deux fils celle -d'en faire 
le. premier eflai en 16&U ''> 

•> L'inégalité du terrein y les montagnes, 
les wiècea 6c les torrens qui fe rencon- 
trent dans la route »avoienr toujours pa? 
ru jufqua Riquet des obftacles iniur» 
montabks. Mais cet homme entrepre- 
nant remédia à tous les inconvéniens , 
ou paàr.deséclufesqui foûtiennent l'eau 
/iarfe.'lesdefcentes y ou en fiûfant en- 
trouvrir on percer des/moritagnes , ou 
en faifant conftruire des obtits & des 
aqueducs fur lel quels on fait paiïer des 
rivières ou des torrens. L'on compte 15, 
de cei iclufes du côté de l'Océan , & 
45. du côté de la Méditerranée. Celles 
-qui t font le plus; bel effet à là vue font 
les;dix îque ! Ton ivbït à tfarfferane , âiK , 
près de Bezifcrs :» &<qui font comma -une 
cafdàdc d'éclufes de cent cinquants-fix 
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fes de longueur fur onze toifes de 

Ute. Quant aux aqueducs v on en 

npte trenre-fept , & huitpontss par- 

)e(quels il y en a de fort beaux , tels 

font ceux à&Repudrè, do7n*f/y de 

&c. Ce canal a coûté plus de treize 

lions* dont le Roi a donné plus de ia 

itic , & la Province le refte. 

Per t eft une belle fie magnifique 

i qui *été bâtie & embeUie par 

rerLouis de Kdch de PenautfeH 

>r : de ta bourfe des Eratsde rLan* 

c , & Receveur* général du Clergé 

France. ? 

ZaftelnamUri >CarcaJfon*r& TwUufi 

IftS décrites dans le F&jfage de Paris k 

yignan & i Mont-Louis , & te Lee- 

pe%ty jp/oir receurs. De Touloufe 

i va a ■♦ "• 

S.Martin. ivtf. .V 

Leguevi*: 2.1. 

Bounaudran. r. 1. 
VI fie en Jourdain. . i; 1'. 

Ginwnt» i# d. L 

-rf*i/W. i.l. 

Aufch. i. L 

Horden. %;\. 

Fie FezenxM. a.L 

Bom. i.L&d. 

Diij 
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Negétrct. i.l&cd. 

Ulftt Jwréém youe* Jêuriain , eft 
«ne petite Villedu Diocèfe de Toulou- 
fc > & firuée fur une petite rivière nom- 
mé le Save. Elle a été long-temps pot 
fédée par une ancienne famille , dont 
plofieurs ont porté le nom de JourtUèn. 
H y avoit on Château qui a été rafé* 
Il y a a&jffi une Eglifc Collégiale. 

Gimont eft une petite Ville fur une 
colline , & du Diocèfe de tombez. On 
compte trois Eglifes Paroiffiales dans 
cette Ville , & un Hôpital. La princi- 
pale de ces Eglifes eft fous l'invocation 
de Notre-Dame , & eft au milieu de 
la Ville. La Chapelle de Notre-Dame 
de Cdttfac eft peu éloignée de Gimont, 
& eft très-fameufe dans tout le pays. 
L'Abbaye de Gimont de l'Ordre de Ci- 
teaux eft en allant v.ers Saramont , & 
dans le Diocèfe d'Auch. 

Ausch ou Auch , que les Gaulois 
nommoiept Climberris , Climberrum , & 
les Romains Augufla Aufcorum ,'& Aufii 9 
eft une Ville riante & jolie , fituée près 
de la rivière de Gers , fur un terte,au 
milieu d'un vallon environné de mon- 
tagnes de tous côtés. On la divife en 
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Ville haute & Ville baffe. On monte de 
cette dernière à la première par un-cf- 
calier de pierres d'environ dent cens 
marches. Cé(ar dit que les peuplé* 
d'Aufch fe rendirent à Craflbs , & qu'a- 
près la viâoke qu'il remporta for les 
Gafcons , ils y envoyèrent des ôtagesL 
Strabon allure que fes peuples joarfloient 
du droit Latin : c cft-à-dire qu'ils étoient 
gouvernés par leurs propres loi* , fans 
être obligés de fubir la Jurifdi&ion des 
Magifttats Romains. 
L'Eglife Archiépifcopale eft une des 

{dus belles du Royaume : elle eft fous 
'invocation de la Vierge. Ceft urrbâtr- 
ment gothique, qui pour fa grandeur St 
Ùl difpofition reflemble a celui de lairre 
Euftache de Paris. Le portail eft un mor- 
reau moderne , pris hors d'oeuvre. Il eft 
compofé d'un porche à trois portes cin- 
trées , & ornées de colonne* couplées 
d'ordre corinthien. Il foûtient deux 
tours quarrées, qui font décorées dans 
leur hauteur de deux autres ordres , 
d'un compofiee Se d*ptt attique : de for- 
te que trois ordre* d'arcfckefltarc l'un 
fur l'autre concourent à la décoration de 
cette façade. Ceft Henri èch Mothe- 
Houdancourr , Ytrn des derniers Arche- 
vêques d'Aueh , qui a fait liât dépenfc 
•de .cet ouvrage, A Tentrce intérieure de 

D iiij 
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ce portail eft une efpece de porche en 
voûte de Cloître > orné du côté de la 
Nef d'un ordre corinthien à pilaftres 
couplés , & foûtenant un Jubé d'Orgue* 
d'un goût fort élégant- La fermeture du 
Chœur eft un autre Jubé décoré d'un 
ordre corinthien, à colonnes couplées » 
dont les fufts , la frize & les panaux font 
d'un beau marbre -de Languedoc , avec' 
des tables de marbre noir entre les cou- 
ples de colonnes. Au milieu de cet our 
vrage eft la porte du Chœur , au-deflîis 
de laquelle font en relief de. pierre blan- 
che les quatre Evangéliftes* Le tout a été 
fait en 1671. par Gcrvais Drouer. L'ar- 
chitecture en eft paflàble ; mais les figu- 
res font ati-deflous du médiocre. Toutes 
les Chapelles qjn font fous les bas côtés 
de la Nef & du Chœur , font fermée* 
dune baluftrade d'appui de marbre de 
Languedoc. Trois de ces Chapelles ont: 
des rétables ornés de grands bas reliefs 
de pierre marbrifie blanche & jaune , 
renfermés dans des ordonnances d'archi- 
tecture aflez belles. La principale de ces 
Chapelle eft dédiée à la fainte Trinité. 
L'on y voit un Chrift que les trois Ma- 
ries & quelques autres perfonnes met- 
tent dans un fépulchre de pierre blan- 
che , que Ton dit être d'un feul bloc. 
Cet ouvrage , de meme que qûejquos, 
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Voyage de Pâtis à Strasbourg. 

Clqe. 6. 1. 

M eaux. 4*^!. 

LaFcrté. 5. h 

Vïcuxmaifon. 4. 1. 

Montmireil. . 3.K 

Eflauge. 5.1. 

Bierge. 5.I. . 

Chatons. 4. L 

CZ^ eft œt Village où il n'y a rien 
de remarquable que les Mies mai- 
fons qu'on voit aux environs. 

M eaux i Jatrnam , C hit as Metdorum % 
fur la rivière de Marne , eft une Ville 
Epifcopale, & la Capitale de la Brie. Le 
ays où cette Ville eft fituée cft fi agréa- 
ble & fi fertile > <jufc Ptolomée lé nom- 
me Latium Meldorum, par allûlidn aux 
environs de Rome. ' 

Cette Ville cft coupée par le Marne en 
deux parties , dont l'une eft nommée 
la Ville > Bc l'autre le Marché. Dans la 
Ville font^gftfé Cathédrale , le Palaik 
Epïfcopal , r«ôtcirDicu , S. Remy > 
rHôpkal'Jcan-Rofe , les Urfulincs, 
S. Chrfftophe , & le Châteam. 
lïgtife Cathédrale eft fous Vvùfùéé» 
Dvj 
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<fe Chatlemagne > qui renoncèrent aux 
avantages & aux agrémens'dû monde 
pourfc faire Moines dans cette Abbaye.. 
On peut voir l'eftampe de ce monument 
dans les Annales Bénédi&inesduP. Ma- 
billon. L'Eglife de S. Thihaud^d [auffi 
dans ce même fauxbourg. ; 

Le fauxbourg de Chaage eft au cou T 
chant de celui de S. Faron ; & l'on y 
remarque l'abbaye de Chaage qui eft 
occupée par des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France. Les Ca- 
pucins & les Filles de la Vifuation.onç 
au/fi des -Cpuvenrs. dans} ce fauxbourg, 

Le fauxbpurg de SJ&emy eft au cou^ 
chant de la Ville » 8c l!o».ny remarqué 
que TEglife- de la Trinité, , 

Le Roi Charles IX. étant à M eaux x 
lis Calviniftes , commandes par l'Amie 
#al de Coligny , s'avancèrent vers cette; 
Ville au mois 4c Septembre 1 567^ pour 
y furprendreja perlbnne.de fa Majefté* 
ce qu'ils , auraient éxécutç fans l'arrivée 
de fix mille Suifles ,. qui mirent le Roi. 
au milieu d'eux, & marchèrent en ba- 
taillon | quarré depuis Meaux jufqu^ Par 
ris, jfans que les Calviniftes ofauentle* 
attaquer. SUa Ville de Meaux fuivit le, 
parti dt la ligue, elle fut auffi la pre- 
mière qui rentra fous l'obéiflance du Roi, 
Henri IV. par les fagesconfeils deLouis 
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de l'Hôpital de Vitrî , qui en étoitpoar 
lors Gouverneur. 

Le Roi Henri IL érigea la Ville de 
Meaux en Comté , 6c en fit don à là 
Reine pendant fa vit , par Brevet du 
premictf Juillet de Pan 1558. qui fut 
enregiftré au Parlement le 7. de Sep^ 
tembre de la même année. 

La Ferté [uns Jouaré eft une petite 
Ville fituée fut la Marne, qui y reçoit 
le petit Morin. La Ferté eft divifée en 
Fille , Cité & Univerfité. La Cité eft 
une Ifle entre deux ponts, par lefquels 
elle eft jointe à la Villç * à rUniverfiti^ 

3ui eft le ftuxkmrg ék Céirfnttin. Ccft 
ans cette Ifle^eS an grand Châreari 
bâti à la moderne. Au delà du faaxbàurg 
de Cornillon eft une grande prairie avec 
plufieurs belles allées d'ormes. L'Abbaye 
dejouarceft au-deffus. 

MoNTMiREîL , MmsMtrahiHrdkunt 
petite Ville de Champagne, fituée fuir 
une hauteur près du grand MorïnJ II y 
a un beau Couvent de filles , où il y a 
toujours un grand nombre de Penfion- 
naires. La Seigneurie de cette Ville ap-; 
partient à Meffieurs le Tclîier Kfarquis 
de Louyois & de Cotrrtenvau^. 

EJlaàges n'eft qtj'rin Vilkge 1 ou- il y i 
un aflez beau Château* r 

Bierge n'eft auffi qu'un Village ôàtit 
n'y a rien de remarquable» 
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car non-feulement il fixe l'heure du jour* 
à laquelle les armées en vinrent au* 
mains , mais encore nous donne leur; 
ordre de bataille , & nous parle de leur» 
révolutions avec la même aflfûrance que 
s'il en avoit été le Majpr-géneral. 

Depuis la réunion de la Champagne a* 
la Couronne , la Ville d&Châlons ne 
s'eft jamais écartée de la fidélité que l'on, 
doit à fon Souverain. Ce fut en coufidé- 
ration de cette fidélité que le Roi Henri. 
III. y transféra le Parlement de Paris le. 
2.6. d'Avril de l'an 1.589e Immédiate- 
ment après la mort de ce Prince* la Vjlle> 
de Cjialons fe déclara pour Henri IV»* 
légitime héritier du Royaume dePrance*; 
Le Parlement qui y étoit féatu dqpna un 
Arrêt célèbre le 6 . de Juin de Tan 1 5 9 1 . . 
qui ordonnoit qu'une Bulle du Pape. 
Grégoire XIV. laquelle portoit excom* 
muniçation contre le Roj , ferok brûlée , 
publiquement par la main du bourreau. 
Il en donna encore un autre le 18. de- 
Novembre de l'an 1 592. contre là Bulle, 
du Pape Clément VIII. .qui convoquoitr 
les Etats Généraux- du Royaume pour 
élire un autre Rioi. Henri le Grand fur* 
fi fenfibleà l'attachement que cette Ville. 
eue pour fes intérêts , qu'il ordonna aut 
Directeur de la Mpnnoye de C^ampa- 
gfiedefaife kapper .des médailles, eni 
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nze , en argent & en or y fur lefquelles 
70k d'an côté le portrait de ce Mo- 
que , Se de l'autre des fourneaux, 

creufets , les outils, qui fervent à 
:e de la monnoye , Se ces lettres Se 
ffres JE. A. A. F. F. 159 l,' Autour de 
te infeription : Catalaunenfîs fidei mo* 

iitum. 

i/Evcque de Chaions eft Comte & 
r de France. 

t/Eglife Cathédrale eft remarquable 
: fon Jubé > & par fcs deux clochers 
pierre de taille , qutpaflent pour des, 
îfi-d œuvres d arcniteûure. Le Maîr 
-Autel Se la Chaire Epifcopale font 
marbre de différenres couleurs , & 
: éié faits aux dépens du Cardinal de 
►ailles dans le temps qu'il étoicEvèr 
1 décote- Ville. 

L'Eglife Collégiale de Notre-Dame 
au milieu de la Ville. Elle a fait beaur 
îp de bruit dans ces derniers temps 
îr une Relique quelle poijédoit , Se 
'elle prétendoit être une portion de fumr 
c de Jefus-Chrift :. mais le Mardi i^v 
ril 1707. Gafton-Jean-Baptifte-Louis 
Noailles , pour lors Ëvcque de Châ* 
\s , s'enîpara de la prétendue Relique* 
fupprima judicieufement le culte 
on lui rendoir. L'Hôtel de Ville mé- 
; d'être vu. Sa façade eft ornée de pié- 



£o NouviAu' Voyacb 
deftaux & de pilaftres , & les arc 
font d'une très-belle archite&ure» 
A une des portes de la Ville dé < 
Ions ,'on trouve une promenade fore 
tée , appellée le fard , & qui en 
èft une des plus belles qu'on voy 
aucun endroit du Royaume. Ceft 
grande prairie , prcfque entouré 
tous rôtés par h rivière de Marn< 

Sar celle de Nau , & décorée <f un c 
ombre d'allées, d'ormes 6c de tfl 
Î riantes réeuHëreraèrit. On y difti 
e petit & le grand Jard. Au fortir . 
dernier , Ton entre dans trois gn 
allées que M. leCardinal de Noaill 
planter pendant qu'il et oit Êvco 
Châlons , & lefquelles conchiilei 
Château de $ahy qui eft à une gr 
demie lieue, de-là. Ce Château a[ 
tiens aux Evêques de Châlons > & ( 
ancien bâtiment ; mais les jardii 
font magnifiques , Se -doivent leur 
belliflemens à feu M. de Vialart 
que de Châlons , qui dans un tem 
famine dépenfa une fomme trè$-( 
dérablë pour donner aux pauvre 
moyens de fabfîftcr en travaillan 
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Cêitpinvill* , Ptlfîf* & Nettancôurt né 
font que des Villages. À un quart de 
lieue du dernier l'on trouve un petit 
ruifleau que l'on pa/Tc fur un pont dé 
bois ; & ce ruiffèau fait la féparation dé 
la France & de la Lorraine. > 

Bar-le-Duc , Barrum ou Barra-Du^ 
iis y Capitale d'un petit pays appelle 'le 
B an ois y qu'on divife en Bfcrrois motif 
tfant , c'eft-à-dire, qui relevé de la Cou* 
ronne de France , 6c en Barrobnon mou* 
vant. Quelques-uhs prétendent quç cettd 
Ville exiftoit deja au cinquième ficelé * 
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Se que Veomadc vint jufqucs-là au de* 
vant de Childeric , fils de Merouéc > 
lorfque fes Sujets le rappellercnt. D'au* 
très croient Qu'elle n'a été.ibndéc qu'au 
dixième fiecle > & quelle doit fon ori- 
gine à uneforterefleque Fredçric I. Duc 
dcMozellanc fit bâtit fur le haut d'une 
montagne , pour s'oppof er aux fréquen- 
tes incurfions des Champenois en Lor- 
raine , Se qu'il nomma Barr u m on Bar rdy 
c'eft-à-dire une Barre. 

On la diftingue en Ville baflfe & en 
Ville haute. La bafïc eft dans un. beau 
vallon : la rivière d'Ornain la traverfe 
de l'orient à . l'occident ; 8c l'on y paflè 
cette rivière fur rrois ponts de pierre. 
Gn y troijye le Prieuré de Notre-Dame, 
qui eft la Paroiflè -, des Couvents d'Au- 
guftins , d'Antoniftes , de Rcligicufe^de 
Sainte Claire , de la Congrégation ,.& 
des Sœurs de la Charité. Tous: les che- 
mins qui conduifent de la Ville baffe 
au Château & à 1% Ville haute font roi- 
des & difficiles : les principaux font h 
cote de l'Horloge & la côte des Jéfuitcs. - 
En montant cette dernière , le long des; 
murs de la Ville , on trouve le Collège 
fondé par Gilles de Trêves , Doyen àt 
S. Maxe. Des Prêtres Séculiers y enfei- 
gnerent jufqu'cn 15.17. que le Duo 
Henri IL. y établit les Jéfuites* Les bâ> 
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wmtnts de cette maifon font anciens, 
- Le Château de Bar eft aii-deffus du 
Collège ,& domine toute la Ville batte : 
mais il eft dominé par la haute. Une 
grande cour en terraflc , qui regarde la 
partie intérieufe de la Ville baffè, fcft 
remarquable fyt la Collégiale de jfkint 
Màxe, oxiftint Maxime , Abbé de Chï- 
non. UEglife eft ancienne & riche en 
antiquités. Cétoit la Chapelle & la Pâ-» 
toidedes Comtes & Ducs de Bar; Il y 
a trois anciens tombeaux dans des niches 
en arcades : celui de Marie de Bourgo- 
gne, epoufe du Comte Edouard I; Ceux 
du Comte Henri IV. mort à Paris en 
-ij44. 8c d'Yolande de Flandres 1 Ton 
époufe , morte à Metz en 1 39 5 .font en 
marbre noir ; lès figures couchées en 
marbre blanc -, -d'un goût gothique. La 
mort, ou lefquelette qui fert de Mau- 
fbléè i Jn Prince d^Oxànge tué au -fiege 
de &Biiier en 1544. en tient teèœur 
dans là-main. Ce monument eft admira- 
ble: on l'attribue à Richier qui a fculpté 
de fameux ouvrages à iaint Mihiel. On 
pourroir-ippliqueri celui-ci le mot d'iib 
-graiidrPrirtce : Qvéïte vfîrèuft be*uté\îïk 
Chapelle Collatérale des Princes, ou dfc 
Cilles de Trêves Doyen dt Si Maxe , 
eft ttiè^oxnéç^de fculf cure &; darçhi* 
<câwe+ 
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La Ville haute de Bar n'eft féparée dtt 
Château que par une grande cour ou- 
verte d'un côté , fie dont la plupart des 
batimens ont été démolis. Cette partie 
de Bar cft en amphithéâtre fur une mon- 
tagne qui s'élève toujours jufqu'i la dis- 
tance de demi-lieue. La Collégiale de 
S. Pierre cft au haut de la Ville» a l'extr&e 
mité d'une place de même nom. Elle eft 
ancienne Se beaucoup moins ornée que 
celle de S. Maxe. L'Eglife 6c le Monaft 
tere des Carmes font au coté droit de 
l'Eglife S. Pierre , & fur la même place» 
Leur Eglife eft reconftruite à la moderne, 
6c très-bien bâtie. Au bas de la place de 
S. Pierre , 6c de même côté que les Car- 
mes, on trouve le Monaftere des Rcli- 
gieufes Annonciades. Leur Chapelle eft 
ornée d'un beau rétable 6c de pluficurs 
tableaux. 

Le Palais de la Juftice pour le Baillia- 
ge & la Maîtrife des Eaux fie Forets eft 
dans la Ville haute. L'édifice eft ancien 
& menace ruine. L'Hôtel de Ville à 
acheté un peu plus haut , en 175,1. une 
grande maifon y pour y tenir fes aflem- 
Fiées. Les halles tiennent à ces bâti- 
piens» 

f , Unie même enceinte de murs , percée 
4t fept portes , enferme la Ville oaflê» 
le Château , fie la Ville haute. Cette éa> 
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iiiere paroîc être la plus ancienne des 
deux Villes. Il y a çntrc le Palais & le 
Châceau une fontaine amenée 4e loin : 
un peu plus haut , un puits très-profond, 
actuellement couvert. On prétend qu'il 
cft fondé fur un roc très-dur , qui fert de 
voûte à un lac foûterrain qu'une infinité 
de conjcétures font foupçonqer fous la 
Ville haute. 

L'Eglife de Notre-Dame , les Capu- 
cins & les Minimes font hors des murs. 
La grande rue , depuis le premier pont * 
en luivant le cours de la rivière julqu au 
couvent des Minimes , eft toute de ce 
Yiecle , & fait une cfpcce de faubourg 
qui tient immédiatement à la Ville. La 
rue de Veel , où Ton paflè en fortant de 
la Ville bafle pour S. Dizier , & ce qui 
eft aux environs des Capucins & del'E- 
giife Paroiffiale , font auffi des efpeces 
de fauxbourgs immédiats. Mais le faux- 
bourg de Mdrbot > à droite de l'Ornain, 
eft entièrement ifblé, &c forme un Villa- 
ge dans ce beau vallon. 

Ligmy , fur la rivière d'Ornain , eft 
une petite Ville du Barrois , 8c le chef- 
lieu du Comté de fon nom. Elle eft très- 
ancienne. Heribert & Etienne Comtes 
de Vitry 4e mirent en poffeffion de U 
Ville fous l'Epifcopa^de S» Gauzelin 
Eyêquc de Toui , & elle devint dès-lors 
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du Comté de Champagne. Mais Thi» 
baud le Grand -, Comce de Champagne, 
ayant dans la fuite marié Agnès fa fille 
aînée à Renaud IL du nom Comte dé 
Bar , & lui ayant donné pour dot Ligny 
& fes dépendances ; -cette Seigneurie, 

Î[ui n'étoit pour lors qu'une Chatellenie, 
ut unie au Barrois. Ce fut le Roi Jeaù 
qui 1 érigea en Comté. La Comteffè Ag- 
nès , dont je viens de parler , y fonda 
une Collégiale qu'elle fit bâtir au milieu 
de fon Château Tan 1197. Il y a auffi 
un Couvent de Cordeliers , an de Fille* 
de -la Congrégation , un d'Urfulines ; 
un des Capucins & un d'Annonciadcs. 
François I. Roi de France avoir fait éle- 
ver au-dcffus des Capucins une Forte- 
refle qu'on nommoit Pillevcteu ; mais ii 
n'en rcfte que quelques ruines. .Ce 
jComté paflfa dans la maifon de Luxem- 
bourg par le mariage de Margueritte de 
Bar avec Henri Cohite de Luxembourg. 
Charlotte de Luxembourg le porta i 
Henri de Clermont-Tonnerre. Madeleir 
ne -Charlotïe - Bonne-Thérefe de Cler- 
mont, leur fille, le fit pafler à François dé 
Montniorenci Maréchal de France qu'el- 
le époufa en 1661. Charles-François de 
Montniorenci , Duc de Luxembourg j 
le vendit çn 17 19. à Leopoldl. Duc de 
Lorraine. 

La 
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Le Ville de Ligny a encore fes quatre 
portes, & une partie de fes murs. On y 
defeendoit , en venant de Toul , par une 
cote très-difficile > mais depuis quelques 
années , on a formé une nouvelle chauf- 
fée , en pente douce 8c égale , qui abou- 
tit à un pont neuf conftruit fur l'Ornain» 
& à la nouvelle porte qui commence là 
rue Royale. Cette rue a été formée 
des débris du Château de Ligny. , qui 
croit en cet endroit , & dont Ta démo-' 
lition a été^rdonnée par S. M. Polonoife 
Sraniflas Une de Lorraine 8c de Bar. Oti 
n'en a confervé qu'un beau parc au bord 
de la rivière , pour fervir de promenade 
aux habitans de cette Ville. 

Entre Ligny & S. Aubin , dans Te(- 

facc de deux lieues , Ion découvre Sc\ 
on admire un des plus beaux payfages 
quïi y ait en Europe. 
. Vom , NoniantUs , eft un lieu compo- 
fé d'environ trois cents feux , & d'un; 
Château. Une Charte de Charlemagne, 
de l'an 804 , lui donne le titre de Pa- 
lais. Il a quitté fon ancien nom pour, 
ptendre celui qu'il porte aujourd'hui», 
emprunté du petit ruifleau qui y coule», 
nommé Vidus en Latin. Le Château pa& 
foit autrefois pour Une fortereflè , & fiiti 
affiége inutilement en 1373, 1378, &fe 
138 5 . Mais durant les dernières guerre* 
Tome IL E 
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il a été affiégé & pris. Void appartient 

au Chapitre de Toul. 

Toul , Tullum Leuctrum , Ovins Lan 
mrum , Tulle » for la Mofelle. Quoique 
cette Ville n'ait pas fans doute ué bâtie 
par Tullus Hûftitius croifieme Roi des 
Romains , il eft néanmoins confiant 
qu'elle eft fort ancienne ; puif^u'un Sa- 
vant fait mention dfune médaille anti- 
que fur laquelle on lit Tulh Civitas. Elle 
eft fituée dans un des plus agréables & 
des plus fertiles vallons quoMuifle voir. 
Une chaîne de montagnes iec des co- 
teaux couverts de vignes , du levant au 
midi 8c du midi au couchant , l'entou- 
rent à moitié. Toul de même que Metz 
& Verdun avoient été de l'ancien Do- 
maine de la Coutonne de France, & y 
furent réunis ibus le Règne de Henri IL 
Cette Ville a un Siège Epifcopal dont 
le Diocèfe eft te plus grand du Royau- 
me ; car il renferme environ deux mille 
Paroiflès. On la nomme Toul la fatntt % 
parce que vingt-deux de fes Evêques 
font reconnus pour Saints. La Molelle 
coule aflez près des murailles de Tool 
Bc y reçok u» nùflfeau , lequel traver- 
(aat la Vifle y &k moudre placeurs 
moulins , & fournit les eaux néceflàires 
omx tanneur* 9c aux bouchers.Louis XIV. 
mfat fykt fur la Mofelle un très-beau 
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dont de pierre , donc les ( 
terminées par de grandes i 
des voûtes d'efpacec 
ner cours aux caw qm i 
rie dans les débordement 

Les anciens mors de laï&ïr Ae z mi 
forent razés en 1700. & Fe» fe-mt vie 
nouvelle enceinte , éjiimjwV de: aeaiE 
battions Royaux ; ce <jn a £âc mr 
Place très-régulière, & faeaocsmr sftfl* 
grande qu elle n'éroit apacErstc. H? 7 * 

frand nombre de ComveasSr £r^it« 
ans cette Ville. La Odc&zae dfc mt 
forrbean hadniem.Ce/flrS.Ger3nf cai 
en tetta les premier* faodtmess . Sc&aâ 
en fit bâtir le corps. L'an r*Jf. feus f!?> 
pifeopat de Henri de Lorâse - /jwhv 
jff/if <fe Cêwmens , habile ArdsinKfe* 
entreprit de bârir le panai 7 & 2 fe- 
cheva en 1496. Ce poetaxi dfe an &* 
plus beaux 8c des pfea po&as. <pxTî y 
air dans le Roramne. 

On compte dans Tool fix »He irak*- 
tans diftnbués (00s quoee Rarc^feî , 
9c fons neuf b a nnièr es oa tftMiïcit. M 
n'y a que deux fimibuwg» «gœasettt 
confidérables torlesdetcr Abbœs&m 
leur ont dorme le mm, Vmnttt moê&k 
le fauxbourg de 5. jEtrr , Utmmxfém 
Mânfuit. 

Saint Loup I 1 
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né à Toul , & moumt le i. Juillet do 
l'an 415?. S. Vincent de Lerins étoit fans 
doute né à Toul, ou en étoit originaire,, 
puifqu il étoit frère djt S, Low > comme 
iaint Eucher dç Lyon l'afltir£ M cUn$ fa letr 
t*eàS. Hilaire d'Arles, 

Nancy , Qapit^le du Duphé de Lorr 
raine , eft fituée ou pied d'une montai* 
gne , dan? une plainp agréable , à gaur 
che de la riyierc^e Meurthe. Dans de* 
temps fort éloignés cette Ville apparte* 
çoit à la Maiton de Lénoncourt , donc 
plusieurs Seigneurs ont porré le nom 
de Nancey. 11$ échangèrent contre h 
Ville de Lénoncourtj& prirent ce dcrniôf 
00m. On di (lingue Nancy en Cicadelley 
Yille yieiliç , VUlc neuve P Se faux- 
fy>urgs. 

La Citadelle eft au nord , du coté de 
^letz. Les fortifications en font entre-, 
tenues : ji y a.toûjqurs garnifon , un corpç 
de cazernes , & l'Hôtel du Comman- 
dant de Nancy. 

La Ville vieille, commencée co 1 970; 
touche la Citadelle. On la ferma de mu- 
railles fous le Pue Raoul. Jean I. l'a- 
grandit y Se René IL la fortifia de Tour$ f 
Charles le Hardi , Duc de Bourgogne^ 
la prit fur ce Priçceen 1475. René 1? 
reprit l'année fuivante. Charles vint ea^ 
jjprelaffiéger , Se /périt. Elle a deyxPa- 
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ffiifTés : la plus ancienne eft celte de 
Notre-Dame , Prieuré fondé par Thierry: 
le vaillant vers l'an 1084 , uni à la mai-' 
fon de l'Oratoire en 161 1. L'Eglife à 
côté dune petite place , près d€ la Ci-* 
tadelle , eft ancienne & enfoncée. L'au«» 
rreParoiflèoft celle dtfaint Epvre , qui 
dans fdn origine étoit un fimple Ora- 
toire , qu'on érigea tn Cure en 1 3 40* 
L'Eglife a&aelle eft du quinzième fic- 
elé y dans l'angle d'une petite place , an 
milieu âe laquelle il y a une fontaine^ 
avec là ftatue équeftre de René IL 
, Le Duc Raoul avoit en 1339. fondé 
& bâti dans fon Palais l'Eglife Collé» 
giale de faim Georges. Céroit la féput- 
ture ordinaire des Princes de fa Maifoti* 
ce fut auffi celle du* fameux Duc de- 
Bourgogne , dont le corps fut tendu aux 
Commiflaires de Charles-Quint le iî* 
de Septembre 1 5 50: Ce Chapitre ayante 
été uni à celui de la Primatiale , les tom- 
beaux furent transportés , le 4. de Fé- 
vrier 1743. dans le caveau delaRoton-^ 
de aux Cordeiiers , & l'Eglife de faine 
Georges fut démolie. 
• L'Eglife de S. Michel , bâtie en 1 3 47, 
eft occupée par les Pénitens bleus. René 
II. fie bâtir celle des Cordeiiers ert 
1484, & y choifit fa fépultufe. Le Mau- 
folée du Cardinal Charles de Lorraine 

Eiij 
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cft de Drouïn , fameux fculpteur. Le 
tombeau du célèbre Jacques Calloc elfe 
dans le Cloître. Ce dernier monument, 
auquel on a été oblige de toucher en a*» 
vaillant aux réparations' du Cloître en 
1 75 1. n'a été replacé qu'avec une partit 
de fes ornemens, La Rotonde , qui ren- 
ferme les tombeaux d un grand nom- 
bre de Princes & de Princefiès de lt 
Maifon de Lorraine» a été ornée avec 
beaucoup de magnificence , par les or- 
dres de l'Empereur régnant , lorfqu il 
étoit Duc de Lorrame. Il y a dans le 
réfectoire de la maifon une belle Cène» 
attribuée à Léonard de Vinci. Les Damm 
Prêcher cjfcs , ou DotMmksinesom auflïiété 
établies dans la Ville vieille en ia?iL 
par Ferri III, Marguerite de Navarre» 
ion Epoufe , fut inhumée dans leur 
Eglife , où fon maufoléc fe voit encore; 
La maifon a été augmentée & embellie 
depuis quelques années. 

La Ville vieille eft très-irréguliere , 
ic cependant ornée de beaucoup d'édi- 
fices auciens , & de plusieurs beaux Hô- 
tels , bâtis fous le règne du Duc Léo- 
pold. Ferri m. avoit conftruit un an-* 
cien Château , que René IL fit rebâtir » 
& qui fut augmenté parle Duc Antoine. 
Louis XIV. la Reine 6c la Cour de France 
y logèrent en 1673. 
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Léopold avoit coasunencé un autre 
Château fur les dd&ins de Boffrand » 
donc la façade eft gravée dans fon Ar- 
chitecture. Ce bâtiment demeura im- 
Earfait. On l'abandonna à la Ville avec 
eaucoup d'autres en 1 7 ; ?. & il fut dé» 
moli. Sur {j^ecnplacetneot le Roi de 
Pologne £aflpanftruire on beau bâti'* 
ment, deftiné aux pâncipaixx Officiera 
de la garnifbn. 

La Bibliothèque publique , ou fe tien* 
nent aufli les aflfemblces de la fociété 
Royale des Sciences & Belles-Lettres , 
eft dans la falle des cerfs. Ccft , avec 
un mur de l'Intendance , tout ce qui 
refte de l'ancien Château* Cette partie 
eft du temps du Duc Antoine 9 dont la 
ftatue équeftre a été confervée au-<defEtt 
d'une porte qui donaç dans la grande 
rue, 

La place appelles U G*rœn > où fe 
faifoient les Joutes & <tour»ob , eft ot* 
grand quarré long. £lk fera terminât 
à un bout pat les Mtjarnes d'Officiers , i 
l'autre par la porte royale. H refte un 
efpace libre entre le Palais & la Bourfc. 
Le furplus , planté d'allées d'arbres , 
fera une belle promenade fermée par 
un mur d'appui chargé de va&s. L'Hô- 
tel de Salm , qui éroit fi$r cette place» 
pr^s de la porte royale , fut rebâti en 

E iiij 
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1715. par le Prince de Craon* S, M. 
Polonoife l'ayant acheté, le fit difpofer 
pour fervir de Palais à la Juftice* La 
Cour Souveraine, la Chambre des Com- 
ptes , le Bailliage , la Maîtrife des Eaux 
& Forets , & la Chambre des Conful- 
tations y furent tranfportjtt à la rentrée 
de 1 65 1. A côté de ce flreis font les. 
archives de l'Etat , ou le Tréfor des 
Chartes , qui a été tiré d'une tour de 
l'ancien Château. On trouve vis-àvis, 
avec une façade toute femblable , la 
Bourfc des Marchands , qui fervira auflfc 
de Palais à la Juftice Confulaire. Oa 
travaille à rendre uniformes les maifons 
de cette place, & S. M. Polonoife a déjà 
fait relever les faces de plufieurs avec 
une diligence incroyable. L'Arcenal eft. 
un des pies anciens édifices .de la Ville 
vieille. L'ancien Hôtel de la monnoie, 

3ue René II. avoit fait conftruire , fut 
émoli , & réédifié avec plus de magni- 
ficence , fous le règne de Léopold en 
1720. Une fource très-abondante , ame- 
née de Boudonville , au lieu le v plus 
éminent de la Ville vieille, à l'occident, 
diftribue fes eaux dans tous les quartiers, 
& en arrofe routes les rues. 

La Ville neuve de Nancy eft de l'an- 
née 1 591. fous le règne du grand Duc 
Charles. Ce Prince en commença les 
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fortifications en 1604. : elles ne furent 
achevées x qu'en 1619. fous fon Succef- 
feur immédiat. Ces fortifications paf- 
foient pour les plus belles de l'Europe. 
Louis XIV. les fie ^razer en 1661. 8c 1 
ce fut alors qu'on transporta à Dunker-. 
que le canon fi vanté, appelle la Couvert* 
ne de. Nancy. Ces fortifications furent ré-* 
tablies en 1 673 : mais elles furent dere- 
chef démolies à la paix de Rifwick \ Se' 
la Ville neuve fut réduite à un fimple 
mur. On laiffa entières la porte S. Jean 
du côté de Toul , celle de S* Nicolas 
du côté de Luneville , & celle de faini, 
George du côté de.Dieuzc. Le Roi de. 
Pologne en. fait conftruire denx nou< 
velles ; S. Staniflas , par laquelle on en- 
trera en venant de Paris \ & fainre Ca* 
therinc , par laquelle on fortira dt< 
Nancy pour la Lorraine Allemande. Ce*. 
deux portes feront en vue Tune de l'au- 
tre , & termineront une longue rue , 
vers le milieu de laquelle éft la place. 
Royale. Quoiqu'il n'y ait qu'environ 
cent fobeante années depuis l'origine 
de la Ville neuve jufqu'ànous , elle eft 
beaucoup plus grande que la Ville, 
vieille. Ses rues en font larges » droite» 
& bien bâties > les eaux excellentes > fie 
l'air pur. 

La Primatie de Nancy fut érigée pat 

E v 
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Clément VIII. en 1601. à la prière dit 
Duc Charles II. L'ancienne Egtife,barîe 
en 1609. fut abandonnée en 1742. pour 
la nouvelle Eglife Primatiale, commen- 
cée dès 1703. & achevée fous le règne 
de S. M. Polonoife. Elle eft vafte Se 
très-belle. L'ancien Chapitre de faint 
Georges fut uni à celui-ci en 1742. 

On compte trois Paroifles dans la 
Ville neuve de Nancy : celle de faim 
Sebajiien y celle de faint Rock, & celle 
de faint Nicolas. Celle de faint Sebaftien 
eft la première & la plus ancienne de 
la Ville neuve. L'ancienne Eglife fut 
démolie en 17 19. En 1720. on com- 
mença la nouvelle , qui ne fut bénie 
qu'en 173 1. Elle étoit derrière l'ancien 
Palais : mais depuis la démolition de cet 
édifice en 1 7 y 1. le portail fait face à la 
place. L'Eglife eft aflez belle & folide- 
ment bâtie. La Paroifle de faint Roch 
n'a pour Eglife que celle du Collège des 
Jéfuites -, & la Paroifle de S. Nicolas eft 
dans l'Eglife des Capucins. 

Outre les Eglifes Paroi fliales , il y c* 
dans la Ville neuve de Nancy un nom- 
bre confidérable dé Maifons Religieufes 
des deux fcxes.Les Jéfuites en ont trois : 
fe Noviciat , le Collège , & le Sémi- 
naire Royal des Millions , pieux & ma- 
gnifique établilTement par lequel le Roi 
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jie Pologne fignala fon avènement au 
Duché de Lorraine , & qu'il n'a pas né* 
gligé depuis. Les Tierceiins commune** . 
ment nommés Pkputes , les Auguftins, 
les Carmes déchaufles # les Prémontrés» 
le Dominicains , les Frères de la Cha* 
rire ont des Couvents dans la Ville neu- 
ve de Nancy : on y voit auffi une mai- 
fon de Chanoines Réguliers , une autre 
de Bénédi&ins, qui ne prit qu'en 170L 
le titre d'Abbaye de faint Léopold. 

Les Minimes ont deux raaifons i 
Nancy -.Tune, fituée près-des portes de 
faint Jean & de faint Staniâas , fut fon* 
dée par Chriftophc de BafTompicrre Se 
Louife de Rade val ion époufe en 1 591* 
qui firent bâtir le Couvent & l'Eglife» 
Ce Monaftere cft un des plus beaux de 
la Ville. Il fut augmenté en 161$. pat 
Henri le bon Duc de Lorraine : François 
Comte de Vaudemont en fit confteuire 
le Chœur & le Dôme. On y Voit, vak 
Maufolée de bronze , fait par Droutn , 
pour la maifon de Baftbmpierre. La fé- 
conde maifon des Minimes eft dans te 
fauxbourg die Bom StcMts , & /appelle 
Notrt*Ddtnc de dm Sicours. te Roi de 
Pologne poft eh pcrfenne 1* première 
pierre de cette belle Eglife le 14, d'Août 
17 j 8. S. M. Polonoifc la fait conftmire 
dans l'endroit ou était un ancienne Cha* 

Évj 
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pelle dont il ne refte plus de veftige* ».'. 
nommée d abord la Chapelle des Bour- 
guignons , depuis Notre-Dame de la. 
Vi&oire , à caufe de celle que le Duc 
René H. y remporta fur Charles le Hardi . 
dernier Duc de Bourgogne; & enfin No-, 
tre-Dame de Bon Secours , que le Duc 
Hftnri IL donna aux Minimes le i8 v 
d'O&obre 1609. Catherine Opalinsica, 
Reine de Pologne , Ducheflè de Lor-. 
raine & de Bar , morte à Luncville le 
iy. de Mars 1747. eft inhumée dans 
cette nouvelle Eglife , où le Roi fori 
mari lui a fait ériger un maufolce en 
marbre blanc , de trente pieds de haut. 
fur dix-huit de large. Cet admirable 
ouvrage eft d'Adam le Cadet , qui a 
voulu laifler dans fa patrie des preuves 
confiantes de ks talents & de fon génie. 
Le Roi de Pologne n'a ceff& depuis d'or- 
ner TEglife de Bon Secours & d'embellir 
la maifon des Minimes qui y tient. 

Il y a de plus dans la Ville neuve de. 
Nancy des Sœurs Grifes , ou Religieu- 
fes de fainte Elizabeth , des Religieu- 
ies delà Congrl^ation , delà Vifitation, 
deux raaifons de Carmélites*, le Monaf- 
tere des Annonciades céleftes , celui des 
Tiercelines , celui des Dames du S. Sa- 
crement 5 celui de Notre-Dame de Re- 
fuge y le premier de cette Congréga- 



DB VU AtfCtf* Ï0£ 

tîon , & un Couvent d'Orphelines* 
Il y a à Nancy plufieurs Hôpitaux 
pour le foulagcmenc corporel & fpiri- 
tuel des pauvres de la Ville. Le plu» 
confidérable & le plus ancien , cft l'Hô- 
pital de S. Julien , fondé dans le quin- 
zième fiecle par le Duc Charles IL II 
ctoit autrefois fitué dans la grande rue 
de la Ville-vieille : mais il fut tr^isféré 
en 1598. dans la Ville-neuve. Sa Ma* 
jefté Polonoife Ta "augmenté d'un bâ- 
timent confidérable , & y a fondé vingt- 
quatre places pour des orphelins de les 
Etats , douze de chaque fexe. L'Hôpital' 
S. Charles fut fondé en 1616. par Pierre 
de Stainville , Grand-Doyen du Cha- 
pitre \ & celui de S. Roch y fur uni. Il 
ibufFrit de fi grands dommages pendant 
les guerres , dont la Lorraifce a été fi 
long- temps le théâtre , que ne pouvant 
plus fubftfter par lui-même , on l'avoir 
uni à l'Hôpira! S. Julien : mais i4 : fut 
rétabli à l'arrivée du Dut Léopold, en 
1689. & il a depuis été confidérable-. 
ment augmenté par diverfes fondations. 
Le Roi de Pologne a fait encore à 
Nancy un établiflfement très utile , qui 
a pour objet la corre&ion des mœurs 
& l'inftruâion delà jcunefle.ll a aban- 
donné aux Frères de l'Inftitut des Ecoles 
chrétiennes la maifon de force appellée 
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autrefois U Renfermer te dt Mareville* 
Hôpital champêtre à demi-lieue de 
Nancy. Ils font obligés d'y recevoir , au 
moyen d'une penfion de trois cents li- 
vres , ceux qui y font envoyés par lettre 
de Cachet. 

Ce Prince , n'étant pas encore fatis- 
fait de tant & de fi beaux établiflfementi 
qu'il ^faits à Nancy , a réfolu de for* 
mer une grande place > & d'y placet 
fur un piédeftal la»ftatue pédeftxe de 
Louis XV. fon gendre. La face méridio- 
nale de cette place confiftera dans un 
feul corps de bâtiment terminé par deux 
pavillons , & couronné d'un fronton» 
L'Hôtel de Ville y fera placé , avec le 
Collège de Médecine , la Salle de con- 
cert, & le théâtre pour la Comédie. 

Nancy a deux fauxbourgs. Celui de 
Beudcnvilie & des trois Matfons , du côté 
de Metz , s'étant confidérableraent au- 
gmenté , on y érigea en 171 9 la Pa* 
roifle de S. Fiacre. Dans ce fauxbourg 
eft une Commaoderie de Tordre de 
Malte connue fous le nom de S. Jean 
de Virlay , ou le vieil-âtre. Auprès d'une 
Chapelle qui en dépend fut tué le 5 . cfc 
Janvier 1477- Charles le Hardi, ou le 
Terrible Duc de Bourgogne, dans la ba- 
taille que René IL Duc de Lorraine y 
gagna fur lui. Cet événement eft con&* 
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crô à la poftérité par l'infcription qui 
ie voie encore fur le piédeftal d'une 
Croix élevée dans ce lieu. 

L'autre fauxbourg eft celui de Bon 
Secours, ducôtéadeLuneville. Ce grand 
intervalle , qui étoic prefque déiert à 
l'arrivée du Roi de Pologne , forme au* 
jourd'hui une longue rue ornée de beaux 
bâtimens. L'Eglile de S. Pierre fut bâ- 
tie vers le milieu en 1 7 3 6. Se fert de Pa- 
roiflè à tout ce fauxbourg. 

Jacques Callot , Gentil-homme, plu* 
connu par fon habileté dans le deflein Se 
dans la gravure , que par fa naiOTance » 
ctoit né 4 "Nancy l'an 1594. Il avoitlc 
talent d'exprimer avec deux ou trois 
xraits de burin jufqu a l'humeur & au 
caraâere particulier de chaque figure» 
// avait encore , ajoute ML Perraulr , une 
adrejfe finguliere à rarnaffir en peu déplace 
une infinité de chofes, & , fi cela Je peut dire* 
le don de créer de fejpace v car en un pouce 
<T étendue il f ai fait voir diftinilement cinq ect 
lieues de pays >& une multitude inconceva- 
ble de personnages. 

S. Nicolas n'eft qu'un Bourg qui s'ap- 
pelloit anciennement Port y Villa portus. 
11. prit le nom deS. Nicolas à cau{e d'un 
article d'un doigt de ce Saint qu'on Che- 
valier Lorrain y apporta de Bari en Ta 
Pouille , dans le Royaume de Napies. 
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La dévotion à cette Relique y attira att 
monde de tous côtés. L'Eglife en eft 
magnifique , & dune archite&ure très- 
délicate 8c très-hardie. Elle fut com- 
mencée en 1 49 5 . par Simon Moiiy cet , 
morr cri 1510. comme le dit fon épita- 
phe en vers François , qui eft attachée 
au troificme pilier à droite. Cette Eglife 
fut brûlée par les Suédois au dernier 
iiecle : mais il ne refte plus que le haut 
des tours à réparer. Joinville rapporte 
que le Roi S. Louis étant revenu de ion 
voyage d'Outremer en 1254. la Reine 
fa femme , qui dans un danger éminenc 
de naufrage avoit fait vœu d'envoyer- 
une Nef d argent à l'Eglife de S. Nicolas 
en Lorraine , fit faire auflîtôt cette Nef ,• 
où Ton voyoit la figure de cette Prin- 
ceffè au naturel , avec celte du Roi &: 
celle des trois Princes fes enfans -, & que 
Joinville, qui lui avoit fuggéré ce vœir, 
porta lui-même cette offrande, marchant 
nuds pieds, depuis Joinville jyfqu'à fainr 
Nicolas. René de France Duc d'Anjou 
& de . Lorraine , 8ç Roi de Sicile , y 
donna le riche reliquaire dans lequel eft 
cnchâflee la relique fufdite François I. y 
fit aufli un pr/fent, Henri IL y enten- 
dit la Mcflfè le 25. Avril 1552. Henri IIL 
y pafla à fon voyage de Pologne» 
Henri IV. Louis XIII. Sç Louis XIV. 
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relique de S. Nicolas. On compte 500. 
feux dans ce fauxboarg. Il y a un beau 
Monaftere de Bénédiâins de la Congré- 
gation de S. Vannes -, une Maifon de 
jéfuites > des Capucins , un petit Col- 
lège, un Hôpital ayant fa Chapelle en 
titre & trois Gouvenrs des Filles. La 
Meurthe commence à être navigable eft 
cet endroit, &on l'y pafle fur un beau 
pont de pierre que Sa Majefté Polonoife 
à fait établir. 

- Luneville , Lunaris Villa , Ville fort 
ancienne , & ta plus cortfidérablc de fa 
Lorraineaprès Nancy. Elle étoit connucr 
dès le dixième fiecle , & fes Seigneurs? 
prenoient le titre de Comtés. Cette Ville 
eft fituée au commencement d'une belle 
plaine , qui s'étend fort loin du coté de. 
Blamont. Elle a la rivière de Meurthe 
à droite , & celle de Vczouze à gauche; 
& ces deux rivières fe joignent un peu 
au-de(ïbus. Sous le règne du Duc Léo^ 
pold, cette Ville prit une face toute nou- 
velle. Elle fut augmentée de la place 
neuve, du fauxbourg des Carmes à droi- 
te de la Vezouze*, & (Je ceux du Viller 
& du Menil. La Ville excède aujour- 
d'hui de beaucoup fes anciens murs , 
dont il y a encore Quelques reftes. 

. L'ancien Château eft entièrement dé- 
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truie. Le moderne a été bâti par le Duc 
Léopold, fur les defleins de BpffrancL 
.La Chapelle eft en petit fur le modèle 
de celle de Verfailles. Une partie du 
Château fut confumée par un incendie 
le 3. de Janvier 1710. mais prompte- 
ment réparée. Ce lieu eft devenu encore 

{>las beau depuis le règne du Roi de Po- 
ogne»par la conftruéhon du magnifique 
falon de Chanteheux* qui termine la vue 
du Château du côté de Blamont , & par 
la cafeade au haut de laquelle il* y a un 
autre falon. Ce Prince a fait encore def- 
fécher, entre la Vezouze & le Canal* 
un grand marais qu'il a converti en 
promenades & en beaux jardins » qui 
ont «chacun un pavillon. Il a fait encore 
conftruire un rocher appuyé aux murs 
de la terraiïè , où une infinité de figures 
d'hommes & d'animaux font mues par 
l'eau. Le Château a la Ville d'un côté e 
de l'autre eft une prairie où coule la Ve- 
zouze ; & la vue eft bornée agréable- ■ 
ment , au-delà de cette prairie , par un 
coteau , & par le Château de Joliver. 

Il nty a qu'une Paroiflè pour la Ville 
& les fauxboùrgs de Luneville. L'an- 
cienne Eglife Paroiffiale étoit obfcure 
& enfoncée : elle fut démolie en 1742. 
& fon emplacement converti en uno 
place publique » appelle S. Jacques » du 
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nom du Patron. La nouvelle Eglife eft. 
au centre de la Ville, & n'a été ache- 
vée que depuis 1'avçnement de S. M. 
Pol. & par les libéralités : elle eft vaftc 
& bien bâtie. Cette belle Eglifeeft celle 
de l'Abbaye de S. Rémi > fondée en 
999 y par Folmar le vieux Comte de Lu- 
neville \ où il y eut d'abord des Béné- 
dictins , enfuite des Bénédi&ines. Les 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin la 
poflèdent depuis 1 1 3 5 . Il y a dans Lune n 
ville des Couvens de Minimes , de Ca- 
pucins , de Soeurs Grifes , & de Reli- 
gieufes de la Congrégation-, un Hôpital. 
Les Carmes y ont été établis en 1707* 
dans un fauxbourg auquel ils ont donné 
leur nom. Outre ce rauxbourg , il y a, 
encore celui du Menil , & celui de Vit- 
kr. 

Le Confeil , la Chancellerie , Tin- 
tendance fe tiennent à Luneville , où il 
y a encore le Bailliage ,Maîtrife des Eaux 
& Forêts , Recette des Finances , Re- 
cette des bois > Hôtel de Ville » & un 
Lieutenant Général de Police. 

BUmont eft la Capitale»du Comté de 
même nom , & eft fituée fur la rivière 
de Vezoufe. H y a un Chapitre fondé 
par Henri IV. Comte de Blamont , & 
par Valburge fa femme , Tan x 3 8 1. un 
Ceuvenc de Capucins ; Se un de Filles 
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de la Congrégation de Notre-Dame- 
Cette petite Ville a fouffert plufieurs fie* 
ges. Elle fut inutilement attaquée ert 
1587. par l'artnéddes Prorcftans d'Al- 
lemagne. Lan t6j6. Clopftein , qui cri 
étôit Gouverneur y mit le feu , & fe 
recira dans le Château à l'approche du 
Duc de Veimâr. En 16 }t. M, de Feu- 
quieres prit le Château , & le brûla. 

S ar bourg eff une petite Ville qui *. 
quelques fortifications , & où le Roi 
met ordinairement garnifon en temps et 
guerre. 

Pbalsbourg, petite Ville avec titre dft 
Principauté , fituée au pied des monta- 
gnes de Vofges , proche la rivière de 
Zirizel. Cette Place àppartenoit autre- 
fois au Duc de Lorraine , & c'éroit 1* 
(>remierc defes Etats de ce côté-là : mais 
c Roi Tacheta , & en fit une Place de 
guerre capable de foûtenir un long fie- 
ge ; cat elle n'eft dominée d'aucun en- 
droit , & les approches en font très-dif- 
ficiles. On defeend toujours pendant 
deux lieues , pouf aller d'ici à SavernCé 
Le chemin qui va d'une de ces Villes 
à l'autre étoit très-rude & très-pénible arf 
commencement de k guerre qui a fini 
par les traités d'Utrecht & de Raftad y 
mais il fut élargi par ordre de Louis XIV« 
de forte quUpréfent trois voitures y peu* 
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•vscntpafler de front. Ce chetpin eft pavé, 
& fa pence a été adoucie 4e ruoitié peu- 
dam une lieue,. 

Saverne , Taherru , que \p$ A^c^ : 
raands appellent Zabern içEl[affz,ébtrn 9x 
pour la diftinguer des autres Villes qui 
portent le nom de Sayerne. Cette Vill^ 
eft dans un fond fur la rivière de Soor , 
ayant du côté du nord des prairies > *tj 
midi & àj'orient des coteaux » & au cou- 
chant une montagne fort roide , couver- 
te de bois 4e haute futaie. Lps environ^ 
en font agréables , $c fertiles en blçd ,, 
vin , foin , 3cç. Cette Ville eft entou- 
rée d'une vieille muraille de différente 
hauteur & épaifléur. La hauteur eft de- . 
puis dix-huit jufqu a trente pieds , & l'em- 
pailleur depuis quatre jufqu'à fig>t pieds 
en quelques endroits ; mais en a autres 
elle neft^ue de deux pieds. Savernen'^ 
qu'une rjie , & environ mille trois cens 
habirans. Il y a yn Hôpital 5 un Cou- 
vent de Recolets , un de Religieufes ô . 
& une Eglife Collégiale. On voit dans 
cette dernière un tableau de pierre <jui 
œprpfente en demie bofïè faim Arbo*, 
gajle , qui voulut par humilité être en-, 
terré dans le lieu paribulaine. L'Evê- 
que de Strasbourg eft Seigneur de Sa- 
verne , & y a un très-beau Château 
qu'Egpn de Furftemberg fit bâtir. Il eft 



xi8 Nouveau Voyage 
entouré de foflès revêtus qui ont fix 
ou fept toifes de large fur quinze de 
profondeur. Au bas de ce Château eft 
un grand & beau jardin dont o» admire 
f ut-tout lespaliflades de charmille. 

Strasbourg , Argenmttum > Argah 
matns , Argentin* , Argenttra, Argenté* 
rid , avoir changé de nom dès le tems de 
Grégoire de Tours 5 qui l'appelle Strê* 
tebnrgum , c eft-à-dire , Ville firuée fur 
un grand chemin. Cette Ville , qui eft 
la Capitale de F Alface , eft fans contre- 
dit une des plus confidérables du Royau- 
me , tant par fa firuation & fon étendue* 
que par l'importance des fortification» 

?|ue Louis le Grand y fit faire dès qu'elle 
ut fous fon obéiflance. La rivière dllt 
la travée » & 7 forme plufieurs canaux. 
Le Rhin n'en eft pas éloigné d'un mille , 
& la laide à fa gauche. On y entre par 
fix différentes portes, fur deux defquel* 
font les armes de France & divers orne- 
mens. En général les rues de cette Ville 
font étroites ; mais la grande rue , celle 
du Marché & celle de la petite Bou- 
cherie font très-belles , grandes , droites 
& bien percées. 

La Ville eft très-peuplée , & la plu- 
part des maifons enferment trois ou qua- 
tre familles chacune :7juelques*unes me- 
nte ont jufqu a quatre ou cinq étages» 
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Les Bourgeo/s font plus curieux de la 
folidité des édifices que des meubles & 
de l'ajuftement des dedans , où Ton ne 
remarque gueres eue de la boiferie 8c 
delà menutfêrie affez belles. Comme la 
rivière d'IU paflfe au travers de Stras- 
bourg avant que de s'aller jetter dans le 
Rhin , il y a m ponts pour la communi- 
cation des difRrens craartiers de la Ville; 
Deux de ces ponts font de pierre , zffez 
bien conftrmts ; mais les autres ne font 
que de bois. On ne boit à Strasbourg 
que de l'eau de puits, laquelle vient du 
Rhin par des lources foûterraines & 
abondantes. On vante fa légèreté 8c fa 
bonté , qui font telles qu'elle ne fait ja- 
mais de mal , pas même aux étrangers. 
Tous les puits lont publics 5 & entrete- 
nus aux dépens de la Ville. 

Les principaux édifices de Strasbourg 
font bâtis de pierres de taille rouées , 
que Ton tire principalement des abon- 
dantes carrières qui font du côté de Sa- 
▼erne , ou de celtes qui font le long da 
Rhin. Ces carrières fournirent des pier- 
res dures fcfbltdes, d'une grandeur fur- 
prenante. On en tire qui ont jufqu'i 
Suatre toifes de longueur fur une de 
rrge. 

- L'Hôtel de ViHe eft un grand bâti- 
ment quarré » terminé par deux paviU 
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Ions avancés , qui donnent à cette mai- 
fon un air de grandeur. La façade eft 
décorée de peintures & de dorures an- 
ciennes , avec quelques inferiptions en 
langue Allemande. La cour eft très-pe^ 
tite , & les hâtimeqs qui la forment (ont 
ornés de peintures Se de dorures , & 
chargés d'inferiptions comme la façade 
de la maifon. Les efcaliers font grands 
& beaux. Les falles fervent aux af- 
femblées & aux féances du Magiftrat 
Elles foAX grandes , £c jcout autour xen 
gne un banc garni de couffins verds , qui 
fervent de heges aux Confeillcrs. Ces 
fallçs font ornées de quelques tableaux, 
parmi Içfquels on remarque celui du 
Roi. Aû-defïbus font ceux du Préteur 
Royal Se de PAmmeftreRégent. 

Le Palais Epifcopal fait face à une { 
des.portcs de la Cathédrale , & en eft 
féparé par une petite place. La maifon. 
çn eft à(Tez commode & logeable. La, 
maifon de l'Intendant eft un vieux bâti*, 
ment qui n'a rien .de remarquable , Se 
dans lequel on a pratiqué depuis petit 
des appartemens à la Françoife. 

La Comédie eft un bâtiment tout. 
neijf , qui fervoit auparavant de maga- 
zin des vivres. Le théâtre eft un des plus, 
beaux de l'Europe. La Troupe qui y re- 
préfente tous les jours dç$ Pièces Fran^ 

çoifei 
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bs fournit ordinairement dts fujett 
Comédiens de Paris , pour rempla- 
er ceux qui leur manquent. 

L'Arfenal eft un grand Se vieux bâti- 
xient 5 où l'on voit beaucoup d'armes * 
Je l'habillemeut du grand Guftave Àdol* 
Roi de Suéde» Le jardin eft allez 
tgréable & bien entretenu. Les maga- 
sins de la Ville font pour le bois, le 

sd & le vin. 

L'Hôpital des Bourgeois eft une très- 
>elle maifon , où l'on admire un amas 
ôrt fingulier de vin & de grains confér- 
ées avec grand foin. On y goûte du vin 
'ardé Se enregiftré fur les Regiftres de 
a Ville depuis plus d'un fiecïe. On y 
;onferve auffi des grains depuis près 
le cent quarante ans , Se dont on fait 
juelquefois du pain pour en faire goût- 
er par curiofité à des perfonnes de dif- 
inâion. 

L'Hôpital François eft pour les fol- 
lats, Se ce bâtiment eft digne de la 
>iété Se de la magnificence de Louis le 
jrand. C'eft un des plus beaux Hôpitaux 
lu Royaume. 

Les Boucheries de la Ville font belles. 
La grande eft une efpece de. halle cou* 
rerte. La petite forme, le long du canal, 
in rang de bâtimens qui font d une même 
ymétrie , Se qui font un aftèrbel effet. 

Tome IL F 
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Les Eglifcs ne font pas en grand nom* 
bre à Strasbourg , où 1 on ne compte que 
fix Paroifles & fix Couvents , trois pour 
hommes , & autant pour des Filles* Les 
Paroifles font S. Laurent ,oak Cathé- 
drale , S. Pierre le Vieil , S. Pierre le 
Jeune , S. Etienne , S* Louis & faint 
Marc. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'inuoca- 
tion de Notre-Dame & paflè pour une 
des plus belles qu'il y ait. On prétend 
que Clovis la fit rebâtir , après qu'elle 
eut été détruite par les Payens. L'an 769. 
Pépin commença à faire bâtir le Choeur, 
qui ne fut achevé que (bus Charlemagoe 
ion fils. Cette Eglife , après avoir efluyé 
différens accidens , fut enfin brûlée par 
Ermand IL Duc de Suabe en 1003. Ce 
Duc , s étant foulevé contre l'Empereur 
Henri IL prit d'aflaur la Ville de Stras- 
bourg : mais il trouva rant de réfiûance 
en ceux qui s'étoient retranchés dans 
TEglife , qu'il ne put s'en rendre maître 
qu'en y fanant mettre le feu , qui con- 
fuma cet édifice » à la réferve du Chœur 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Verne- 
«s, Evoque de cette Ville , entreprit de 
rétablir ion Eglife » en fit jetter les fen* 
démens en 10 1 5 . .& employa à ce fom« 
ptueuac édifice les quatorze dernières 
années de fa vie. Ses Soccefleuri con« 
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ttmfetent cet ouvrage > mais contens d'a- 
voir mis la Nef dans fa petfedion , ils 
différèrent de construire /iTogr jufqu'eo 
1119 : & ce Surprenant ouvrage ne fut 
même achevé qu'en 1449. Ccft la plut 
haute Pyramide de l'Europe ; car elle 
a cinq cens foixante-quatofze pieds de 
haut. Uhvrlogt qui eft dans cette Eglife 
paflfe pour «un chef-d'œuvre d'aftrono* 
snie & de méchanique. On dit a Stras- 
bourg que -celle de l'Eelife de S. Jean 
de Lyon eft la plus belle de l'Europe^ 
mais que la leur n a pas fa pareille au 
monde pour la variété & la curiofifé 
de Ces mouvemens » dont la plupart: ie 
font ou arrêtés du détraqués ; en forte 
qu il n y a aujourd'hui que la moindre 
partie qui acide. Cette machine peut 
être diftingnee en trois parties. Celle qui 
fert de bafe aux deux autres eft jcow- 
pofise de trois tableaux , dont 1 et deux 
qui font aux extrémités font quarréti» 
Celui qui eft au milieu eft rond , & a 
trois cercles l'un dans l'autre, deux mo- 
biles & un fixe. Le premier de ces cer- 
cles a dix pieds de diamètre dans fotl 
entière largeur , ie meut de la gauche 
i la droite une fois l'année , & en mar- 
que Les mois & les jours. Le fécond eft 
dans celui-là , & a neuf pieds de dit 
mètre. Il fe meut de la droite à la eau- 

Fi; 
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che auflj en un an , marquant les joua 
de vigiles & de fèces ; ce qu'il a dû faire 
pendant un ficelé : mais il cft préfet** 
tentent arrêté. Le troifieme cft au mi- 
lieu de cet deux-là , & n'eft que pour 
l'ornement , repréfêntant l'Allemagne te 
la Ville de Strasbourg : c'eft pourquoi 
il eft fixe. Au bas du tableau cft un Pé» 
licanqui porte un globe fur (es ailes s 
& fur ce globe (ont le foleil & la lune 
qui font Le tour du Zodiaque en vingt- 
quatre heures. Les deux tableaux quar- 
tés qui font au cotés de celui-ci ont £er- 
vi à masquer les éçlipfes de fçjeil & de 
lune ; mais ils ne vont plus. Au fécond 
ordre ou étage eft un grand rondeau , 
au milieu duquel eft un Aftrolabe qui 
marque leroursduCiel : les quatre Sai- 
fons Xont peintes à l'entour. Il y a auffi 
iMicadran qui marque les heures & les 
minutes , & au-deftbus les fept jours de 
la femaine , figurés par les fept Planettes 
qui paflTent en chariot. On y voie encore 
un yifage dt Lune qui fait paroître Tes 
pjiafes , & qui en marque iage. Le troi- 
fîeme ordre , ou la partie fupérieure 
de cette horloge eft remarquable par le 
jeu des figures pour l'exécution de la 
Sonnerie. Les quatre âges de l'homme, 
ripréfentés par des figures qui leur con- 
viennent , paflfent & fonnent les quarts 
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d'heure far de petites cloches. Enfuite 
fh Mort vient , chaflee par un Chirift ref- 
fufcité-, qui lui permet néanmoins de 
fonner l'heure , afin qu'on fe fouvienno 
de lanéceflité de mourir. Au coté droit 
de cette horloge eft une arche qui ferc 
à enfermer les poids. Cette arche eft ter- 
minée au fommet par un coq de métal 
qui allonge le col, batdesaîies,& chante 
avant que l'heure fonne. Vers le bas on 
voit dans un cadre le portrait du fameux 
Nicolas Copernic , qui félon- Thomas 
Corneille , eft l'Auteur de cette horlo- 
ge, qui fut achevée en x 575, Mais com- 
ment Copernic peur-ii être l'Auteur de 
ce bel ouvrage , pui/que ce Philofophc 
étoit mort dès Pan 1543 ? Auffi n'ai- je 
lu cette particularité que dans k Dic- 
tionnaire de Corneille. 

Le Chapitre de cette Eglife eft un des 
plus nobles qu'il y ait au monde. Pour 
y être reçu Chanoine , il faut faite preu- 
ve de huit quartiers de haute noblcflfe du 
coté paternel , & d'autant du côté ma- 
ternel. Les mots de haute nobletfe ex- 
cluent les (impies GentUs-hommes , & 
exigent une extraftion de Princes ou de 
Comtes de l'Empire pour les Allemands 
& de Princes , Ducs & Pairs , ou Mar 
réchaux de France pour les François. Ce 
Chapitre eft compofé de douze Çhanoi- 

Fiij 
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nés Capitolàires,8c de douze Chanoi- 
nes Domicilicrs. Les Capitulants font* 
ceux qui ont entrée & voix délibéra- 
rive aa Chapitre. Le revenu de leurs 
Canonicats cft année commune d'envi- 
ion fix mille livres. Les Domicilier s ri crt- 
trent point au Chapitre •, mais ils par- 
viennent par ancienneté aux places des 
Capitulaires > à mefure qu'elle;* devien- 
nent vacantes. On leur accorde le quart 
du revenu des Canonicats. Il n'y a au- 
cune différence entre l'habit de Chœur 
de ces Chanoines. Ils portent les uns & 
les autres > fous le furplis,une {butane de 
velours rouge doublée d'hermine, & 
enrichie de boutons & boutonnières 
d'or. Le grand Prévôt , le grand Doyen, 
le Cuftode 3 TEcolaKe & le Camétier 
font les cinq Dignitaires de ce Chapitre. 
L'Evêché de Strasbourg eft un des plus 
riches de la Chrétienté, & vaut environ 
trois cens mille livres. 

On compte dans cette Ville environ 
trois mille deux cens maifons , quatre 
mille trois cens familles , & vingt-huit 
mille habitans. 

Par rapport aux fortifications , cette 
Place conufte en une enceinte fort irré- 
guliere , de figure prefque triangulaire. 
On la diftingue en deux différentes par- 
ties , l'ancienne & la nouvelle» Lan- 
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toenne a été réparée pat le Maréchal 
«le Vauban f & la nouvelle a été 
conftrodte fcion ta méthode de ce 
grand homme* La vieille enceinte , 
cornrçie auffi use partie de ^nouvel- 
le font entourées d'une faufle braye* 
3ui eft une féconde enceinte au rez 
e chauffée* Pour entrer dans un plus 
grand détail , parcourons cous les fronts 
de cette Place. Le front qui eft à l'oc- 
cident eft bâti fur le rideau de là grande 
plaine » 8c a de bons baftions revftus de 
• gazon depuis le rez de chauffée de la 
Faufle braye qui eft au pied, laquelle 
eft revêtue de maçonnerie avec un trèf- 
ben fofle auffi revêtu* Outre cela , ce 
front eft défendu par des demi-lunes & 
contre-gardes de maçonnerie, toutes fa- 
périeures au terrein de la campagne ; 
t>ar un bon chemin couvert > Se par de 
bons glacis fournis au feu des pièces qui 
font derrière. Le front du midi , outre 
fa fortification qui eft de la même q^- 
lité que celle du fronr précédent , doit 
^tre regardé comme ne pouvant erre in- 
fuite , parce qu'en cas d'attaque on 
peut inonder tous le pays entre le Rhin, 
la rivière dlll , & k Place , à plus de 

3uinze ou feize cens toifes de diftance, 
e manière que perfonne n'y puifle pat 
fer. Cette inondation &peut faire faci- 

Fin) 
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lement par le moyen d'une grande édufe 
qui eft dans la Ville, à l'encrée de la ri- 
vière d'Ill ic de celle de la Brufch. Cette 
(éclufe eft un ouvrage qu'on ne peut trop 
cftimer > & par le moyen duquel qp peut 
faire faire aux eaux des mouvemensfur- . 

{>rcnans. Le front du nord eft fortifié de 
a même manière que le refte de la'War 
ce y ayant même revêtement & même 
conftruétion. Il a , outre cela» un grand 
ouvrage à corne , qui eft entièrement 
revêtu de maçonnerie. Le terrein eft 
d'ailleurs fort fournis à la fortification/* 
& par le mouvement des eaux dont je 
viens de parier , on peut rendre Tatta- 
que de ce côté-ci très-difficile , pour ne 

1>as dire impoffible. Le front du côté du 
evant eft défendu par la Citadelle , qitt 
eft un pentagone tegulier , conftruit a la 
manière du Maréchal de Vauban. Elle 
eft compofée de cinq battions , comme 
je viens de le dire , & d'autant de de- 

»' lunes. Le baftion du côté du Rhin 
couvert par un grand ouvrage à cor- 
ne , à la tête duquel eft une demi-lune ; 
le tout bien revêtu > & entouré d'un f offé 
plein d'eau » dans lequel on peut ietter 
toute la rivière d'Ill par le moyen de l'é* 
clufe dont j'ai parlé , & d'un chemin 
couvert , qui communiquent l'un & Tau- 
tre à ceux de la Place» Dans 1 avant-foi^ 



de France. 119 

au-delà du glacis , & à la tête de l'ou- 
vragcà corne font placées crois redoutes 
qui forment une cipece d'ouvrage à cou- 
ronne , le tout enveloppé d'un fofle Se 
d'un chemin couvert. 

Le Pont de Strasbourg fur le Rhin eft 
d'une longueur extraordinaire , Se a bien 
un quart de lieue. Il eft de bois , règne 
furplufieurs lues du Rhin , dans quel- 
ques-unes defquelles on avoit conftruît 
de petits Forts , qui en conféquçnce de 
Particle VI du Traité de Paix conclu a 
Baden le 7. de Septembre de Tan 1714. 
ont été entièrement razés. * 

Les dehors de cette Ville font fort 
agréables , Se embellis par un grand 
nombre de maifonsde campagne ou l'an 
trouve de belles promenades. Celle que 
l'on appelle t Arbre verd eft fïngulierc* 
en ce que Ion peut placer au-defïbus de. 
cet arbre plus de vingt tables à quatre 
couverts chacune. Plus de cent perfon- 
nés peuvent y être commodément >r 8^ 
y danfer même en rond a la manière dp 
pays. 

La route de la pofie eft fort diffienie 
de celle ci-deffus : la voici. Bondi > porte. 
Vertgalant , p. Clayc > p» Meaux , x. jp» 
5. Jean , p. La Ferté , p. >fanteuil fur 
Marne > p. Chezi , 2. p. Chateau-Thier- 

F v 
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ri , v. Parroy > p. Dormans , p. Port*- 
binfon, p. La Cave, p. Efpcrnay , p. Pli- 
vaux , p. Jalons , p. Maftogne , p. Cha- 
lons , p. Notre-Dame de l'Epine , p. 
Bellay , p. & d. Orbeval , p. & d. Sainte 
Menehould , p. Ifelcttes , p. Clcrmont, 
p. Dombalc , p. Verdun, p. & d. La 
Manhcule , i. p. Harville , p. Marfla- 
tour, p. LaGravelotte , p. Metz , p.& 
d. Saulnc , 2. p. & d. Donjeu , 2. p. Vie, 
i. p. Donnelay , p. & d. Hafondange , 
p. & d. Hemmg , p. & d. Sarebourg , 
p. Hommartin , p. Phalzbourg , p. Sa- 
verne > p. & d; Wilden , p. & d. Stiflen, 
p. Strasbourg , p. & d. 

Ch ate àu-Thïirri , Caftrum ou Cafi 
Ullum Theodorici , eft fur la Marne , & 
la principale Ville de la Bric-pouilleufc. 
Charles VI. l'érigea en Pairie en faveur 
de Louis Duc d'Orléans, fon frère: mais 
l'an 1707. ce même Roi la réunit a la 
Couronne. Elle appartient aujourd'hui 
au Duc de Bouillon > faifant partie des 
terres que le Roi a données en échange 
de Sedan. La firuation de cette petite 
Ville eft agréable , & commode pour le 
commerce des bleds & des vins qu'on 
tranfporte à Paris. La rivière de Marne 
étoit dangereufe fous le pont de cette 
Villes mais le Roi y a fait la dépenfe 



d'un glacis & d'une digne , pour conte- 
nir i'impétuofitéde l'eau, qui faifoit pé- 
rir quantité de bateaux, 

Espernay , ou Eparnay, Sparnacus, 
ou Sparnacm , fur la Marne , eft , félon 
quelques-uns , une Ville fort ancienne. 
Ils fe fondent fur ce que , lorfqubn 
creufe à quinze pieds du rez-de-chauf- 
fée , pour faire des puits > ou quelque 
chofe de femblable , on trouve du pavé 
de rue fort bien lié , des cendres > des 
têts , des pots caffés , des iftédailles , &c. 
L'ancien nom d'Efpernay étoit , dit-^on , 
Aqut ptrennes , nom qu'on lui avoit 
donné , ou parce qu'il avoit été fondé 
fur un terrcm ou la Marne avoit paffé , 
ou , plus probablement , à caufe des eaux 
vives dont elle eft environnée. XfAquA 
perennesy Ton fit Aixpernc. Cette Ville 
foutint deux fieges du temps des An- 
glois. Sous le règne de François I. elle 
fut brûlée par Tordre de ce Prince , qui 
voulur ôter par là à Charles-Quint les 
munitions qui érorent dedans. Ce même 
Roi la rétablit enfuite; mais il ne lui ren- 
dit pas toute l'étendue qu'elle avoit au- 
paravant. Efpernay foutint encore deux 
fieges du temps de h Ligue : car il fut 
àfliégé Se pris par les Efpagnols & les 
Ligueurs , & repris par Henri IV. Tan 
1591. Ce fut a ce dernier fiege que 

Fvj 
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le Maréchal de Siron , le père , fut tué» 
en reconnoitfant la Place. On compte 
aujourd'hui dans Efpcrnay plus de qua- 
tre mille habitants. Quoique cette Ville 
ait été unie au Duché de Château-Thier- 
ry , & qu'elle appartienne au Duc de 
Bouillon , la juftice continue toujours d'y 
être exercée fous le nom du Roi. 

Sainte-Menehoud, FanumfdnB* M*> 
necbildis , eu fituée dans un marais entre 
deux rochers , fur le plus hàjn defquels 
cft un Château conûdérable qui cft au 
Roi , & dont relèvent plus de deux cents 
cinquante fiefs. On prétend qu'il a été 
bâti par Dreux Duc de Champagne , 
8c Maire du Palais de Childebert Roi 
d'Auftrafie. Il fut d'abord appelle le 
Château Neuf, ouïe Château d'Aine, 
à caufe de cette rivière qui pafle au 
pied. Henri le Large , Comté de Cham- 
pagne, touché de dévotion pour fainte 
Menehoud , mit quelques-unes de fes 
xeliques dans la Chapelle de ce Château, 
& la fit dédier fous l'invocation de cette 
Sainte l'an 1 179. & depuis ce temps-là 
le nom en eft demeuré à la Ville. 

Sainte Menehoud étoit une place 
forte , qui fut aflîégée en 1 590. par le 
Duc de Lorraine , qui vouloit l'obliger 
d'embrafTer le parti de la Lieue : mais 
il fut contraint de lever le fiege n Ellç 
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fut encore aflïégée en \6$i. parle Prin- 
ce de Condé , qui commandoit l'armée 
Espagnole. Les feuls Bourgeois la défen- 
dirent vigoureufement pendant quator- 
ze jours de fiege , & obtinrent une ca- 
pitulation honorable le 14. de Novem- 
bre. Louis XIV* la reprit en perfonne 
. an 1 6$ } . & S. M* voulut y entrer par 
'. a brèche , avec cette circonftance re- 
marquable , qu il ne portoit qu'un écha- 
las , & qu'ayant refufé le dais que le 
Clergé lui préfenta , il fit mettre la Croix 
deflbus. 

Sainte Menchoud , compofée de plus 
de hait cenrs maifons , fut brûlée la 
nuit du 7 au 8, d'Août de l'an 1719. 
par un coup de tonnerre qui mit le feu 
au centre de la Ville y d'où il fe com- 
muniqua dans tous les quartiers avec 
tant de rapidité , qu'a cinq heures du 
matin il n'y reftoit plus que fept ou 
huit maifons un peu logeables , & une 
vingtaine de chaumières. Elle a été re- 
bâtie , & toutes les maifons y ont été 
conftruites en manfardes» couvertes d'ar- 
doifes , & les façades élevées uniformé- 
ment en pierre & en brique , mais d'un 
goût moderne , & dont le coup d'oeil 
plaît infiniment. 

Verdun > Vtrunutn 9 Fermant >Vir9+ 
num, Fcrodunum, Çivitts Vcroduntnfiumy 
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CtvhâsVfftdunenJum,ChitA$ Fer*d**eih 
fium , C hit as VeruJknenfium , Civitas Fc- 
rodonenfium , Civitds Ferdunenfwm, ffa 
rodcnum , Vcrudûnum , Vcrdunum , TV. 
redunum , I7r(/ Vereduna , Vïriiunnmj 
Vttdunum. M. de Saumaife , dans la qua- 
rante-neuvième de fes lettres , prétend 
que Verdun a pris (on nom du mot Cel- 
tique Ver , qui fignifïc gué y ou paflàge. 
Cette Ville , riche & ancienne > eft fi tuée 
fur la Meufe qui la coupe en deux par* 
ties. Elle eft partagée en Ville-haute f 
Ville-bafle , & Viflc-neuve. On y com- 

Îte neuf Paroiflês , & environ huit mille 
abitants. Verdun étant regardé comme 
un porte important, foir pour défendre 
l'entrée du Royaume du coté de la Cham* 
pagne , foir pour fervir de place d armes 
au haut de la Meufe , on la fortifié avec 
foin. Cette place eft entouréede dix ba£ 
rions > & défendue d'ailleurs par une 
bonne Citadelle à cinq baftions , qui fut 
cdnftruite fous les ordres du Maréchal 
de Marillac , pour lors Gouverneur de 
Verdun. Le Maréchal de Vauban a faic 
de cette Citadelle une place régulière. 
L'ancienne partie ne fert que de retran- 
chement. On y remarque l'Eglifc & 
l'Abbaye de faint Vanne, auffi-bien que 
plufieurs édifices * tant pour le Gouver- 
neur & la Garnifon , que pour les maga- 
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tins , &c. L'enceinte eft compofée de 
4fciq baftions , trois du Chevalier de 
Ville , & les autres à b Vauban. Elle s 
une faufle braye qui reçne prefque tout 
autour,excepté au front que le Maréchal 
de Vauban a fait conftruire. La partie de 
l'ancienne Citadelle corapofe un retran- 
chement qui forme deux fronts de for- 
tifications , qui ont un baftion & deux 
demi-baftions. Ce retranchement a été 
réparé par le Maréchal de Vauban , & il 
eft couvert d'un petit fofle fec. Le côté 
de cette Citadelle qui donne fur le bord 
de la rivière eft une grande ligne , au 
milieu de laquelle eft un baftion plat y 
par lequel on entre dans la Citadelle. Le 
front eft couvert par un gjrand quai , for- 
mé par une grande muraille , accompa- 
gnée d'une tour ronde à Tactique. Le 
pied de cette muraille eft battu par la 
rivière. Les dehors confident en cinq 
demi -lunes , qui font dans le fbfié , ac- 
compagné d'un chemin couvert > de pla- 
ces d'armes , traverfes & glacis. 

Le 18. de Novembre 1717. le mou- 
lin à poudre conftruit dans cette Ville 
fauta en l'air , par la faute , dit-on , d'un 
ouvrier qui faifoit fécher de la poudre 
dans un poêle. Les effets en furent af- 
freux. La terre s'enfonça en cet endroit 
de plus de quinze pieds : i'hémifphere 
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parut tout en fe« > & la terre trembla 
plus de deux lieues à la ronde. Cet ac^ 
cident abattit de fond en comble cin- 
quante maifons des environs. Tout ce. 
oui s'y trouva , hommes > femmes > en- 
ions , domeftiques , furent écrafés fous; 
les ruines. Il y eut foixante-dix autres 
maifons fort endommagées, dont aucu- 
ne n'a pu être habitée avant que de l'a- 
voir réparée. Il y en eut d'autres encore,, 
en grand nombre, dont les portes furent 
arrachées de leurs gonds , quoique fer- 
mées à clefs & à verrouils -, & tous les. 
vitrages de la Ville-bafle furent fra- 
cafles. Il y eut auffi des marques de la. 
violence de ce coup dans la Villc-haute> 
& dans la Citadelle y quoiqu éloignée 
de plus de iîx cents toifes du lieu où. 
le moulin étoit conftruit* Outre les mai- 
ions bourgeoifes il y eut trois Eglifes Pa<- 
roifliales , & divers Couvents endom- 
magés confidérablemcnt , ainfi que i'Hôv 
pital général , ôc celui des foldars. Les, 
Dames de la Congrégation furent les, 
plus maltraitées, leurs dortoirs ayant 
été renverfés , pendant quelles étoient 
à Compiles» 

La quantité de poudre qui prir feu, 
confiftoir en quatre milliers de poudre, 
fine , & iix milliers de poudre commu- 
ne. Il y avoit onze tonnes de poudre fiuç 
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tnchappées , & prêtes à être transportées 
dans le magazin. Si le feu y avoit pris ,. 
foute la Ville-bafle auroit été détruite* 
Heureufement elles furent enterrées 
fous les ruines des bâtimens. Les deux 
portes du magazin furent forcées , 
& ion toit brifépar la fecouflè du trem- 
blement de la terre fur laquelle il eft 
bâti. Il eft éloigné Je quatre vingt-dix 
roifes du lieu où écoit le moulin , & 
confifte en une ancienne tour , qui , par 
fa folidité & par l'épaifleur de fes mu- 
railles , mérite d'être regardé.e comme 
un des beaux monuments de l'antiquité. 
Il y avoit alors fix vingts milliers de 
poudre dans ce lieu. 

Metz , en Latin Divodurum Medh- 
matricorum , Vhodurum , Dtvvdorum , 
Mediomatrici > Civitas Medigmatrieùrnm , 
C hit as Mediomatricûm par contraction 
du génitif de Mediomatrices au nomina- 
tif pluriel , dont Cefar & Ptolemée fe 
font fervis. Quelques Hiftoriens , qui 
n'ont pas pris garde que Mediomatricûm 
étoit le génitif de Mediotnatrices , en 
ont fait un nominatif Singulier du genre 
neutre,, & ont appelle cette Ville Me- 
diomatricum. Mettis , Métis , félon Paul 
Diacre , qui a cru mal à propos qu elle 
avoit pris ce nom d'un Romain appelle 
Mcùhs* Cette Ville eft firoèc au coa* 
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fluent de la Seille & de la Mofclte, & 
a plufieurs fourcesoa fonçâmes dans un 
de fc$ foffês. Ceft peut-être à caufe de 
ces fontaines qu'elle a été nommée DU 
vûiurum > c'eft-à-dire , Emu de fmnàmê\ 
car félon M. de Valois , Diu en langue 

Î;auloifc fignifie une F<mtâhu> te Dm it 
l Edu. Blondel a prétendu au contraire 
que Diu en langue gauloife fignifioit 
Dieu 9 & que Dhêdurum vouloit dire 
Eau divine* 

Il n'y a gueres plus de deux cens anl 
que la Ville de Metz étoit trois foii 
plus grande qu'elle n'eft à préfenr. Le 
féjour que les Romains y ont fait ne 
permet pas de douter qu'il y eut un Am- 
phithéâtre : âuflî en eft-il fait mention 
dans un ancien manuferit qui eft gardé 
dans l'Abbaye de Saint-Symphorien,& 
qui contient la vie de faint Clément. Il 
y avoit auffi un Palais du temps des Ro- 
mains , qui dans la fuite fervit de de* 
meure aux Rois d'Auftrafîe pendant en- 
viron cent foixante Se dix ans. Grégoire 
de Tours* parle de ce Palais dans le 
huitième livre de fon Hiftoire , chapi- 
tre trente fix. Quoique cette Ville ait été 
autrefois beaucoup plus étendue quelle 
n'eft , elle eft néanmoins aujourd'hui 
une des plus belles & des plus agréables 
*fe la France. Elle eft entie Toul , Ver- 
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dun te Trêves. Son enceinte eft de deux 
mille cinq cens toifes : fes rues font 
étroites > & les maiibns antiques , & à 
créneaux pour la plupart. Elle eft divifée 
en feize ParoifTcs, & renferme environ 
•vingt-deux mille habitans. 

La Mofelle environne la Ville de Metz 
du côté du couchant & du nord; Une di- 
gue de pierre , qui a cent foix^nte toi- 
les de long fur fept ou huit de large, 
détourne le cours de cette rivière , & la 
partage en deux canaux , dont l'un bai- 
gne les murailles de Metz , & l'aurre 
entre dans la Ville. Cette digue a fept 
ou huit pieds de haut, & l'eau de la ri- 
vière j qui paiïe par-deffus* forme dans 
toute la longueur de la digue unenape 
ou chute d'eau qui plaît infiniment à Ta 
vue. Cet ouvrage coûte beaucoup à en- 
tretenir : car les glaces & les débor- 
dements obligent tous les ans d'y faire 
de nouvelles réparations. La Seille en- 
vironne la Ville de Metz du côté de 
Midi & au Levant , & fe partage en deux 
pour laver fes murailles. Le raflé qui eft 
du côté de la campagne a plufieurs four- 
ces d'eau vive. 

L'Eglife Cathédrale eft une des plus 
belles qu'on puiflè voir » mais mat fi- 
tuée fur le penchant d'une colline. On 
•y remarque unccuVc de Porphyre dune 
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feule pièce , & qui fcrt de fonts bapti& 
maux. Dans le Chœur eft un vieux ta- 
bleau que le Roi Henri IL y fie mettre 
lorfqu'il prit la Ville de Metz fous fa 
proce&ion. Sur ce tableau l'on voit la 
première lettre du nom de ce Prince» 
environnée de croiffans Se de fleurs de 
lySr Au-dcflbus on lit cette infcriptjoflt : 
Jfenricus fecundus , Frdncorum Rtx>f*n8i 
Impcrii proteftor. Plus bas eft un croiflàafc 
& ces mots , dum totum compledt orbm. 
Les curieux verront le tombeau de Louis 
.le Débonnaire dans l'Eglife de S. Âr- 
noul , comme auffi L'original manuferit 
des Annales de Metz. , que l'on gardt 
dans les archives de cette Abbaye. Ce 
manuferit eft un ettraiedes Annales de 
France 9 Se a été compofé par un Au- 
teur anonyme qui vivoit encore en l'an- 
née 894. Le quartier des Juifs eft remar- 
quable par le commerce qu'ils y font, 
& par leur Synagogue, 

Il y a dans Metz deux Hôpitaux , un 
de la Ville , fous le titre de S. Nicolas., 
dont le Magiftrat a l'adminiftration. Il a 
quarante mille livres de revenu. On 
n'y reçoit que les pauvres de la Ville 
de Metz & du Pays Meflin , Se les en- 
fans. L'autre Hôpital eft fous 1 invoca- 
tion de faint Georges , fondé Se bâti 
par M. de laFcuilladc Evêque de Met 1. 
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U y a quarante-huit lits, & des Pères de 
[a Charité pour foigner les malades. Une 
:hofe allez finguliere , c'eft que le fon- 
iateur de cet Hôpital a défendu d 7 ad- 
mettre des domeftiques , comme de- ' 
vant être à la charge de leurs maîtres. 

Le 6. de Juin 17} 1. le Duc de Coi£> 
lin, fvêque de Metz , fit donation à 
cette Ville des deux grands corps de 
cazernes , & des deux pavillons couverts 
d'ardoifes qu'il avait taie élever dans la 

S lace du Champ a Seilk. La dédicace s'en 
ic ce jour-là avec beaucoup de cérémo- 
nie. Mercure de Juillet 173 1. " 

Cette Ville eft entourée de fortifica- 
tions antiques & irrégulicres , contre les- 
quelles les forces & la gloire de l'Empe- 
reur Charles-quint vinrent échouer l'an 
1552. Ces fortifications ont été depuis 
enfermées par quinze battions, dont qua* 
tre de la Citadelle > & par d'autres ou- 
vrages modernes. On y remarque fur- 
tout deux grands ouvrages à corne. Ce- 
lui de faint Thibaud eft près de la Ci- 
tadelle ; & l'autre , appelle de Chamby, 
eft à l'extrémité de la Ville. Au bas de 
la rivière eft un grand retranchement 
compoféde deux demi-baftions , &d ? u- 
ne grande courtine de la façon du Che- « 
valter de Ville. Le Maréchal de Vauban 
a couvert le front de ce retranchement 



1553- & la profondeur de fes f 
la beauté de la conftruâion , 6c h 
penfe qu'on y fie , font voir c i 
en cftimoir cette Place importât 
cft à une des extrémités de la Vi .< 
un quarré long aflèz régulier , foro£ 
quatre baftîons fuivant la méthode 
Chevalier de Ville. Le Maréchal de ' 
ban a couvert le front , du coté 
campagne.» d'un grand ouvrage : 
retranché d'une demi-lune Le cor 
la Ville a une demi-lune pour c 
la porte. Un des longs côtés de cette 
taaelle, qui eft fur le bord de la riv 
eft fermé par la vieille muraille à laqi 
on a laide fes tours. Le tout eft ento 
tant du côté de la Ville que de celu 
la campagne , d'un fofle & d'un chc 
couvert avec fon glacis. Cette Vil 

Eroduit un homme fort diftingué 
i gloire des armes : c eft Abraham 
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de Metz, les reftesd'un aqueduc que les 
Romains y avoient fait conftruire pour 
porter les eaux de Gorze dans cette Ville. 
On prétend que cet ouvrage avoit plus 
de deux cens arcades , dont il ne refte 
plus que quelques-unes far le penchant 
de deux montagnes : car celles qui 
croient dans le vallon de la Mofelle ont 
été entièrement détruites par le temps , 
& par le débordement de la rivière. 

Voyage de Paris à Huningue. 

X*On va de Paris a Langres ; mais ici 
commencent deux routes tris^différen- 
tes 9 l'une par Port fur Saône &par Ve- 
zout qui eft la plus courte , & par cenfê- 
quent la plus ordinaire \ & faune par Di- 
jon , Befançon , Montbeliart , &c. qui eft 
trh-détouruée , & qui eft véritablement ce 
que le Proverbe appelle le chemin de l'é- 
cole. 

Charenton, 2. 1. 

Gros Bois* 3*1. 

Brie-Comte-Roberr, 1. 1. 

Guignes. 3«L 

Mormans. 2. L 

Nangis. 3. 1. 

La Maifon-Rouge, z.L 

Provins. 2.1. 
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Charenton, Cénrento>Céttren$&mm* 
eft un gros Bourg avec un pont fur la 
rivière de Marne. U en eft parlé dans 
les Annales de S. Bercin fur Tan 8(5. 
Ce lieu écoic comme la Métropole des 
Calviniftes de France. Ils y avoientun 
Temple fuperbe , qui avoit été élevé far 
les defleins de Jacques de Brofle excel- 
lent Architeâe , & oui fut renverfé en 
conféquence de la révocation de l'Edît 
de Nantes en 1685. L'on a bâti ea.Ja 
place un Couvent de Filles du S. Sacre- 
ment , dontVEglife fut achevée en 170$, 
Brie-Comte-Robert, Broya Ctmiifs 
Robtrti, eft une petite Ville ou un gras 
Bourg fur la rivieie d'Iere » qui a pris 
fon nom de fa fituation dans un ter- 
rein boueux : car Braye en Gaulois li- 
gnifie de U boue , une terre graffe. Cette 
Seigneurie ne portoit anciennement que 
le nom de Braye *, mais dans la fuite on 
y ajouta celui de Robert de France 
Comte de Dreux , fon fondateur. L'on 
remarque ici l'Eglife Paroifliale qui a 
une tour aflez haute > 6c un Couvent 
de Minimes. 

Provins, Pruvinum , Provinum , Pre- 
vignwn Caftrum , fur le Durtin & la Vou- 
fie , eft une Ville fort ancienne , de la- 
quelle il eft fait mention dans les an- 
ciennes Chroniques , 6c dans les vieux 

Cartdakes. 
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Cartulaires. Elle a appartenu à nos Rois 
jufqu'àce que les Comtés devinrent hé- 
réditaires. Pour lors Provins fut ufurpé 
Ï>ar fes Comtes , dont il y eut deux races, 
a première de l'ancienne Maifon de 
Vermandois , & l'autre de la. Maifon 
de Blois & de Chartres. Lçs uns ou les 
autres ont pofledé . ce Comté pendant 
trois cens vingt ans , après lefquels il fut 
réuni à la Couronne. Ces Comtes ac- 
cordèrent de grands privilèges à cette 
Ville, & y fondèrent plufieurs Eglifes 
ôc Monafteres.On y compte quatre Egli- 
fes Collégiales , quatre Pacoifles ; qua- 
tre Couvents de Moines , qugtre de Re- 
ligieufes, & nn Collège régenté par les 
Prêtres de l'Oratoire. On voit plufieurs 
monnoies des defeendans de Charlema- 
gne fabriquées à Provins, & lefquelles 
ont cette légende Caftris Pruvinis , ou 
celle-ci Pruvino. Dans les Ecrivains 8c 
dans les titres du commencement &: 
du milieu de la troifieme race , il eft 
fou vent fait mention des fols & des livres 
de Provins. Cette Ville ne.confifta d'a- 
. bord que dans la Ville haute , qui étoir 
une .Place forte ; mais les Comtes hé- 
réditaires l'augmentèrent de la Ville 
îbaife. Dans les derniers fiecles Provins 
tiiit aflïégé par les Calviniftes , qui furent 
"-obligés de lever le fiege. 

Tome IL G 
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Nogcnt far Seine. 4. L 

Les crois Maifons. 5. L 

Le Pavillon. 3.L 

Troyes. 4. L 

Montieramé. 4. L 

Vandeavre. 3.L 

Bar-fur-Aube. 4. L 

Sazaimecourt. 4. 1. 

Chaumonu 3.L 

Vefignc. 3.L 

Langrcs. 3.L 

Les GrifFonotcs, 3 . L 

Fay le Billor. 2. L 

Sainuey. 3. L 

Combeaufbntaine. 2. L 

Port fur Saône. 2. L 

Vefoul. 2. 1. 

Colmotier. 2. 1. 

Lure. 3.L 

Ronchamps. 2. L 

Frayer. 2. L 

Betfbrt. 2. 1. 

Chavanne. 3.L 

Alkirk. 3. L 

Les crois Maifons. 3 . h 

Huningue. 3,1. 

Nogent sur-Seine , Nmngtnum M 
SequanatHy au bas d'une côte fur la rivière 
de Seine. Cette petite Ville rdevoit 
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autrefois de l'Abbé de S. Denis , & fut 
comprife dans te Douaire d'filizabeth 
de Bavière. 

Troyis , Vrbs Tricajfinay Urbs Tr$- 
cajftna, Trcca , Trecaffis , Augufta Ttt- 
cajfmotum , Augufta, Trecarum , Augufta 
Trec*rum. ! Cette Ville eft fur la Seine, & 
la Capitale de la Champagne. Les Ety- 
mologiftes , fondés fur la tradition , di- 
fent qu elle a été nommée Treca , com- 
me qui diroit Très arecs , parce qu'il f 
avoit autrefois trois Châteaux, dont on 
voit encore les veftiges. Le plus confi- 
dérable croit celui où les Comtes de 
Champagne faifoient leur demeure , & 
où ion rend aujourd'hui la Juftice. 
L'Eglifede S. Etienne qui y eft jointe en 
étoit la Sainte-Chapelle. Le fécond de 
ces Châteaux eft prcfque entièrement 
ruiné , & Ton n'en voit plus qu'un refte 
.de tours & quelques murailles qui font 
derrière le Couvent des Cordeliers. PE- 
glife autrefois appellée de S. Jean le 
Châtei , & Befroy , aujourd'hui de faine 
Blaife, fervoit de Chapelle à ce Châ- 
. reau. Le troifieme enfin étoit entre PB* 
glife de £aint Nicolas & la porte du Be- 
ïroy. Ce troifieme Château |fut ruiné 
•far un incendie arrivé en Tan mil cinq 
-cens vingt-auatre. . r > 

"Trêves etoit autrefois la Ville da 

Gij 
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Royaume la plus marchande. On f*. 
compté jufqu à. cinquante ou foixante 
mille âmes 5 mais elle eft aujourd'hui û 
-différente d'elle-même» qu'en 1724.il 
ne s'y en trouva que vingt-deux mille. 
On compte dans la Ville de Troyes 

3uatorze Paroiffes , deux Abbayes 
'hommes , & une de filles. Le Collè- 
ge eft occupé par des Prêtres de l'O- 
ratoire , Se le Séminaire par des Prê- 
tres de la Congrégation de la Miflîon 
de S. Lazare. L'Eglife Cathédrale eft 
une des plus belles du Royaume > & 
des plus riches pour les ornemens Se 
les Reliques qu'on y conferve. Nicolas 
.Camufat , qui en étoit Chanoine , & qui 
a mérité de la République des Lettres, 
fut inhumé dans l'Eglife Paroiffiale de 
S» Ftobert , où l'on voit fon tombeau , & 
ibnépitaphe. Il mourut le 20. de Jan- 
vier de l'an 1655. âgé de quatre- vingts- 
ans. 

L'Eglife Cellégiale de S. Urbain a 
été fondée par le Pape Urbain IV. qui 
s'appelloit Jacques Tant al ton , & étoit 
-né à Troyes dans Ja Paroifle de Notre- 
Dame aux Nonains. Comme il étoit fils 
•d'un Cordonnier , on a vu pendant fore 
lpngitemps fur .le* tapis de la Chaire 
du Prédicateur de cette Eglife les mar- 
qua de fôn origine j car fon perê y 
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étoit repréfenté fous4a figure d'iitrCor-* 
donnier travaillant de fon métier. 

L'Eglifë Collégiale de S. Etienne efl> 
magnifique. Le tombçau du Comte Hen- 
ri , qui en eft le fondateur , eft au milieu 
du Chœur, Les quatre figures qui font 
au Jubé font eftimées des eonnoifleurs* 
Le Tréfor fia pas fon pareil pour l'or 
& les pierreries qui y font. Cette Eglifef 
podède aufli un grand nombre de ma-* 
nuferits. 

Le Maître- Autel de i'Eglife de faint 
Loup eft d'une parure fuperbe, lorfqu'on 
découvre les chaflès dé S. Loup , 4c 
S. Gornelien , de S. Winebaud , &c* 
Le chef de S. Loup eft d'une grandeur 
& d'une magnificence étonnantes. Par- 
mi les pierreries dont il eft enrichi, on 
voit un rubis qu'on eftime plus de vingt 
mille livres. 

Le Couvent des Dominicains a été 
fondé par Thibaud I V,Comte de Cham- 

1>agne Fan 1232. L'en voit à l'entrée de 
eur Eglife une ftatue de S. Dominique 
Îpii eft très-eftimée? Les ftales du Choeur 
ont d'une beauté & dune délicateflè ad- 
mirables. Les vitres de la Bibliothèque 
attiroient aufli les regards des curieux : 
mais un orage épouvantable , quefluya 
la Ville deTroyes le 16. de Mai 1728. 
les fracaflà entièrement , & n y kiflà 
• "Giij 
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pas même un morceau de plomb. 
Dans lEglife de S. Pantaleon on ad- 
mire plufieurs ftatucs qui font de Fran- 
çois Gentil , & des chefs-d'œuvres de 
l'art. L'on y voit auflï des fort beaux 
tableaux, & il y avoit des vitres fi bel- 
les, qu'on dit que le Cardinal de Ri- 
chelieu offrir de donner dix-huit mille 
livres de celle du fond feulement : mais 
elles ne furent pas mieux traitées que 
celles des Dominicains , lors de l'orage 
dont on vient de parler. 

Dans l'Eglife de S. Nicolas il y a un 
ftpulcre de Notre Seigneur , qui eft fait 
fur la forme & avec les dimenfions de 
celui de Jerufalem , où Ton dit que 
l'ouvrier fit exprès deux voyages* 

La Congrégatioh de l'Oratoire a deux 
maifons à Troyes. Celle du Collège 
poflede la Bibliothèque du fameux Fran- 
çois Pithou , où fe trouvent plufieurs 
beaux manufcrits. Les lettres d'Abeik 
lard , celles du Pape Clément IV. & 'un 
Horace qu'on dit avoir près de huit 
cens ans d'antiquité, font de ce nom- 
bre. 

Le Comte Thibaud IV. fonda l'as 
1237. un Couvent de Cordeliers hors 
de la Ville , auprès de la porte qu'on 
nommoit autrefois la Porte de Céfar , & 
qu'on appelle aujourd'hui Comporte. En- 
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viton vine-ans apte*, ce même Prince 
leur en fie bâtit un autre dans k Ville* v • 
& donna en 1260; celai que les Cor-» 
deliers avaient d'aboid occupé aux Re- 
ligieux de la faime Trinité , ou de I* 
Rédemption des Captifs. On troutffc 
dans te Couvent des Cordeiter s une très- 
belle Bibliothèque, tant pous le vaiiTean 
que pour les livres dont il eft rempli* 
Cette Bibliothèque eft publique , & om 
verte tro» fois lafctnainc à irons ceus 
qui veulent y aller lire y ou étudier. 

L'Hôtel de Ville eft un bâtiment affea 
con/îd érable. Ceft un grandjcorpsrdelo* 
gis qui a deux ailes en retour, ùt ftatuû 
de marbre blanc qui eft Ait k porte re* 
préfente Louis le Grand foulant aux 

1>ieds une Hydre terraffée, tandis que 
a Victoire couronne ce Héros. Ce grou~ 
pe fut fait immédiatement après la réu 
vocation de l'Edit de Nantes 5 &. c'eft 
un ptéfent & un des chefs-df œuvre èm 
Girardon. Au bas eft un tnacbre fur le- 
quel font gravés ces quatre vers. 

Me tfi quem iotis ambit Viiïma permis : 
Hk* pctdgo , bic terris > hic Jibi jura dédit* 
Per qttem Relligio têt db hoftibus un* 

Triomphât. 
Vrbs die ut antiqud Relligionis dtnans. 

Loi* remarque à Ttoyes une chofe 
Giii) 
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fore finguliere ; c'eft qu'on ne voit point 
Vde mouches dans la boucherie de cette 
ville , quoiqu'elle foit fort grande » 8c ^ 
qu'aux environs il y en aie dans la fai- 
lon une grande quantité , comme par 
t<5ut ailleurs. 

Les réparations & les cmbelliflcmens 

3u'on a faits à la Ville de Troyes la rcn-. 
ent mcconnoiflable. Sa beauté fera ce- 
pendant toujours imparfaite , tant qu'il 
y manquera une fontaine doac l'eau, fe 
répandant de la grande place du mar- 
ché au bled dans les rues voifines , pro- 
cure au quartier haut la commodité 
dont jouît le quartier bas. On dit que 
le Maréchal de Vauban , paflant par 
cette Ville , avoit propofé de faire con- 
duire dans la dite place plufieurs belles 
fontaines qui font au-de(ïus de la Ville, 
dans une ferme appèllée Nago > mais 
qu'un million qu'on demandoit pour 
l'exécution refroidit fi fort la bonne vo- 
lonté de ceux qui en defiroient le plus 
l'exécution,qu'on n'y a pas penfé depuis. 
Troyes a été la patrie de Jean Pajfe- 
rat, de Nicolas C au fin Jéfuite , de Pierre 
Tithou , de François Pithou fon frere , 
£ Edmond Merille mort ProfefTeur de 
Droit à Bourges , l'an 1647. âgé de 
foixante-huit ans > de Charles le C ointe 
Prêtre de TOratoke & Auteur des An- 
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nalesEccléfiaftiques de France, de Pierre 
Mignard mort premier Peintre du Roi 
le 30. de Mai 16$). de François Girar- 
don Sculpteur comparable aux plus habi- 
les de l'antiquité , & de feu M. le No- 
ble connu par un grand nombre d'Ou- 
vrages. 

Bar-sur- Aube , Barrnn ad Allant , 
eft une petite Ville fort ancienne , qui 
porte le titre de Comté , & qui a pris 
ion nom de fa fituation fur la rivière 
d'Aube ; car Barrum çn Gaulois fignifie 
un Port. Cette Ville étoit autrefois très- 
confidérable. Il s'y tenoit quatre Foires 
franches par an, aufquelles le trouvoient 
des Marchands de toutes fortes de pays. 
Us avoient dans la ViHe des quartiers fé- 
parés -, Hollandois , Allemands , Lor- 
rains , & même ceu* de la Principauté 
d'Orange. Les Juifs y avoient une Sy- 
nagogue. On voit fur une- montagne , 
proche de la Ville , des relies d'un Châ- 
teau qu'on dit avoir été ruiné par les 
Vandales. Sur le fommet de cette mon- 
tagne eft un endroit très-efearpé , qu'on 
nomme le Chatelet. On prétend que ce 
font les ruines d'une ancienne Ville 
nommée Florence^ & cela paroît d'autant 
plus vraifemblable , que ces ruines ont 
trop d'étendue pour être le débris d'un 
iîmple Château. Sous les deux premières 

Gv 
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races de nos Rois , Bar-fur-Aube étoif 
du domaine de la Couronne ; mais au 
commencement de la rroifieme elle eut 
fes Comtes particuliers. Elle fut enfuice 
réunie à la Couronne avec le <refte de la 
. Champagne. Le Roi Philippe le Long 
l'ayant vendue , les habitans la rache- 
tèrent , afin de lui conferver le titre de 
Ville Royale : & elle fut réunie à la 
Couronne avec cette condition homo- 
loguée & la Chambre des Comtes , que 
les Rois de France ne la pourvoient plus ven- 
dre , ni aliéner. 

Chaumont en Bassigni , Calvus 
Mons in Bajjiniaco* eft une petite Ville bâ- 
tie fur une montagne au pied de laquelle 
pafTe la rivière de Marne. Ce nétoit au- 
rrefois qu'un Bourg avec un Château ap- 
pelle Hautefeuille , qui " appartenoit à 
des Seigneurs de ce même nom. De la 
Maifon d'Hautefeuille cette Seigneurie 
pafTa aux Comtes de Champagne ; & 
nous trouvons qu*en iijq. 8c 1151» 
Thibaud 8c Henri , Comtes de Cham- 
pagne , lui accordèrent quelques pri- 
vilèges, qui furent confirmés par Phi- 
lippe le Bel en Tan 1292. & par Phi- 
lippe de Valois en 1338. Le Roi Louis 
XII. la fit entourer de murailles en 1500. 
8c François I. & Henri IL y ajoutèrent 
quelque* battions aveé leurs courtises > 
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Se un fofle aflez large : mais le tout eft 
prefque ruiné. Le Château , dont relè- 
vent envaon dix-huit cens fiefe, fert 
aujourd'hui aux féances des Officiers du 
Bailliage &f Sicge PréfidiaL 

Il y a à Chaumont une Eglife Col- 
légiale fous l'invocation de mnt Jean- 
Bàptifte , laquelle eft auflï la feule Pa*» 
roiffe qu'il y ait dans cette Ville. Les 
Carmélites y ont un Couvent dont TE- 
glife eft magnifique. L'autel eft tout de 
marbre 8c de jafpe , & le plafond eft 
orné de belles peintures» Les Jéfuttes ont 
dans cette Ville un beau Collège, dont 
FEglife,qui eft d'une belle arctucctture, 
a éré bâtie en i6}o+ 

Langues, ou Lengres , Andomatu- 
num , Andemantunum . Anwnanturmum 9 
Lingones , Civitas Lingonâm , eft fituée .. 
fur une montagne aux confins des deu» 
Bourgognes* Les Lingons étoient des 
peuples fort vaillans , dont les anciens 
Auteurs ont parlé avec éloge. Ilsr finettt 
des premiers dans les Gaules à prendre 
le parti des Romains , & refufereni? àm 
fe trouver à l'Aflemblée générale qui fi» 
renue par Fercingentarix. Les Empereur* 
Romains les confidérerent infiniment , 
& Othon leur accorda le droit de Bout- 
geoifie Rota aine. 

• «La Ville de Langrcs fut prife par fes 

6v) 
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Vandales ", qui y commirent de grands 
défordres , & firent mourir faine Didier 
troificme Evêquc de cette Ville, Tan 
406. ou 407. ou même 408. félon Fau- 
chet. Les Vandales ayant quitté ce pays, 
les Langrois épars commencèrent a fe 
radembïer ; Si ayant reçu les Bourgui- 
gnons, ils rebâtirent vers Tan 41 1. les 
quartiers de la Ville de Langres appel- 
les de Longe-perte & du Marché \ Se les 
fermèrent d'une enceinte de grofles 
pierres , tirées de mazures des maifons 
que les Barbares avoient ruinées. Ces 
efpeces de murailles commençoient , i 
ce qu'on croit, du côté de Longe-perte 
jufquà la porte de S. Didier , de là tra- 
verfoient aroit jufqu'à la porte de Soubs- 
xnur , & d'ici continuoient jufqu a la 
Longe-porte. Cette Ville fut encore prife 
Tan 468. par Attila Roi des Huns. 
L'an 887. l'Evêque Geylon fit bâtir , 
par ordre de Charles le Gros , les murs 
qu'on nommoit les murailles de la Cité. 
Le Roi donna la Place de Champbeau> 
& quelques fauxbonrgs qui lui appar- 
tenoient : mais les murailles furent bâ- 
ties aux dépens des habitans , ainfi qu'il 
Faroît par les Lettres Patentes données 
an 1 160. au mois de Juillet , par Char- 
les Duc de Normandie, Régent en Fran- 
ce > confirmées par autres Patentes, du 
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Roi Jean , données au mois d'O&obre 
de la même année , qui portent que les 
habit ans ont fait à leurs frais bâtir , guéri- 
ter 3 & emparer la Fille de murailles ,for- 
terejfes , & artilleries nëceffaires & propres 
à la- d/fenfe d'icelle. Ces murailles, du 
côté qui regarde Montfaujon , étoienc 
percées de quatre? portes , dont lune 
étoit nommée la porte d'Enfer fur eboues , 
la fcconde de Cbalindrty y ou de la Per- 
rière \ la troifieme Lambert Payèn \ Se la 
3uatrieme de Cbampbeau. Elles furent 
émolics Tan 16 10. & 16 11. 
Langrcs n'eut pendant long-temps 
que les murailles de la Cité , & celles 
qui fermoient les quartiers du marché 
& de Longe-porte 5 de forte que le 
Quartier des moulins à vent étoit un 
fauxbourg fans clôture , & les Eglifes 
de S. Amatre & de S. Martin étoient 
hors des murs de la Ville. Mais Tan 
j}6i. fous le Roi Jean, on fitclôrre 
ce fauxbourg de murailles pour le met* 
tre en état de défenfe contre les Anglois, 
comme on l'apprenoit d'une infeription 
qui étoit fur la muraille d'une petite 
tour fituée entre le baftion de la porte 
des Moulins à vent , & celle de S. For- 
geul , laquelle infeription étoit conçue 
en ces termes : 
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Van mil trois cens deux & foixante 
Von fit la muraille pré fente , 
Peur la doutance de la guerre 
Vu Roi de France y & £ Angleterre. 

Ces remparts étoïent bons pour ce 
temps-là : mais après l'invention de la 
poudre > & l'ufage de l'artillerie , il fut 
ncceiïaire de les fortifier de tours & de 
battions. Louis XI, en 1 471. ou 1472. 
fit bâtir la Tour S* Forgeul , pour défen- 
dre le flanc & la courtine des murailles 
d'entre ladite tour & le fauxbourg de 
Soubfmur. En l'an 1 5 19. François I. or- 
donna de fortifier ces dernières murail- 
les d'un baftion , pour couvrir & dé- 
fendre la porte des Moulins à vent , 8c 
la tour de Navarre , ou d'OrvaL Cette 
tour portoit ce dernier nom, parce 

3u'elle avoit été bâtie pendant que Jeari 
'Albret. Comte d'Orval, éroit Gouver- 
neur de Champagne & de Brie, Dès 
que ces fortifications furent finies , on 
fit des foffes 2 fond de cuve , depuis la- 
dite tour d'Orval jufqu à la porte des 
Moulins à vent. L'an 1538. le même 
François I. ordonna au Duc de Guife, 
Go uverneur de Champagne & de Brie, 
de bâtir du côté du couchant une tour , 
qu'on appelle la Tour du petit Sault. Celle 
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qu'on nomme U T$ur piquante fat con£ 
truite en 1 5 69. Les guerres de Religion 
furent caufe qu'on bâtit en 1 57 3* la Tout 
du Marché ; & Tan 1588. on éleva le 
baftion de Longe-porte. Le temps qui 
détruit tout: , & la manière dont on at- 
taque aujourd'hui les Places-, font re- 
garder Langres comme une Ville prefc 
que fans défenfe- Cependant, comme 
la France n'eft défendue de ce côté-là 
que par Betfort , il femble qu'il feroitr 
très-à-propos de fortifier cette Ville. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'invoca- 
tion de S. Mammès Martyr. Son bâti- 
ment eft urf mélange bizarre dan tique 
& de gothique. Le Chœur eft d'une bel- 
le archice&ure. Il eft foutenu dans fon 
pourtour par des colonnes d'ordre co* 
rinthien , qu'on dit être de pierres fu« 
filles. Ces colonnes ont deux pieds de 
diamètre , &c portent une frize à feuil- 
lages. On croit que ce Choeur faifbit au- 
trefois partie d'un Temple dédié à queL- 
ue divinité du paganifme. La nef eft 
wtfombre, & d'une conftruftion qui 
n'a rien de beau que la grandeur. Sous 
un tombeau de bronze qui eft devant 
le grand autel y font enterrés , dit-o»» 
les corps des trois compagnons de Dar 
niel , qui furent apportes de Conftanti- 
noplc à Langres l'an 49 o r Le Jubé de 
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cette Eglife eft une efpece d arc de triom- 
phe , & a été conftruit aux dépens du 
Cardinal de Givry , pendant qu'il étok 
Evêque de Langtes. L'Evêche de cette 
Ville a le titre de Duché-Pairie. Le 
Chapitre de la Cathédrale eft compofé 
d'un Doyen , d'un Tréforier , de fix Ar- 
chidiacres , d'un Chantre , & de cin* 
quante-deux Chanoines. 

Le Séminaire a été fondé par Sebaf- 
tien Zamet Evêque de Langres , qui en 
donna ladire&ion aux Prêtres de l'Ora- 
toire en 1611. Mais en 1737. M. de 
Montmorin entreprit de leur ôter cette 
Maifon , & y réuflît. Il a confié fon Sé- 
minaire aux Jéfuites. Ce fut auffi ce 
même M. Zamet qui en 1 605. introdui- 
fit les Jéfuites dans cette Ville. L'an 
1608. on leur donna la dire&ion du 
Collège -, & cet établiflement fut con- 
firmé par Lettres du Roi Henri le Grand, 
datées du t. Avril de cette même an- 
née , & parcelles de Louis XIII. du 14. 
Février de Tan 1619. Il n'y a que trois 
Paroiflès dans Langres , S. Pierre , faint 
Amatre & S. Martin. Ceft dans cette 
dernière que naquit Ange Bénigne Sanrey 9 
Prêtre d'un grand fçavoït & d'une gran- 
de vertu. Il y a auffi dans cette Ville 
des Couvents de Dominicains , de Ca- 
pucins , de Carmes déchaufles 9 de Re- 



d b France. i£i 

ligieufes de l' Annonciade , d'Urfulines, 
de Filles de la Vifiration , & de Do- 
minicaines. 

• Vesou l , Vefullum , Caftrum Fefolenfe, 
petite Ville fituée cri pente au pied d'u-j 
ne montagne nommée la Motte de Ve-* 
foui 9 au pied de laquelle. paffe la pc- 4 
tite rivière de Vcfoul. Cette Ville eft 
à fept lieues de Befançon y & à deux; de 
la rivière de Saône. Elle a Préfîdial * 
Magiftrac , un Chapitre > un Collège de 
Jéfuites y un Couvent de Capucins , & 
deux de Filles. On compte dans Vefbui 
environ deux mille deux cens vingt-cinq 
habitans. ^ 

Voici l'autre route , c'eft-à-dire , la plus 
détournée , & la plus longue. On fuit la 
route précédente jufqu'àlangresjd'où 
Ton va à 

Protoy. 4. L 

Thil. 4- ». 

Dijon. 5 . 1. 

Genlis. 3 . 1. 

Auxonne, 3.I. 

Dole. 3.I. 

Orchamps. 3 • 1. 

S. Vit. 3.L 

Befançon. 4. 1. 

Diïon. On peut voir U deferiptiièjk 

ï 
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ctttt Ville idus te Vejd&e de P tris kTnih* 
ptr la Bourgogne. 

Auxonne, ou Aussonne , Auffmêy cft 
une Ville de Bourgogne (huée for le 
bord de la Saône , far laquelle eft un 
pont qui forme un beau coup d'oeil. An 
bouc de ce pont il y a uue levée de 
2 3 5°* P as de long, & de vingt-trois 
arcades, pour faciliter l'écoulement des 
eaux dans les inondations de la rivière* 
Cette levée fut revêtue de pierre en 
1405. par les foins de Marguerite de 
Bavière Duchefle de Bourgogne. 

l'hiftoire ne nous apprend rien fur 
l'origine de cette Ville. Il y a néan- 
moins de l'apparence qu'elle a quelque 
ancienneté. Elle faifoit autrefois partie 
du Comté de Bourgogne , duquel elle 
futféparéeà la mort du Comte Guil- 
laume III. l'an iii6.. Le Comté de 
Bourgogne échut pour lots à Renaud , 
& celui d'Auflone à Guillaume. Ces 
deux Seigneurs étoient frères , & les 
plus proches parens du Comte Guillau- 
me III. Eftevenon , petit- fils de Guillau- 
me , donna en 1 23 7. le Comté d'Auf- 
fonne à Hugues IV. Duc de Bourgogne, 
en échange de la Seigneurie de Salins 
& de quelques autres Terres. 

Il y avoit autrefois deux Paroiflês > 
mais à préfent il n'y a que celle de No-. 
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rtc-Damc. Cette Ville eft du Diocèfe 
de Befançon. Les Capucins ont ici un 
Couvent -, les Filles de Sainte Claire en. 
ont aufli un , de même que les Urfu- 
lines. L'Hôpital eft allez mal bâti > Se 
n'eft pas riche. 

Un Bailliage Royal , la Mairie , le 
Grenier à fel & les Juges Confuls font 
les Jurifdi&ions de cette Ville. Le Châ- 
teau a été bâti par Louis XL Charles? 
VIII. & Louis XII. 

Cette Ville étoit fermée d r nne double 
muraille. En 1673. on commença à la 
fortifier comme elle eft à préfent > avec 
quelques baftions revêtus , quelques de- 
mi-lunes , une contregarde & un che- 
min couvert. Elle donna un exemple 
mémorable de fidélité , lorfqu'elle fut 
affiégée par le Comte de Lannoy , qui 
y vint pour en prendre pofFefïion ai} 
nom de l'Empereur Charles-quint , à 

3ui elle avoir été cédée par le Traité 
e Madrid. Les habirans refuferent dé 
le recevoir. Il les afliégea •, mais il fut 
contraint de lever le fiSge & de fe reti- 
rer à Dole. 

Dole , Dola Sequanorum , Dolum , que 

3uelqucs-uns ont crû être le Didatritm 
e Ptolomée , eft, fitué fur le Dou ,. 
dans un canton qu'on appelloit le Vd 
tmQUT ,i Caufe de fa beauté fit de & 
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fertilité. Cette Ville a été la Capitale du 
Comté de Bourgogne pendant que^ Be- 
fançon s'eft gouvernée en République. 
Les Souverains de ce pays avoient déco- 
ré Dole d'un Parlement , d'une Chambre 
de Comptes & d'une Univcrfité. Ils y 
firent même pendant long-temps leur 
féjour , & on Ta furnommoit pour lot» 
Z>*le la JoyeuÇe \ au lieu qu'après quelle 
eut été prife & ruinée par les François 
en 147p. on la furnomma Dole U Or- 
iente. L'Empereur Charles-quint la fit 
fortifier l'an 1530. & elle hit afiiégée 
en i6$6. par le Prince deCondé,qui 
s'en feroit rendu, maître fi , à la prière 
du Père Motet & des autres Jefuites 
de cette Ville , il ne l'avoit pas atta- 
quée par l'endroit le plus fort , pour 
ménager la maifon de ces Pères qui re- 
noit au coté le plus foible. Cette pieufe 
complaifance coûta cher à ce Prince ; 
car il fut obligé de lever le fiege. Le 
Roi ayant conquis cette Ville , &' toute 
la Province , pendant le mois de. Fé- 
vrier de l'an 1 é6i. il fit razer les forti- 
fications de Dole , & la rendit généreu- 
fement par le Traite conclu à Aix-la- 
Chapelle la même année. Les Efpagnols 
en réparèrent les murailles, & commen- 
cèrent des nouvelles fortifications > qui 
étoient fort avancées lorfque le Roi la 
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prit pour la féconde fois Tan i 674. & 
Majefté les fit continuer jftfqu'à learper- 
4e£tion : mais dans la fuite Elle jugea £ 
propos He les faire démolir au comment 
cement delà guerre qui fut terminée par 
la paix de ftirwic. 

-Cette Ville a piuiïeurs belles rues > 
décorées de beaux bâtimens , tels que le 
Palah où/le Parlement tepoit fes féan- 
ces , le Palais de la Chambre des Com- 
ptas , la Maifon de l'Ûniverfité , le Cou- 
vent des Filles de la Vifitation > l'Eglife 
de Notre-Dame , le Collège de S. Jé- 
rôme & celui des Jéfuites , qui eft une 
des plus belles maifons qu'ils ayent 
en France. La Cour du Collège avec 
le bâtiment où font les claflTes eft d'un 
côté de la rue , &4a maifon des Jé- 
fuites avec l'Eglife eft.de l'autre cô- 
té, vis-à-vis-, en iorte que. pour corn- . 
muniquer de leur maifon au Collège , 
fans defcendre dans la rue ,.on a pra- 
tiqué un paiïage fur une arcade qui va 
d'un côté de la rue à l'autre , & qui ap- 
partient à la Ville. Les murs font peints 
des deux côtés : celui qui eft au cou- 
chant repréfente S, Ignace y & quoique 
les coulcursfojent extrêmement effacées, 
on l'y reconnoît encore avec cette inf- , 
cription d'un côté , Formatori juventutis* 
& a l'autre , Fundatori S octet au s JtÇu* 
L autte, face qui regarde le leva?*- * - v/ \ 



\66 Nouvba'u Voyagi 

r fi effacée , n'étant pas fi expo fée i 
pluie : elle repréfente S. François 
Xavier. D'un cote eft un Chrift monté 
fur un baffinde fontaine, avec un bou- 
clier , au milieu duquel eft un nom 
de Jefus : du bouclier fort un jet d'eao, 
6c autour du badin font cinq Jéfuites 
& deux efpeces d'Indiens , avec cette 
légende au bas : lie , prétàicate , &c. De 
l'autre coté S. François Xavier eft re- 
préfente avec cette infeription . SutctÇ- 
firi Sanfti Thonu. Ceft fur cette inferi- 
ption qu'on a dit que S. Ignace 6c fon 
Compagnon n'avoient accepté cette fec- 
ceflion que fous bénéfice d'inventaire. 

L'Eglife de Notre-Dame eft la plus 
grande de la Ville : elle eft fituée en 
un lieu élevé ; ce qui fait qu'on apper- 
çoit de fort loin la tour qui eft au-deflus 
de fon portail. Le Maître- Autel eft en- 
richlde colonnes & de ftatues de marbre. 
Du côté de l'Evangile eft le maufolée en 
marbre blanc de Jean Carondelet Chan- 
celier de Bourgogne , & de fa femme 
Marguerite de Chafley , fille d'Huguts 
de Chafley & d'Alix de Chicerey. Cé- 
toient le père & la mère de Jean Ca- 
rondelet Préfident du Confeil Privé» 
mort Archevêque de Palerme. 

Les Romains avoient décoré cette 
Ville de plufieurs monumens > dont les 
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noms ou les reftes f<j confervent en- 
core. Ils donnoienc des combats dans 
l'endroit qu'on appelle encore la Pla- 
ce des Arènes* On voie les reftes de deux 
aqueducs qu'ils avoienc fait conftruire 
au même endroit. Le grand chemin 
qu'ils a voient fait , pour aller depuis 
Lyon juiqu'aa Rhin, travcrfbit cette 
Ville , & 1 on en remarque encore des 
vertiges fur la route de Dole à Be£a&» 
«çon. 

Il y a aujourd'hui à Dole une Cham- 
bre des Comptes» un Bailliage Yun Ma-, 
giftrat 3 un Chapitre , cinq Couvens 
d'hommes , fix de Filles , un Hôtel- 
Dieu , un Collège de Jefuites. Sur la 
porte du Couvent des Cordeli#rs on 
vojoit autrefois cette infeription bur* 
lefque. 

Frottes bene veneritis . 
Bien las aux pieds & aux genoux , ' 
Efuritis & fttitïs , 
"Ceft la manière d'entre nous* 

Des biens qu'avons amafTez 
. Pro Deofumite gratis 1 
£t fi vous n'en avec afiez , 
Mcmentoupaapmatis. . 

Il .n'y a aujourd'hui d'autre inferi-: 
ption que ces mots; 
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Bene veneritis \ Rcverendi Patres > & 
Fratres. 

L'on compte dans Dole environ qua- 
tre mille cent quinze habitans. 

Besançon , Vefontio , Vcfontium, Be* 
faitio. C'eft fans doute de ce dernier 
nopi latin qu'on a fait celui de Befàn» 
çon , de même que de Brigamio on a 
fait Briançon. Il s'en faut infiniment que 
nous ne foyons auffi certains de l'origine 
du nom latin de cette Ville. Chifflet * 
dit , après d'anciennes Légendes manus- 
crites qu'on garde dans l'Eglife Métro- 
politaine, que c'eft une tradition établie 
dans lepays , que dans le temps qu'on 
rétablfUoit cette Ville dans un terrein 
champêtre , on y trouva de ces bœufs 
fauvages que les Latins appellent Vifon\ 
ôc que c'eft de. la que cette Ville fut 
nommée Bsfuntica , en mettant un B 
en la place d'un V. Outre ce nom latin, 
la Ville de Befançon .en a eu un grec 
dans la fuite. Quelques Hiftoriens Font 
appelle Chrjffopolis , Ville d'or. Le Pape 
Jean VIII. écrivant au Roi Charles le 
Gros , qualifie Thierri Archevêque de 
Chryfepolis. L'origine de ce nom n'eft 
s plus connue que celle du premier. 

de Valois croyoit que parce qu'il y 

* Chifflet VtÇm. fart, x. p. 44. 

avoit 
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ivoît une monnoic d'or nommée Befan, 
pour avbir été fabriquée à Bifance , & 
quAmmian Marcellin a appellée Befan- 
tio , & Charlemagne Bifancton , la Ville 
que nous avons nommée Befançon , la 
reffemblance des noms fie croire due la 
monnoie d'or y avoit été frappée ; Se 
cette erreur fut caufe que Ton donna à 
la Ville de Befançon le nom de Chrjfopo* 
lis , c'eft-à-dire , Ville for. D'autres pré- 
tendent que c'eft à caùfe d'une de fes 
portes qui ctoit dorée. Quoi qu'il en 
fbit , cette Ville n'a porté ce nom que 
depuis le neuvième fiecle jufqu'au trei- 
zième. 

Le temps de la fondation de Befan- 
çon n'eft pas plus connu que l'origine de 
fon nom. Chiffler dit avoir lu dans des 
tnanuferits qu'on gardoitdans cette Vil— : 
le > qu'elle avoit été fondée quatre cens 
trente-quatre ans avanr Rome ; & c'eft 
d'après cette opinion qu'avoient été faits 
les Vers qu'on lifoit dans l'Arfenal de 
Befançon , du tems de l'Hiftorien que- 
je viens de citer. 

Mania Romuliium fenior Vejmio gente 
Magnanimes habui Marris in arte viros* 

Nondum Cafar eras ? nu lilia fceftragere^ 
bant , 
Cùm cejjltjujfis Sequana terra mets. 
Tome IL H 
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Gèùx a parlé de Se&nçon 
d'une Ville des plus foncs des Gan* 
les. Il die qu'elle ctoit ceinte de tous 
cotés par la rivière du Dm > bannit l'et 
pace de fix cens pas » qui éroic ferme par. 
une haute montagne dont k pied cofe» 
choie des deux côtés à la rivière > & 1*» 
quelle croit enclofe avec la Vitic par 
le moyen d'un mut qui l'environnoïc fi 
bien , qu'elle lui fervoic comme de for- 
tereflè. Les Romains la crurent £ pro- 
pre à leurs dcfltixrt , qu'ils en firent une 
Place d'armes , & k rendirent une des 
plus magnifiques des Gaules. On voit 
encore hors des murs les reftes d'un 
amphithéâtre d'environ cent vingt pieds 
de diamètre. On y trouve auflï les reftet 
de quelques Temples , 6c plufieurs quar* 
tiers > tant dedans que dehors la Viiic, 
qui retiennent encore aujourd'hui le* 
noms que les Romains leur a voient dott^ 
nés. Dans la Ville font les clos * fiterâ 
ftpta 9 le champ de Mars > camfus Mat* 
tins , Charmont % Cbaritum mens , Rm* 
chau , Rom& collis , Champ-carno , Cjnm> 
pus Carna , rue de Chafteur » viCus Cafi 
taris , la Rhée , vécus llhcd , rue de H 
Lue , vicus Lkd , rue de la Vennie » vr 
eus Veneris. 

Cette Ville fut floriffante pendant plu- 
ileurs ficelés , & principalement fous 



lffetfcpire d'Amélie*!, é*ut%btu*eur An- 1 
éuirt elle érigea titi Arc dé triomphé* 
donc on voit encore desreftes.1slle avoit ' 
déjà été rainée » du temps de Julien 
PApoftat , par les Altemans qui étoiefcf 
entrés dans les Gattles fous h conduite' 
du Roi Otrocus; mais elle fat rétablie* 
depuis 9 6c détruite une fotbnde fois 
par Attila. Les Bourguignons font reba- T 
rie depuis dans lctar ou elle eft. ; ' 
"* On voit aifément par ce qu'on vient 
de dire , que la Ville de BeTançori eft v 
dne des plus anciennes qu'il y f ait «i* 
France. Effectivement Céfar l'appelle* 
indifféremment , Chitas Scquanorum 9 
Maxhna Seqttanmtm 9 maximum & mu* 
miffimum Oppidum. On creufe rarement 
aux environs de cette Ville à une cer-* 1 
taifce profondeur ,'faris trouver des dé** 
bris de pavés à lamofaïquc , de colom-|. 
liés & de piliers , fort de marbre » (bit; 1 
d'autres pierres : desreftes d'édifices* fc^ 
petbes, des pièces 8c médailles antiques; : 
des ftatues de marbre 8c de bronze , <5# 
placeurs autres teftiges d'une antiquité 1 
diftinguée. On atttfûvidins cts der*i 
rfters temps > en ere^fantlçs fondement 
des grenier que k Ville a Mt bfttf 
Ibr la place Neuve , lin Temple d'une? 
Divinité payenne , dans lequel on £ 
r»connri toutes les parties tjdi çompo> 
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foicnt les Temples des ancien*. L autel, 
fur lequel on plaçoit l'idole, éto'n encorç 
entier. On croie communément que ce 
fut Jules-Céfar qui fie ponftmire ce fe* 
meux aqueduc dont on voit encore plu- 
ficurs vertiges confidérables du coté de 
la Porte Taillée. Cçttc porte a été ainfi 
appellée, parce que , dit-on , Jules-Cé- 
far fit couper en cet endroit un rocher 
d'une groueur énorme , pour ouvrir un, 
partage à l'aqueduc. On a agrandi de 
nos jours cette ouverture , pour rendre 
cette entrée de la Ville plus commode 
& plus éclairée. 

Cette Ville a toujours été confîdétft» 
ble par le nombre & la valeur de £t$ 
habitans. Elle a eu beaucoup à fouflfrir 
lors du pacage de ces nations barbares > : 

3ui for tant du nord venoient chercher 
ans nos climats des contrées plus agirez 
blés & plus fertiles que les leurs. Elle 
fe défendit vigoureufement en 40 6. con- 
tre les Vandales; en 413. contre les 
Bourguignons -, en 45 1 . contre les Huns; 
contre les Allemans en 1 188 -, contre lçs 
Ducs de Bourgpgne en 1335 ; contre t 
les Anglois eu 1362. Se 1364; & ea 
1575. contre les Religionaires, qui ayant 
voulu furprendre cette Ville furent re^ 

Îouffés. On célèbre encore tous les ans 
JJefancon cette faineuie victoire le *r v 
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éa mois de Juin de chaque année, par 
Une proceffion générale, & une grand'- 
mette , après l'offertoire de laquelle on 
fait un Sermon fur cette "cérémonie. Le 
Parlement Se les autres Corps de la 
Ville vaquent ce joùr-lâ. 

fiefançon eft fitué fur le Doû , àinfi 
que je lai dit •, & cette rivière partage la 
Ville en deutf parties prefquc égales , 
dont luné s'appelle la haute Ville, & 
l'autre la baffe. On entre de lalbâflpe 
Ville dans la haute pat un poàt Afe'bieif- 
re , au bout duquel on Volt un portique 
fuperbe, foutenu de piliers d'une très- 
belle pierre. Il eft diftribué en trois pat- 
ries prefque d'une égale grandeur. IXn 
quai très-étendu , & d'une femblabfe 
ftruéture , règne aux detix cotés. 

On compte dans cette Ville hiiit Pi* 
roiftes , deux Chapitres , deux Abbayds 
d'hommes > deux de Filles > un Sémi- 
naire , un Collège de Jéfuites, fept Cou- 
vens d'Hommes , cinq de Filles , un 
Hotel-Dieu où on élevé de pauvres en- 
fans, garçons & filles, un Hôpital gé- 
néral , l'Hôpital du S. Efprit pour les 
Enfans-trouvés , un Refuge où l'on en- 
ferme les filles débauchées , & en tout 
•onze mille cinq cens habitans. 

La Cathédrale porte le nom de faine 
Jean , Se eft bâtie au pied du mont feint 
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Jean , 8c cft bâtie au pied du mOntfekst 
Etienne , autrefois appelle M*m Cmliu± 
La tradition du pays veut que S. Lin , 4u 
temps de l'Empereur Claude , bâtit ici , 
auprès d'une fontaine , une petite Eglift 
«u il dédia au Sauveur reflufcké , i U 
ïamte Vierge , & à S. Etienne premier 
Martyr. S. Lin fanûifia cette Comte 
par l'ufage qu'il en fit; car il s'en fectit 
pour bapifer ceux qu'il eonvertiflbirila 
Religion Chrétienne. La fontaine qtfi 
ctoit dans ce lieu fit que faine Lin le 
préféra , pour y bâtir un Oratoire > au 
. Mont Cœlius , où il n'auroit pas été jift 
d'avok del'eau pour adminiûrcr le bap- 
tême "aux Payens qui fe convertiflbienr. 
Saint Maximin rétablit l'Oratoire que 
S. Lin avoit élevé > 8c comme il fe troqr 
roit trop petit pour contenir l'affluence 
du peuple qui venoit entendre fes pré* ; 
dications , il fit bâtir une Eglife auprès 
.du Capitule , qui fut achevée & enri- 
chie par les libéralités de l'Impératrice 
Hélène > mère de Conftantin. Cettg 
Eglife porta d'abord le nom de faim 
Etienne, puis on y ajouta celui de faim 
Jean , quelle a retenu feul depuis qu'on 
en eut bâti une autre, dontS.Hilaire 
Evêque de Befançon avoit jette les foi*- 
démens fui UMmt C*lm > 9c fous Tin- 
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4cp 4e font longtemps difptttécs le ti- 
tre de Métropolitaines; mai* Tan 16 69* 
le Roi d*Efpagne termina le différend 
en faifant rafer celle de $. Etienne, pour 
faite conftruke en iz place une Cita- 
delle. * 

La Cathédrale de Befançon eft le Siè- 
ge d'an Archevêque qui -prend laqua- 
nte de Prince de l'Empire , 8c doit être 
élu par ie Chapitre , luivant le concor- 
dat germanique que cette Eglife a reçu. 
Le revenu de cet Archevêché eft d'envi- 
son dix-huit mille livres par an. Le Cha- 

£itre de cette Cathédrale eft exempt de 
i Jurifdi&ion de l'Archevêque. Il eft 
compofé de quatre Dignités , de quatre 
Pcrfonats , 3c de quarante-trois Canô- 
nicats ou Prébendes. Les Chanoines par 
privilège du Pape Paul V. portent par- 
tout la lbutane violette comme les 
Evèques > officient en certains jours avec 
la mitre êc les autres ornemens Epifco- 
paux, Se font inhumés avec les mêmes 
ornemens. 

On confcrve dans TEglife Cathédrale 
de Befançon plufteots Reliques précieu- 
fes, entre autres le chef de S. Agapit, qtti 
eft en très-grande vénération dans la Pro- 
vince : mais le S. Suaire eft celle de toutes 
cesReliques qui eft la plus fameufe , & 
qui attire deux fois Tannée dans cette 

H ni) 
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Eglife une foule incroyable de peuple 
des pays les plus éloignés. On prétend 
que cette Relique fut apportée a Befan- 
Son fous le Pontificat de S. Chelidoine 
Evêque de cette Ville. On le montre an 
peuple tous les ans le jour de Pâques , & 
le Dimanche d'après l'Afcenfion. Cène 
Cérémonie fe fait avec beaucoup de pré- 
caution ; & de peur qu'un excès de zèle 
ne porte le peuple à fe jetter fur une fi 
précieufe Relique , on ne la montre dans 
ces deux jours que du haut d'une galerie 

3ui règne au-deflus de la corniche du 
ehors de l'Eglife. 
Le Couvent des Religieufes Corde- 
lières , dites de fainte Claire , n'a rien de 
remarquable : mais les curieux vont voir 
dans fon Eglife le tombeau de Jacques 
de Bourbon fécond du nom, Comte de 
la Marche , & Roi de Sicile par fa fem- 
me Jeanne IL Ce Piince fe fit Religieux 
du Tiers-Ordre de S. François , & vou- 
lut être enterré dans une Chapelle qu'il 
avoit fait bâtir ici , & que de fon nom 
on appelle la Chapelle du Roi Jacques. 
Voici l'Epitaphe qu'on lit fur fon tom- 
beau. 
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Cj gjft Jaques de Bourbon, très- 
haut Prince & excellent , dé Hongrie , 
Jerufalem & Sicile, Roi très-pin ff MU 
Comte de la Marche > de Caftre , & 
Seigneur d'autres pays , qui pour Ta- 
mour de Dieu laijfa frères , parent , • 
amis y &c. & par dévotion entra en- 1 
t Ordre de S. François , lequel trépaf- 
f a le vingt & troifieme jour de Septem- 
bre de fan 143 8, Priez. Dieu pour fon i 
ame dévotement* 

L'Hôpital général cft à l'entrte du 
champ de Mars. Ceft un très-beau bâ- 
timent : tous les curieux l'admirent , de 
fur-tout le grillage de fer qui règne 
d'une des ailes à Pautre, & qui fait le 
portail de cet Hôpital Ceft un ouvra- 
ge qui fait honneur à notre fiecle, & 
Fadmiration de tous les connoifleurs. 
Il furpafle , pour ainfi dire , en beauté 
tout ce que les Archi rentes. a uroienè pu. 
faire en pierre , ou en bois. Cet ouvrage 
eft de la façon de Nicolas Chappuy s' l & 
de fes quatre fils , habitants de BefarP- 
çon. Le Refuge eft à côté de cet Hôpi* 
tal. Cette maifon a été bâtie ftoasÙ 
neuf danfi ces derniers temps > 8iucicfcdfc 
en rien auxautres bâtiments- de laVilfe 
Les Capucias font vis-à* vis l'Hôpital i 

H v 
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'on y voit une levée avec une long 
allée d'arbres très-agréable. Les prom 
nades publiques , que l'on appelle Cb* 
mars , font contiguës à ces raaifons. C ei 
un lieu planté de plufieurs allées d'ar- 
bres très-hauts , & autour duquel ré- 
gnent les remparts de la Ville , pareil- 
lement ornés de tilleuls très-élevés. 

L'Hôtel de Ville , la maifon du Gou- 
verneur , & l'Hôtel de Granvelle font 
les plus beaux batirnens de Befançon. 
On voyoit dans ce dernier tout ce que 
la curiofité la plus ingénieufe , & la ri- 
chefledun particulier peuvent ramàflèr 
de ftatues , de tableaux > de livres , de 
manuferits , Sec. 

La Ville de Befançon jouît de l'avan- 
tage d'avoir une Bibliothèque publique, 
laquelle eft confiée aux Bénédi&ins. Elle 
en cft redevable aux foins de M. Boifot* 
Abbé de faint Vincent , qui s'étoit donné 
la peine de tamatfèr tous les manuferits 
àt Granvelle. On trouve dans cette Bi- 
Wiotlxeque on médailler très-curieux 
À très-complet, ainfi que plufieurs broiv 
ses très-rares > Se entr autres une tète 
4!Apollon d'airain, qui rendoit desora- 
fcles. Les greniers publics que cette Ville 
A f fait élever dans ces derniers temps 
£*at fi grands & fi beaux , qu'ils mérp» 
teat bien que les voyageurs arçieux £k 
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donnent la peine (Fallet les voir. 

On remarque en différent quartier* 
de la Ville cinq belles fontaihés. La pre- 
mière eft dans la Place de Battane. On 
y voit une ftatue de pierre qui repré- 
sente Bacchus couronné de pampre , & 
affis fur nn tonneau qui donne de l'eau 
avec abondance. Une autre eft dans 
k Place qui eft devant l'Hôtel de Ville. 
Cette fontaïhe eft une efpece d'apo- 
•théofe de l'Empereur Charles-Quint. * 
Une Aigle de bronze à deux tètes jette 
de l'eau par l'un & l'autre bec- Charles- 
quint couronné de lauriers eft fur cette 
Aigle , 6c tient d'une main un globe* du 
monde,& de Fautre uneépée. Au-deflus 
eft l'ancienne devifede la Ville plût à 
Dieu. La fontaine de Neptune eft de- 
vant le Couvent des Carmes. Une ftatue 
de pierre repréfente ce Dieu qui a uit 
trident à fa main droite , Se eft affis 
fur un Dauphin qui jetre de Feau dans 
un grand baflîn. Enfin la dernière de ces 
fontaines eft ornée d'une ftatue auffi 
de pierre, qui repréfente une Nymphe 
toute nue qui jette de Feau pat fes maffia 
melles. 

On entre dans la haute Ville par ttofe 
portes , qu'ont la porter Notre-Dame,' 
la porte TWëe, 6c celle de Bregille , de- 
vant laquelle, en dedans de la Villes 

H vj • 
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il y a uc place très-vafte , où font bâ- 
ties les cazernes fur deux ailes. Il y a 
auflî crois portes pour encrer dans la 
ba(Te Ville i celle du Battant , celle de 
Charmont , Se celle d'Arrênes. Toutes 
les grandes routes pour arriver à Befan- 
çon font en très-bon état , & celle de 
Dole fur-tout. La levée qui commence 
a la croix d'Arrênes , environ cent pas 
au-delà de la porte du même nom , eft 
une des plus belles qu'on puiflTe vokr. 
Ceft à cette croix d'Arrênes , que les 
étrangers , qui arrivent à Befançon par 
ce chemin , doivent s'arrêter , pour y 
jou'i'r d'un point de vue extrêmement 
agréable , tant par le coup d'œuil de la 
rivière , que par l'afpeâ de plufîeursba- 
timens confidérables , & par la décou- 
verte de la Citadelle & des lieux cir- 
convoifins. 

Befançon a été. Ville libre & Impé* 
riale jufqu a la paix de Munfter, qu'elle 
fut cédée à l'Efpagne par l'Empereur & 
f Empire, en échange de, Frankendal , 
dont Si Majefté Catholique s'étoit em- 
parée , & qui fut rendue à l'Eleéfceur 
Palatin à qui elle appartenoit. Befançon 
fous la domination de l'Efpagne conti- 
nua de fe gouverner en République par 
fon Magiftrat , qui étoit djhpofé de 
quatorze Gouverneurs & de vingt-huit 



de France, i?i 

Notables , qui étoient élus cous les ans 
par cous les chefs de famille. 
. Le Roi s étant rendu maître de cetf* 
Ville en 1674. cettc forme de gpuver-* 
netnent fut abolie , & en fa place Sa Ma- 
jefté établit un Bailliage, & un Magiftrat 
pour la Police 9 compofé de vingt Con* 
ieillers, parmi iefquelson choifit le der- 
nier jour de chaque année un Maire SC 
trois Echevins* Outre cela il y a un Se* 
crétaire , un Tréiorier , un Contrôleur» 
qn Syndic & un (bus-Syndic. 

Antoine Retrenot de Granvelle Car- 
dinal , Archevêque de Befançon , & 
un des principaux Minières de Charles- 
quint & de Philippe II. écok né dan» 
cette Ville l'an 15 1 6, & mourut à Ma- 
drid le 21. de Septembre i$8^/Plu- 
£eurs Ecrivains qui ont porté le nom de 1 
Çhifflet étoient auffi de cette Ville. 

Quant aux fortifications* , Befançoi* 
cft fitué fur une Prefqu'ifle du Dou qui 
forme fon folle. Le Roi Louis XIV. y a 
•fait faire une nouvelle enceinte irrégu* 
liere fans battions, mars flanquée de huit 
tours baftionnées. La haute Ville a une 
de fes parties féparée par un fofle qu'on 
appelle le champ de Mars, ta baffe cft de 
l'autre coté de la rivière , & fortifiée 
d'une nouvelle enceinte fort irrégujiere, 
compbfée de trois grands battions , de 
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quatre courtines , & d'an réduit -, ob 
baftion retranché par la gorge. Trois de* 
fron:s de i enceinte font couverts par da- 
tant de demi- lunes. Les battions font fur* 
montés de grands cavaliers* Cette en- 
ceinte eft enfermée d un grand 6c large 
fofle , 8c d'un chemin couvert revêtu» 
La Citadelle eft fituée fur un rocher 
haut & efcarpé. Ceft un quatre long 
compofé de quatre baftions irréguliers. 
Les deux petits fronts font couverts cha- 
cun d'une demi-lune & d'un petit fbflëv 
Au bas du rocher , du côté de la Ville, 
& entre la Ville & la Citadelle il y a un 
fjont de fortification couvert d'une de- 
mi-lune , d un petit foffë & d'un che- 
min couvert revêtu. Cette Citadelle eft 
féparée de la campagne par un foflfé pro- 
fond taillé dans le roc > qui barre toute 
la Prefqu'ifle , & règne d'un bord à Tau* 
tre côté de la rivière. 
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' . Baume les Nonss , en latin P*Im* % 
apparemment à caufe des Palmes que 
cette Ville porte dans ion éco» On y re- 
marque le tombeau do Roi S» Gontran» 
dont TEglifeiolcmnife la Fête le 28. de 
Mars» Cette petite Ville eft for le Dout 
le paflage inévitable des gens de guerre 
Fapreique rainée. Elle a an Bailliage 
qui reflortitau Préfidial de Befançon, 
un Couvent de Capucins, une maifon 
de Religieuses qui font preuve dc # No- 
blefle , une Paroifïè , & une Familiarité» 
•11 y a environ mille habitant 

MoNTBEtLiARD, eft la Capitale d*im 
Comté du même nom , & d'un petk 
Etat qui comprend de plus les Seigneu- 
xiesd'Hcricourt ,de Clermont,de Chaf- 
telot , de l'Ifle & de Blamont , qui ont 
autrefois appartenu à divers Seigneur?» 
& les Fiefs de Clervai &de Pâflàvant 
qui ont été membres du Comté de Bour- 
gogne» Ce petit Etat a paflfé fucceffive^ 
ment dans pluficisrs maifon** & fut por- 
té dans la maifim de Virtemberg par le 
mariage de N. . . de Montfaucon avee 
Eberhard Comte de Virtemberg y le- 
quel mounsc l'an 143 1. 

La Ville de Montbeliard eft fituée 
fur un rocher fur lequel eft un grand 8C 
fort Château que fonafliette rend rrè*> 
difficile â prendre $ le roche* étante** 
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carpe prefquc par-tout. La Ville eft d'ail 
leurs allez force , ayant pour rempart 
d'un côté la rivière à' Halle qui > forme 
un grand marais , & qui , après avoir 
rempli les fotfes de la Ville , fe jette 
un peu au-dc (Tous dans le Dou. Au refte 
cette petite Ville eft défendue par un 
rempart terrafle , Se par quelques bat- 
tions. 

Befort eft une petite Ville fituée au 
pied d'une montagne *> & c'eft un grand 
partage pour aller de Franche-Comté 
en Alface. Il n'y a* tout au plus dans Bé- 
fort que cent maifons , & environ fept 
cens nabitans. Ses fortifications ont été 
fort augmentées par les grands ouvrages 
que Louis XIV. y a fair faire. Sa figure 
eft pentagonale , te les hauteurs dont 
cette Place eft commandée obligèrent le 
Maréchal de Vauban d'inventer un noi*- 
veau fyftême de fortifications. Ce fyftc* 
me confifte en tours qu'il nommoit baf- 
iUnnees 9 lefquelles n'ont que la capacité 
d'une tour ordinaire , mais font faites 
en forme de battions , couverts d'un au- 
tre grand baftion , ou contregarde. Ces 
bâtimens font coupés de plusieurs gran- 
des traverfes , pour éviter l'enfilade. 
Quatre des courtines de cette Place font 
couvertes par autant de demi-lunes, 
deux defquelles couvrent les portes, la 
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;grande enceinte > qui enveloppe prefque 
toute la Ville depuis les hauteurs 5 eft 
entourée d'un fofle plein d'eau , avec 
fon chemin couvert. Dans cène nouvelle 
enceinte il y a des rues tirées an cordeau, 
&dont les maifons font d'une égale fy- 
métrie. La vieille Ville* eft auffi au pied 
de la hauteur. 

Le Château eft un affcz grand ouvra- 
gé , placé fur des hauteurs efcarpées , 
dont les fortifications ont été réparées 
par le Maréchal de Vauban. Il refte en- 
core de l'ancien bâtiment une muraille 
& quelques tours rondes à l'antique. Il 
y a une ligne de communication pour ta 
Ville , tirée de la pointe du baftion qui 
xft fur la hauteur , à une des aîles de 
-Fouvrage à couronne qui enferme le 
Château. Ce Château & le baftion font 
entourés d'un fofle & d'un chemin cou- 
vert , & la porte du fecours , ou de k 
campagne , eft couverte d'une petite 
-demMune à flancs. Au-delà du chemin 
couvert on a avancé un grand ouvrage à 
corne , félon la méthode du Maréchal 
de Vauban : il eft entouré d'un fofle fec 
. & d'un chemin couvert. Sur une hau- 
teur oppofée au Château , & de l'autre 
coté de la Ville on a élevé un grand ou- 
vrage à corne irrégulier , conftruit paç 
jceflauts pratiqués à caufe du co mm a n da» 
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mem fur lequel il eu fi tué. Son front et 
couvert d'une demi-lune , & le tout 
enveloppé d'un folle & d'un chemia 
-couvert. 

Huningui eft une petite Ville fur k 
Rhin , à 1 extrémité de l'Alface , & tout 
auprès de Bâle. Elle ne confifte qu'en 
quatre-vingt ou cent maifons > 8£ n% 
tout au plus que cinq cens habkans. ] - 

Suis la paix de Munfter jufqu a celle 
limegue > ce ne fut qu'une redoute 4e 
maçonnerie où l'on tenoit un Sergent 
& quinze hommes , uniquement pour 
avoir des nouvelles de ce qui fe paflbit 
en Suide : mais après le Traité de paii 
de Tan 1679. le Roi en fit une Ville 
affez forte* Cette Place eft donc toute 
neuve , & de la conftru&ion du Mare* 
chai de Vauban. Elle n'a <jue deux poi> 
ces f Se fà figure eft un pentagone ré* 
guliet formé de cinq baftioas bien re- 
vêtus , deux defquels font chargés de 
deux cavaliers. Les autres font retran- 
ches » & ces retranchemens couvrent 
un magazin à poudre. Les quatre fronts 
*. du coté de la terre font couverts d'a«- 
tant de grandes demi-lunes -, le tout en- 
touré d'un foflë plein d'eau & d'un che- 
min couvert. Au-delà de ce premier che- 
min couvert , on a avancé , du côté de 
Ja plaine, deux grands ouvrages à cosno* 
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dont (a gorge eft contounée en arc ren- 
trant dans l'ouvrage. Leurs fronts font 
couverts dune petite demi-taie. Tous 
ces ouvrages font coupés d^Jpwcrfes , 
^>out empêcher l'enfilade des comman* 
démens qui font autour. Toute la Place 
<& ces ouvrages extérieure font entou- 
rés d'un avant-fofTé & d'un chemin cou- 
vert. Le front de la Place qui eft fur le 
bord du Rhin eft couvert par un grand 
front de fortificarion , qui confifte en 
une grande courtine qui couvre les deux 
battions qui font fur le bord du Rhin > 
& au milieu de laquelle eft un grand baf- 
tion plat. Tout cet ouvrage a un para- 
£ct de maçonnerie percé d'etnbrafures. 
À l'angle flanqué de ce baftion eft le 

tt de beâs qui traverfc le Rhin , & 

: it U tête , qui eft du côté de la Suifle, 

t t couverte de deux grands ouvra- 

\ à corne > hm conftruit dans une 
me du Rhin , & l'autre fur la terre fet- 
,meXe dernier ouvrage éroic entouré cte 
ion foffé 5c de fon chemin couvert , & 
iat «établi après la bataille de Freidlk*- 
çoe : mais par l'article VIII. du Traité 
de Baden le Roi promit de faire raxer 
Jes fortificarion* ecmftruices vis-à-vis 
Huningue fur la rive droite & dans l'itfe 
éa Rhin , de même que le pont coflftnfc 
«aceteadcettftrleRhi*» . ■'-'*'• ^ 
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Château. Il y a dans ce Bourg envirait 

2 nacre cens feux , & une Paroiflcdef- 
:rvie par des Religieux de Prémomté 
qui y onc un Abbaye en Règle. Loœf 
XV. dans fon voyage de Reims couchtf 
dans le Château en allant & en reve- 
nant , & feu M. le Duc d'Orléans à 
qui il appartenoit y donna une fufoàft 
ftte au Roi 6c à toute la Cour. 

So îssons, N$vi$d*mm 9 AngufU Smf* 
fimmm , eft fur la rivière d'Ailne. Cet» 
Ville, cjui eft Epifcopale, a été foei 
la première Race la Capitale du Royau- 
me de Clotaire I. de Chilperic foo S&h 
Se de Clotaire II. fils de Chilperic. Se* 
les Carlovingiens elle obéïfloit à C&aff* 
les le Chauve Roi de la France Occiden- 
tale. Les Comtes de Vermandois fe l'ap- 
proprièrent dans la fuite. Elle paffa de- 
puis dans les Maifons de Nèfle 5 de 
Chatillon-Blois, de Couci , &c. Deux 
filles d'Enguerand de Couci partagèrent 
le Comté de Soiflbns. L'aînée vendit 
fa moitié à Louis Duc d'Orléans , do- 
quel elle pafla à Louis XII. qui la ten- 
ait à la Couronne. La Cadette porta fa 
moitié en dot dans la Maifon de Bar# 
Jeanne fille de Robert Duc de Bar la 
porta pareillement en dot à Louis <fe 
Luxembourg , Comte de S. Paul , Coa- 
nètable de france, Marie «de Luxcm- 



f-*uif^**&lf 







r*re 







Btkd 




* omtfnt 
UPouiiieax 



qr 



tU de VifwtLiatff 



i$t Nootbau Voyage 
découverte de fon tombeau & de ce- 
lui de fa femme dans le fandhiaire de 
cène Eglife , aflez proche do grand Au- 
tel. Les Auteurs du Voyage Littéraire 
ont remarqué 9 au'on voit encore dans' 
cette Eglife Cathédrale une Bibliothe- 

3ue ou Ion trouve quelques manufcrits, 
ont les plus coofidcrables font landen- 
ne colle&ion des Conciles d'Efpagne; 
écrite en caractères Lombards , il 71 

1)lus de huit-cens ans -, & le recueil des 
ettres de Nicolas de Clemangis. 
Le Château eft antique & flanqué de 

S rodes tours rondes & maflives. Il 71 
es Chartes de Rois de la première 
Race qui font datées de cette raaifon 
Royale. Outre ce Château il y en avoir 
un autre hors la Ville , qui éroit nommé 
le Château de Creui. Il éioit fitué fur 1e 
bord de la rivière d'Aifne , & fervaft 
de demeure ordinaire aux Rois de Soif- 
ions. Il en refte des vertiges qui font 
connoître qu'il étoit grand & magnifi- 

2ue pour le temps. C'eft dans l'enclos 
e ce Château que l'Abbaye de S. Mé- 
dard fut fondée. 

Les bâtimens de cette Abbaye avoient 
été fort maltraités par les Calviniftes; 
car les Bénédiâins de la Congrégation 
de S. MaurJ, qui y furent introduits vers 
l'an 1637. n'y trouvèrent point d'autre 

bâtiment 
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bâtiment pour fe loger, que la pçifpn 
de Louis le Débonnaire j <jui.fertau? 
jourd'hui de prefloir. Depuis ce temps- 
là, ces Religieux ont rétabli les lieux rér 
guliers > & les obfervances monaftiques 
y ont repris leur première vigueur. Aur 
deflus d'une des portes de ce Monaf-r 
tere , l'on voit une ancienne pierre que 
quelques-uns croyent avoir fervi au tonir 
beau d'une perfonne de grande diftinc-r 
tion , & d'autres à un temple du paga-r 
nifme, On voit encote dans le jardin des 
mazures d'une ancienne Eglife , bâtie fur 
le modèle; de celle-defainte Sophie dç 
Conftantinople , & qui pour cette raîfon 
a retenu le nom de Sainte Sophie. %ç 
tréfor de cette Abbaye contient un anr 
cien texte des Evangiles qu'on ne peut 
xrop cftimçr. Il eft écrit en lettres d'pf 
pnciales , & toutes les pages foi? t* fi 
jdçux colomnes , mais: travaillées^ avgç 
tant d'imagination & d'efprit , qu'il n'y 
en a pas deux qui fe reflembient. Ç'eît 
impréfent que Louis le Débonnaire fit 
a- ce Monaftere , lorsqu'on y-apporta le 
corps de faint SébaftieniXc manufery: 
çft couvert -d'un très-beau filigrane 4ç 
vermeil , quîngrtnd , Abbé, i^fi $i Mfa 
dard , fit faire , çornmc, ori ; l'apprçu^. 
d'une ixvfcription latine, ^'on y yokl?' 
Pags w u%j«ir jardin de ect^ AbJ>*j* 
Tme />•'" I 3 
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ôa voit une colomne milliaite qui 
fur trouvée dans le territoire de Soif- 
font tu mois de Mars 1 70 ti. L'Abbaye 
de fkint Jean des Vignes > qui étok au- 
trefois hors des mors de cette Ville » fia 
renfermée dans fi» enceinte en 1510» 
avec quelques terres incultes » fur &£- 
quelles on a depuis bâti tes mations 
lui forment la rue que Ton nomme 
le PéMliH , ou de Psnle*. L'Eglifede 
cette Abbaye eft grande 6c bien déco- 
rée : fa Bibliothèque eft aflez bonne» 
Il y a fur-tout un très-beau manuicrit 
des Lettres de faint Jérôme. 

L'Autel de l'Egtife de Notre-Dame 
eft tout de marbre , 6c un des plus 
beaux qu'on putffe voir. Le Choeur eft 
orné delgrands tableaux qui représentent 
la vie de la Vierge. Le tréfor eft très- 
riche. On remarque dans cette EgliA 
deu* tombeaux de marbre antiques, qai 
ont chacun environ cinq ou ux pieds 
de long & trois de hauteur* L'un eft ortté 
fur le côté d'une vigne chargée de feuil* 
les & de râifins. Au milieu il y un et*» 
clc dans lequel font ces trois carafteres 
A. £, n. Au milieu de chaque côté dé 
cercle eft lé monograme %• Un Ecrivain 
M?a repris , par préférence à celui qui 
fiï'a induit en erreur, d'avoir pris le y . 
frtwc des Sèches ou javelots j mais il ta 
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^fair fi lourdement , pour me fervir du 
terme qu'il employé contre moi, qu auf- 
fitôt je me fuis fouvenu du craie de Vir- 
gile » ftecumbit bumi tes. Sur l'extrémité 
qui cft du coté de l'Autel eft un amas 
en rond de feuilles longues & pointues, 
ôc a côté font des épis de froment. Sur 
l'autre extrémité cft le Chrift grec , 
Se une vigne fans feuillage , mais char- 
gée de grapes. 

L'autre de ces tombeaux cft orné de 
cinq repcéfentations : la première cft un 
baptême ; la féconde une femme fup- 

Îriiante ; la troificme une Croix , deux 
bldats , une couronne de laurier , trois 
Colombes & le Chrift grec \ la quatrième 
un fuppliant s la cinquième des perfon- 
nes qui fe défalrerent. A l'extrémité, du 
.coté de l'Autel , on voit un fourneau ar- 
-xient, & deux hommes qui fe donnent 
les mains > un troifieme , qu'on ne voit 
pas , eft enfermé dans le mur. A l'au- 
tre extrémité il y a un homme nud dans 
une fofle , & un lion» 

Ges tombeaux étoient hors de l'an- 
. cienne EgUfe , i la place de laquelle 
celle de l'Abbaye a été bâtie, & il y a 
beaucoup d'apparence qu'ils ont été éle- 
vés fous l'un des enfans de Conftantin, 
ou fous quelque Prince fuivanr. La a&> 
diôon du pays veut que ces deux n&- 
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numens aycnt été érigés , l'un pour/im 
Dorêfin ou B y au fin Evêque de SoiiTcms, 
te l'autre pour S. Voué Confcflcur. Uft 
Religieux Pénitent du Tiers-Ordre de 
S. François fit une Diilerration en 1700. 
pour prouver que cette tradition eft 
peu fondée. Il croit qu'il eft douteux 
que le premier de ces tombeaux ait été 
érigé pour S. Draufin *, mais il convient 
qu'il l'a été pour un Evêque > ou pour 
quelque Chrétien riche & illuftre. 
Quant au fécond de ces tombeaux , il 
foûtient qu'il n'a jamais été fait pour 
S. Voué , 8c qu'il ne l'a été ni pu être 
que pour un homme de guerre. 

Le Cours qui règne le long de la ri- 
vière d'Aifne eft un aiïez jolie prome- 
nade. Il y a à Soiflbns Evêché > Gêné* 
ralité , Préfidial , Académie de Belles* 
Lettres , & un Collège dirigé par la 
Pères de l'Oratoire. 

On a tenu dix Conciles dans cette 
Ville. Le premier Tan 855. le fécond 
en 86j. le troifieme en S66. le quatriè- 
me en 941. le cinquième en 1078.1e 
fixieme en 1091. le feptieme en 1 110. 
ou félon d'autres en 11 37. contre le 
fameux Pierre Abeillard , le huitième 
en 1 1 5 $ . le neuvième en 1 201. ou 1 1 10. 
Se le dixième en 1456. Le Roi Louis 
XVr dans fon . voyage dp Reims fit- 
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journa à Soiflbns en allant 


, & en re- 


venant- 




Braine, 


4. 1. 


Fifmetf. 
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Joncheri. 


x.l. 


Reims. 
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Me. 


4 .L 


Retel. 


4.1. 


Chefne le Pouilleux, 


6.1 


Sedan. 


5-1. , 



Braine ou Brenne , Brama 5 Bren* 
nacum , fur la rivière de Vefle , eft une 
petite Ville qui a le titre de Comté , 
& dont les Comtes étoient vaffaux& 

Î>airs des Comtes de Champagne. Va* 
ois & le P. Mabillon ont prétendu que 
Braine étoit la même chofe que la Mai- 
fon Royale que Grégoire de Tours nom- 
mé Brenacum ; & ce qu'il dit au même 
endroit de S. Médard de Soiflbns ap- 
puyé leur fentiment. Un Sçavant pré- 
tend néanmoins le contraire , parce que 
luivant l'analogie on ne peut faire de 
Brenacum , que Bernay , ou Brmay , & 
non pas Braine : mais le Public , qui 
ordinairement donne les noms aux cho- 
fes , n y regarde pas de fi près. On com- 
pte dans Braine douze cens habitant 
Il y aune Abbaye coniîdérable nommée 

liij 
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faint Yvé , dont le Cloître & l'Eg 
contiennent plusieurs tombeaux da 
Comtes & Corateflcs de Braine & de 
Dreux. 

Fismes , Fines , Fimntét > fur la rivière 
de Vcfle , petite Ville très-ancienne 
du Diocèfe de Reims , mais fur let 
limites de celui de Soiflons » ce qui lui 
a donne le nom de Fines , qui fut cor- 
rompu dans le dixième ficelé , & chaft- 
Se en celui de Fifmcs. Ce lieu étoit du 
omaine de l'Eglife de Reims ; mais 
les Archevêques l'aliénèrent avec Eper- 
nay en faveur des Comtes de Cham- 
pagne , qui leur en firent hommage 
julqu'à la réunion de leur Comté à la 
Couronne. Il s'y eft tenu deux Syno 
des ; l'un en 881. & 1 autre en 95 ji 
Le Roi Louis XV. y coucha en allant 
à Reims. 

Reims , Dnrûcmum Remorum , i?e- 
m y fur la rivière de Vefle > eft une 
Ville des plus anciennes & des plus il- 
luftrés du Royaume. Elle eft fituee dans 
une plaine abondance en grains , te 
ceinte de collines dans leloigncment 
de deux ou trois lieues. L'ancienneté 
de cette Ville ne peut pas être conteftée. 
Les monumens qui reftent en font des 
preuves convaincantes. Les quatre an- 
ciennes portes tiraient leurs noms de 
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Divinités Payennes. Celles de Mars 8c 
de Cetès l'ont confervé. La porte aux 
ferrons éroit autrefois nommée h porte 
4e Venus , Se la porte Basée , porte de 
JBaccfm. L'arc de Triomphe qui eft au- 
près de la porte de Mars a fervi à l'une 
des entrées de la Ville jufqu'en laa- 
née 1 544. qu'il fut enterré > & que Ion 
bâtit à côte la porte de Macs. Cet Atc 
de Triomphe fut déterré en 159$. & 
clans la fuite kAiu£& caché de nouveau : 
enfin il fut encore découvert Tan 1 677. 
Il a été érigé en l'honneur de Céfar , 
ou , félon quelques autres , en celui de 
Julien fApoftat» iotfqu après tes con- 
quêtes d'Allemagne il paflà par Reims 
:pour aller a Paris. Il eft compofé de 
trois arcades d'ordre corinthien. Celle 
du milieu a trente cinq pieds de haut 
fur douze de large. Les bas-reliefs dont 
elle eft ornée représentent une femme 
aflîfe , 8c tenant une corne d abonda»» 
ee , ponr marquer la fertilité du pays* 
Les quatre enfans qtd £mc auprès <f elle 
défignent les quatre ûifons , & donne 
autres les douze jnoû. Les deux autres 
arcades ont trente pieds de haut cha- 
cune & huit de large. Les bas-tdiéft 
de celle qui eft à droite représentent 
Remus 8c Romulus qui tettent tine lori- 
vc. Le Berger Fdufiutm 8c Ace a Laurtu 

liiij 
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tia fa femme font auprès. Ceft ce qui 
a fait croire que ce monument avôit 
été érigé à la gloire de Céfar , donc ces 
figures représentent l'origine. Les bas- 
reliefs de la troifieme arcade nous font 
voir Leda qui embrafle Jupiter méta- 
morphofé en cygne , & un Amour qui 
les éclaire de fon flambeau. Fotc près 
de cet Arc de Triomphe on voit des 
-veftiges du Château de Porte-Mars , 
•qui lcrvoit autrefois de Citadelle aux 
-Archevêques de Reims, & qui fut dé- 
moli après la décadence de la Ligue en 
1 594. M. Baueicr, qui a donné au Pu- 
blic des Mémoires hiftoriquesde la Pro- 
vince de Champagne , sert imaginé que 
c etoient les reftes d'un Château bâti du 
temps de Céfar. A deux cens pas de h 
Ville on voit des reftes d'un amphithéâ- 
tre pour les fpeâacles. On remarque 
auffi des reftes d'un Arc de Triomphe 
-dans une rue qui eft auprès de l'Uni- 
yerfité. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'invoca- 
tion de Notre-Dame , & eft une des 
plus fuperbes du Royaume. Tout ce 
grand édifice eft d'une architecture go- 
thique , mais des plus belles & des 
mieux conduites qu'il y ait en France. 
Les deux grottes tours quarrées, qui 
-font fur le devant de l'Eglife ^ & qui 
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agrandirent fort le frontifpice , com- 
pte de trois grandes portes , lui don- 
ncnt beaucoup de majefté, & forment 
ce fameux portail dont on parle tant. 
.Tout ce frontifpice eft chargé d'une 
prodieieufe quantité de fculptures , qui 
représentent plufieurs fujets de l'Ancien 
& du nouveau Teftament , & même 
de notre Hiftoire \ mais le tout fans or- 
dre & fans aucun arrangement. La fta- 
tue de faint Paul y eft au côté droit, 
& celle de S. Pierre à gauche. Peut-être 
que ce dernier côté étoit autrefois le plus 
honorable. Au-deiïus de la principale 
porte on remarque un grand vitrage 
en rofe qui eft d'une exécution 8c d'une 
délicareffè furprenantes. Tout le bâti- 
ment eft couvert de plomb , & a qua- 
tre cens cinquante pieds de lpngueurfur 
quatre-vingt-treize de largeur dans œu- 
vre : fon élévation eft de plus de cent 
dix pieds > & la croifée eft de cent cin- 
quante pieds auffi dans œuvre. Le mor- 
ceau d'archite&ure de marbre & de 
bronze doré , qu'on voit dans la ne& 
y a été mis pour marquer qu'en cet en- 
droit faint Nicaife , l'un de fes premiers 
Evêques , a foufFert le martyre. 

On voit dans le milieu ae la nef mxjl 
pavé de marbre noir & de pierre blan- 
che , qui reprcfeute un labyrinthe. Le 
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chœar cft double , & féparé par le grand 
Autel : & au bout de fécond chœur , eft 
un autre Autel , deiriere lequel cft un 
gt and tombeau de marbre noir : dans ce 
tombeau ont été inhumés les corps dit- 
Cardinal de Lorraine , du Cardinal de 
Guife fon neveu , & de François de Lor- 
raine.La cuve qu'on remarque dans cette 
Eglife fert aux fonts baptifmaux. Elle eft 
fans figures , & ne paroîr pas d'une gran- 
de antiquité. On prétend néanmoins 
qu'elle a fcrvi au Baptême de Clovis. 
Les ornemens d'Eglife font ici des plus 
magnifiques» On en voit de toute cou* 
leur Se de toute efpece. La plus grande 
partie a éré donnée par nos Rois. 

Le Trcfor cft rempli de pièces riches 
Se curieufes. On y remarque fur-tout le 
Calice du fameux Hincmar Archevêque 
de cette Ville , qui eft le plus grand & 
le plus riche qui foit en France -, les Re- 
liquaires qu'ont donnés nos Rois \ un Li- 
vre que le Cardinal de Lorraine porroit 
dans les Procédions fur fon eftomae 
comme une Relique > Se qui eft en 
vieux caraâeres Sclavons très-bien con* 
fcrvés. Le dernier en date des précieux 
morceaux de ce tréfor eft le premier 
pour la magnificence Se pour la beauté 
de l'ouvrage, C'eft le prefent que fit & 
cette Eglife le Roi Louis XV* lors de 
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fon Sacre. Il confifte en w fcleiî .d'ar- 
gent doré qui pefe cent vingt-<inq. marcs» 
& donc la hauteur eft de «cois piçds haie 
pouces : fa baie eft de viagt-fept pou- 
ces fur dix- huit de largeur. Elle porter 
deux Anges : l'un repf éfentaac S. Mi- 
chel , pr oreâeur de la France Se de l'Or- 
dre de Chevalerie qui porte fon nom , 
offre à Dieu l'épft Royale ; & l'autre 
préfente la Couronne. Au milieu s'élève 
un focle auquel eft agraâe un cartouche 
aux armes de Fraece 9 & de 1 autre côté 
un pareil cartouche , rempli par une 
inferiprion qui marque l'auteur & l'oc- 
cafion du préfent. L'Arche d'alliance eft 
rçpréfenrée en bas-relief fur la face an- 
térieure du pied du foleil , & à loppcr- 
ii te font les pains de proportion. Les 
attributs des quatre Evangeliftes font 
l'ornement des quatreangles*Sur ce pied 
séleve une colomne du nuées , reprefeo— 
tant celle qui précédoit le peuple de 
Dieu. On y voit les Symboles des deux 
efpeces de l'Eue hariftic , figurées par 
des épies de froment , Se par des grap- 
pes de raifins. Le ùmi Efprie yjtame des 
dations fainte* , préfide au haut de cette 
nuée , qui femble £e partager pour iae* 
mer une gloire d'Anges & de Chérubins 
autour du foleil tous éclatant de rayorîs. 
Cet ouvrage eft du deffein Se dclexé- 
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cution du fieur Germain orfèvre du Roi. 
Bodin allure qu'il y avoir de fon temps 
dans la Bibliothèque de cette Eglife un 
ancien Livre qui commençoit Jalimâ 
*d Erigium Regem , &c. dans lequel ctoit 
le ferment que fit le Roi Philippe L lors 
de fon Sacre. 

Le Palais Archiépifcopal eft attenant 
cette Eglife > & un des plus beaux qu'il 
y ait en France , par les grands era- 
belliflèmens qu'y a fait faire Cbdrles 
Maurice le Tellier , un des derniers Ar- 
chevêques. 

L'Eglifc de l'Abbaye de S. Pierre eft 
belle , & accompagnée de deux tours 

3uarrées, élevées & formées de trois or- 
res de pilaftres l'un fur l'aune qui fe 
terminent en comble , au-deftus duquel 
eft une lanterne percée de tous côtés. Les 
dedans font très-propres & très-bien ot- 
nés. 

L'Abbaye de S. Remy eft une maifon 
fpacieufe & commode , dont la Biblio- 
thèque eft nombreufe & bien choifie. 
L'Eglife eft un ouvrage gothique , qni 
n'a rien de beau par lui-même que fa 
grandeur & fon élévation On y remar- 

2ue les tombeaux de Carloman frère de 
lharlemagne , & ceux de Louis IV, de 
Lothaire , de Frederonne femme de 
Charles le Simple , &c. Tilpin > Hinc- 
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mar > Raoul le Verd > 6c quelques au- 
tres Archevêques de Reims y font aufli 
inhumés. Le tombeau qu'on croit com- 
munément être celui de Raoui le Verd 
pa(Te dans l'efprit de quelques-uns pour 
être celai d'Hincmar. Ce Raoul le Verd 
fut d'abord Chanoine , & enfuite Pré- 
vôt de TEglife de Reims. Il étoit ami 
intime de faint Bruno , & ils firent vœu 
enfemble de fe faire Religieux. Saint 
Bruno lui en donna 1 exemple , & lui 
écrivit même pour le porter à exécuter 
la promefle qu il avoit faite à Dieu. 
Raoul , preiïe par fon ami 6c par fa 
confeience , fe fit Religieux dans PAb- 
baye de S. Remy , de laquelle il fut 
tiré quelque temps après pour être Ar- 
chevêque de Reims. On garde dans le 
Tréfor plufieurs Reliques précieufes. Lé 
tombeau de S. Remy eft décoré au de- 
hors de plufieurs ornemens de fculpu*- 
re , de colonnes , déniches 6c de figures 
travaillées avec beaucoup de goût & de 
propreté. La fainte Ampoulle qui fiyt 
au Sacre de nos Rois , 6c qui eft enchât 
fée dans un magnifique Reliquaire d of* 
eft gardée dans ce même tombeau. 

L'Eglife de S. Nicaife eft fort exhatuf- 
fée. Les piliers en font très-déliés , Se h 
voûte eft un morceau des plus hardis 
qu'il y ait peut-être dans tout le monde. 
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caufe , s'endormit au haut de ce clo- 
cher. S'il eft vrai qu Ariûote foit mort 
de chagrin de n'avoir pu comprendre 
le flux Se le reflux de l'Euripe , il faut 
avouer que la Philofophie de l'Empe- 
reur Philofophe eft bien plus fenfée que 
celle du Prince des Philofophes. L'on 
remarque aufli dans cette Eglife le tom- 
beau de Jevin Général de la Cavalerie, 
& enfuite Préfet des Gaules , qui vivoit 
du temps de Julien l'Apoftar • On lut 
érigea ce Maufolée d'ans l'Eglife de faint 
Vital & de S» Agricole où il fut inhumé. 
Cette Eglife ayant été rebâtie en 12 $0» 
fut mife fous l'invocation de S. Nicaife. 
Le tombeau de Jovin eft d'un féal bloc 
de marbre blanc de huit pieds de long 
fur quatre & demi de large > & de croi* 
pieds & demi de haut. 

L'Hôtel de Ville eft m grand bâ- 
timent aflez commode , fur la face d«* 
quel on voit la figure équeftve du Roi 
louis XIIL repréfènté a demi-boffe. 

H y a à Reims une compagnie de 
Chevaliers de TArquebufe , qu* * été 6 
illuftrée que les Archevêques de Reims 
s'y enroloient. On lit dans l'ancien R6- 
giftre : Aujourihui Vendredi 1$. Juillet 
J47j. fut dit & célébré en TEgliJe fo 
Reims la Meffe & Service pour nette Péri 
tn Dieu Meffire Jun Jwuenal du Urfim 
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Archevêque Duc de Reims , nitre frart & 
compagnon , en Jen vivant Chevalier de 
tArbaletre de la commune de Reims , tr é- 
paffé le quatorzJeme jour de ce p refont mois 
de Juillet. ...a U fin duquel Service fet 
requetée farbalêtre audit feu nitre frère & 
ami , à nous être baillée & délivrée. . • qui 
a été par nous faite, armoiriée des armes 
Sictlui. * Ces Compagnons ou Cbeva-i 
liers de l'Arbalêtre ont ici un jardin 
où ils vont s'exercer , & où ils firent 
ériger une ftatue pédeftre de Louis XIV. 
le 15.de Juin de l'an 1687, 

Tout le monde fçair que la Ville de 
Reims eft le Siège d un Archevêque qui 
eft le premier Duc Se Pair Eccléfiafti- 

3ue , & d'une Univerfité qui fut foli- 
ée par Charles Cardinal de Lorraine 
Archevêque de cette Ville , & érigée 
par Lettres Patentes du Roi Henri IL 
en Tannée 1547. Cette Ville eft le lieu 
de l'origine de plufieurs grands Minif* 
très du nom de le Tellier Se Golbert^ 
qui ont utilement fervi le Roi Se te 
Royaume. » 

Retel , Fcgitefte 3 ou /?*/>*/?*, fur la 
rivière d'Aifne appartenoit autrefois i 
l'Egide de Reims, & fut donné vert 
l'an 96$. à l'Abbaye de la même Ville; 
Les Moines y établirent des Chevaliers 

* M. i- Abbé de la Coure ,' Chanoine de Reûm. 
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#u Àvokés^om défendre les biens qu'ils 
«voient à Retel : mais ces Chevaliers fe 
fèrvirent du droit de les défendre pour 
s'en emparer , & prirent le titre de 
Comtes de Retel. Ils furent enfuite vaf- 
faux des Comtes de Champagne , & 
du nombre de leurs Pairs. Ce Comté 
tomba en quenouille vers Tan 1175. en 
la perfonne de Jeanne , qui fat mariée 
à Louis Comte de Nevers , fils de Ro- 
bert Comte de Flandres,de la Maifon de 
Bourbon & de la branche de Dampier- 
Te. Une fille defeendue d'eux le porta 
à Philippe de France Duc deBourgogne. 
Il pafla enfuite par mariage dans la 
Maifon de C levés , puis dans celle de 
Gonzague , & fut érigé en Duché-Pai- 
rie. Ce Duché fut vendu au Duc Ma- 
zarin Tan \66 3. & érigé de nouveau en 
Duché-Pairie fous le nom de Mazarin. 
Cette Ville a été plufieurs fois affié- 
gée , prife & reprife. L'Archiduc Leo- 
pold , Général de l'Armée d'Efpagne, 
s'en empara en 1650. mais elle fut re- 
prife la même année par le Maréchal 
du Pleflîs-Prâlin , après qu'il eut battu 
l'armée de l'Archiduc dans les plaines 
de Sampuy à quatre lieues de Retel. 
Le Prince de Condé fe préfenta avec 
fon armée devant cette Place le 30. 
d'O&obre de l'an 1652. & n'y trouvant 
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& fortifiée à la manière du Chevalier de 
Ville. Sa fortification enferme un vieux 
Château flanqué de quelques tours. Elle 
eft enfermée du côté de la Ville par un 
fimple folle plein d'eau. 

Cette Place eft commandée de toutes 
parts a , c eft pourquoi on y a avancé de 
grands ouvrages , dont les retranche- 
mens forment quatre ouvrages à corne 
l'un fur l'autre ; le tout taillé dans le 
roc. Le tête la plus avancée eft couverte 
par une petite demi-lune. Tous ces ou- 
vrages font enfermés d'un petit fofle fcc 
taillé dans le roc , & d'un chemin cou- 
vert. L'ouvrage à corne , qui eft du coté 
de la prairie , renferme un fauxbourg, 
& il eu conftruit en partie fur le roc , 
& en partie fur la terre , & enfermé 
d'un fofle. 

La Ville baffe eft enfermée dans qne 
efpece d'ouvrage à couronne irrégulier» 
l'un des fronts duquel eft couvert d'une 
demi-lune. Cet ouvrage eft en partie 
fur le roc , & en partie fur la Meule qui 
bat un de ks côcés ; le tout accompagné 
d'un chemin couvert. 

La féconde baffe Ville n'eft feparée 
de la première que par un petit fofle 

£lein a eau. Elle eft enfermée |>ar cinq 
aftions , & eft en partie fur la Mcufeôc 
en partie fur le roc , dans lequel on a 
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taillé un petit foffé fec. Un des frôntÇ 
de cette enceinte , du «côté du rocher » 
eft couvert d'une demi-ltine conduite 
la manière de M. de Vauban,auffi- 
D que le fofle & le chemin couvert 
q i a pratiqués dans le roc. Le pont 
q traverfe la Meufe eft de pierre -. d$ 
ts le, A: fa tète eft couverte par une pe- 
\ demi-luné pentagonale -, couverte 
tc-même par un grand ouvrage à corne 
terre , qui enferme plufieurç cazefS 
• Son (iront eft. couvert d'une demi- 
la -y de devant la courtine d'un tenaii- 
Ibn $ le tout? entouré d'un folTé & d'un* 
chemin couvert à la manière du Maré^ 
chai de Vauban. 






Voyage de Paris à Calais v . Vt 
&c à Dunkerque. il /* 

*E Voyage fi peut faire pop. ,#oh 
routes différentes. ta premier en p*J- 
fant par Beauvais ; I4 féconde en patfant 
par Amiens y & la troifieme > qui çjl fy 
pUss longue \ efi celle de Lijle. r .,.' , 

Prémièrê ixMte'qtfi pafltfpar'i' 

* ;: ' Bcâuvaïs. ''' : 'v : 

■•■' * *- r '* ■ ■ " •■ ■ ■ : '''■*-,■ ï r ï. 

S.Denys. : a.h- >h 
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Beaumont. 4.I. 

Ncuilly en Telle.' 2.1. 

Tcillart. 3.I. 

Beauvais. 3-1. 

S. Denis su* ib Cr< 9 f C 
tiéuus ad Crodêldm nvu > n'éc 
ciennemenc qu'un petit Haï 
Cmbuil , du nom aune I U 

Câtnllt , qui ayant reçu le corps a 
Denis , 6c fait enlever ceux ûut 
Ruftique & de faine Eleurh ; , 
fevelit dans un champ , 6c mar 
que temps après le lieu de leur It 
ture par un tombeau qu'elle y fie 
ver[, & fur lequel les Chrét 
rent depuis une Chapelle en rcconnoil- 
fance, des miracles que Dieu a voit opé- 
rés en cet endroit par l'intercelfion de 
ces faints Martyrs. 

Vers l'an 496. fainte Geneviève fit re- 
bâtir une Eglife en l'honneur de S. De- 
nis , fur les ruines de la première. Avant 
le Règne de Clotaire IL père de Da- 
gobert I. il y avoit en cet endroit une 
Communauté Religieufe 6c un Abbé» 
& ce faint lieu avoit eu beaucoup de 
part aux libéralité» dejnos Rois : mais 
Dagobert employa de fi grands biens à 
faire bâtir une nouvelle Eglife , i la dé- 
corer magnifiquement > & à agrandir ce 
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Monaftere , qu'il a infcnfiblement fait 
oublier les bienfaits des Rois fes pré* 
décetfèurs , & que la poftérité l'a re- 

fardé comme le fondateur de cette Ab- 
aye. 
Le concours des Chrétiens , qui ve* 
noient par dévotion vifiter les tom- 
beaux des feints Martyrs , avoir infcn- 
fiblcmcnt formé uu Village là où il 
n'y avoit auparavant qu'un Hameau : 
mais après la mort de Dagobert ce Vil* 
lage reçut des accroiflemens confidéra- 
bles , Se du vivant de l'Abbé Suger on 
rappelloitdéja U Ville de S. Denis. Elle 
a été augmentée considérablement de- 
puis ce temps-là. On lui a vu dans ces 
dernières ficelés une enceinte de Ville 
& de Place de guerre ; auffi a-t-elle 
Soutenu des fieges. On y voit aujour- 
d'hui une puiflante Abbaye , fept Pa- 
roifles » le Prieuré de S. Denis de 
i'Eftrée , le Chapitre de S. Paul , & plu- 
sieurs Couvents -, en forte que la bonne 
jDame Catulle auroit fans doute bien 
de la peine à reconnoître la place de fa 
maifon 8c de fa ferme. 

Cette Ville, n'étant cju'à deux lieues 
de Paris , ne peut jamais devenir guer- 
res plus confidérable. Telle qu'elle eft, 
elle fe donne le relief de Capitale du 
Royaume. Le fondement de cette opi- 
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nion populaire ne porte que fur ce 
qu elle le trouve fituée au milieu d'un 
petit pays particulier appelle U Frunct , 
dans lequel il n'y a pas de lieu plus 
considérable que faint Denis > qui pour 
cette raifon eft appelle faim Denis m 

FtétMCt. 

Il y a tant à dire far l'Abbaye qu'on en 
a fait un gtos volume. L'Eglifc eft un 
bâtiment gothique achevé l'an 128 1. El« 
le a dans œuvre trois cens trente-cinq 
pieds de longueur fur quatre-vingt-dix 
de long & trente-neuf de large. La voû- 
te eft par-tout également élevée , & ne 
femble être foûccnue que par des co- 
lonnes fort légères , Se par des cordons 
fort petits. Il n'y a point dans cette Égli- 
fe de Chapelle , ni d'Autel qui ne Toit 
rematquable par la richeflè dont il eft 
orné , ou par les monumens qui y font. 
Les tombeaux de nos Rois , & ceux de 
quelques particuliers qui ont eu l'hon- 
neur d'y être inhumés, méritent une at- 
tention particulière. Le Tréfor renferma 
une infinité de chofes précieufes.Ce fe- 
roit ici le lieu d'en donner une deferi- 
ption ; mais comme il y a un Religieux 
qui les explique en les faifant voir , 
elle fçroit inutile aux Voyageurs ; & 
ceux qui rendus chez eux voudront s'en 
relîouYcnir , en trouveront le détail & 

l'explication 
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l'explication dans la Description de la 
France, Le Monaftcreeft un bâtiment 
moderne qui n'eft pas même achevé. 
Sa conftru&ion eft eg^ement folide & 
magnifique. Les Moines de la Congré- 
gation de S. Maur bâtiflènt comme les 
Romains, ceft-à-dire , pour l'éternité. 

Seaumomtd une petite Ville fituée 
fur la rivière d'Oife , entre Creii & Pon- 
toife. On prérend qu'elle fut érigée ea 
Pairie par Philippe de Valois. Elle a 
appartenu à Charles Duc d'Orléans*, Se 
pendanr la prifon de ce Prince en An- 
gleterre , les Bourguignons la prirent , 
la pillèrent , Se jetterent dans le rivière 
. une partie des habitans. 

Beauvais , Cafaromagus , dénomina- 
tion moitié Gauloife , moitié Latine. 
Dans les anciennes Notices, cette Ville, 
qui eft fituée fur le Terin , ou Tairfm y eft 
nommée Civitas Bdlovacorum , Civitas 
Belloacorum , Civitas Belvagorum ou Bel- 
vacenfium , & quelquefois Civitas Bel" 
levagorum. Son Eglifc Cathédrale eft~ 
fous l'invocation de faint Pierre, Se 
le Chœur eft vanté pour fa gran- 
deur, & pour la belle ordonnance de 
l'architeânre. Il a dix piliers de cha-, 
que coté dans fa longueur \ Se des €ha& 
pelles au pourtour. Le Jubé , qui fépàrel 
le Chœur de la Nef y eft. tout încrufté 

Tome IL ' K 
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àç marbre > & enrichi de quatorze ce* 
lonnes » & d'autres ornement auffi de 
iqarbre» Mais ce magnifique morceau 
demanderait une autre Nef; car on n'a 
encore bâti que deux, travées de celle 
qu'on y devoir conftruire : ce- qui fait 
dire en proverbe Chœur de Beauv dis ,& 
Nef d'Amiens. Le Tréfor de cette Ca- 
thédrale renferme quanritede Reliques, 
& la Sacriftic les plus belles chappes ds 
Royaume , dont on admire avec raifoo 
larichefle , la délicateffe , & la variété 
des portraits faits à éguille. Dans la Bi- 
bliothèque de cette Eglife on voit on 
grand nombre de Livres & de Manus- 
crits très anciens. Bodin dit dans fit iï£ 
publique , que de fon temps il y avoit un 
ancien livre qui contenoit la formule 
du ferment que Philippe I. fie lors de 
fon Sacre , & que cette formule étoit 
différente de celle d'aujourd'hui Com- 
me les deux Moines Bénédiétins qui 
nous ont donné leur Voyage littéraire ne 
parlent point de cette curieufe pièce \ il 
y a apparence qu'elle n'y eft plus. Ces 
deux Sçavans ne l'auroient pas paflee 
fous fi'encc : car elle étoit bien auffi im- 
portante & auffi littéraire que le Curt- 
défit de Charles-Quint qu'ils ont vu i 
Befançon. Cette Bibliothèque a été au- 
gmentée de celle qu'Auguftin Potier 



Evâggae- de Beaavai* donna à faCathé- 
drale. t'Evêque de Beauvaiseft un dèsf> 
ttôtsi Camfics-Paîr* Eccléfiafti^ues d« v 
France; 

Les cormoiflfcurs remarquent avec ad*- 
mirawon dans ceœeEglife un- maufolée" 
demarbre bianc,<jiii a dix pieds & demi" 
de- haut fiipfepr. pieds & demi de large. 
Il avoàt été commencé pat 5 Ce?«/?0& l'aîné, J 
5T * été fmp par CimJÏoh le cadet , après - 1 
la mortcte ton Frère. Le Cardinal de 
FtrbM-fanfon , en l'honneur de qui- il 
aéré élevé 4 , eftki rcpréJfënté à gendu*^ 
de grandedr naturelle j & pofé fut u**; 
piédeftâlqui fe tefnâîne^en confole ,'&^ 
dans- le miiixnx daqueleft une épiraphe 
4âtine, qu'on à rnife àulti en François. 
- Guère cette Eglife , H y en a fix au- 
tres dans cette Ville qui font Collégia- 
les r de dont la plus Céfoficjétfâble porte 
le nom de: S* Mièbëb ïfcjtatfauflîi pluiîeuri 
pardiïïcs ; les vi tw& de celle de S. Etien f 
ne font dignes de là curi'ôfité des Voya- 
geurs. 

La Ville eft bien percée , & lestuesde' 
YEcu & de S. Sauveur font le* plut 
grandes. Eile fetfoit très-forte fi elfe rilfc/ 
toit -commandée par* des 1 moheagries qui? 
1-enviroiinettt pWf^ue de tc3te^ côté& 
Les Anglois 1-afflégietént inutilement 
144), & Charles-Duc de Bourgogne *f 

M 
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fut pas plus heureux l'an 1471. qvû~ 
qu'il eut une armée de près de quatre- 
vingt mille hommes. Ce fut pendant 
ce dernier ficgc que les femmes de 
Beauvais fignalerent leur valeur fous la 
conduite de Jeanne Hachette* que d'au- 
tres nomment Jeanne Fourquet , qui alla 
prendre un Etendart qu'on garde en- 
core aujourd'hui dans l'Egide des Ja- 
cobins. C'eft en mémoire de cette belle 
défenfe qu elles marchent les premières 
à la Procclïîon folemnelle fie a loftan- 
de qu'on fait tous les ans le 14. d'Oc- 
tobre > jour de la Fête de Jointe Auge- 
irefme Patrone de la Ville de Beauvais; 

Plufieurs perfonnes illuftres par leur 
naiflànce , par leur mérite Se par leur 
fçavoir , font nées à Beauvais , ou dans 
le Beauvaifis. L'on compte parmi ces 
Illettrés , cinq Grands- Maîtres de l'Or- 
dre de S. Jean de Jcmfalem > Jeam & 
Philippe, de V illier s-tlfle-AdAm s Claude 
de la Sengle j Aleph & Adrien de Vigna- 
court y Jean Cholet Cardinal; Antoine Loi" 
f*l y Jean-Marie Ricard ; Guy Patin\ Go* 
dffroj Hermant ; Jean-Foy Vaillant fça- 
vant Antiquaire ; Adrien Bailfet, & plu- 
sieurs autres qui ont tenu un rang dis- 
tingué dans la République des Lettres. 

S. Lucien eft l'Abbaye la plus confidé- 
i&blc des trois qui font aux enyfton* 4c 
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Be|uvais. UEglifeeft vafte, belle, &. 
bâtie en Croix. La belle fculpture du Ju- 
hé*Sc des hautes chaires a été faite aux 
dépens d'Antoine du Bois l'un des Abbés 
de ce lieu, Le Monaftere cft un bâtiment 
moderne & magnifique. Les tombeaux 
de S. Lucien & de Jean Choie t , & une 
ftatue de S. Benoît y attirent tous les 
jours beaucoup de monde , foit par dé- 
votion , foit par curi.ofké pour lés belles 
chofes. ; 

Le tombeau de S. Lucien, de Mefften, 
& de Julien fes compagnons , cft tfti 
ouvrage hardi & délicat. Ceft unechâf- 
fe qui fert de retable au grand Autel, 
Elle eft en forme d'Egftfe , avec croi- 
fee 5 collatéraux , piliers > pilaftres , arc- 
boutants , pyramides , &c. Au centre 
s'élève une flèche très-haute, & toute 
à jour. Au pourtour de cette cfiâffè font 
des niches remplies par des figures de 
vermeil , qui furent enlevées par les / 
Anglois. Cette Châfle dont l'envers s 
été déshonoré par un autre ouvrage dfe 
mauvais goût , eft poféer fur yn cé- 
notaphe » ou tôthbeau -vuide d'un© 
délicatefle furprenanre , haut de rrene*- 
cinq à trente- ux pieds. Huit piliers très- 
délicats foutiennent tout cet ouvrage , 
qui eft * en pierre d'un grain rrès-fin, 
pofé fur le caveau où furenr mislts 

* mm ••• 
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corps de S. Lucien & de fes comp* ] 
gnons, après leur martyre. A fix pieds eft 
«ne place-bande qui remplie touft la 
capacité du fépulcre. Le aeflbus de la 
pierre eft eifelé en mofaïque,& amdcf- 
lus eft placée lâcha (Te, fur une eftrade. 

La ftatue de S. Benoît > annoncée ci- 
deflus , eft de pierre , & plus grade 
que nature. On ne peut la regarder fan* 
admiration. On y remarque les veina, 
les nerfs , &c. Elle eft vivante y & la 
draperie en eft parfaitement bien jet- 
«ce. Des curieux font venus exprès de 
Paris en porte , pour la voir. 

Le tombeau du Cardinal Jean Chétt 
ne cède en magnificence qu'à celui de 
S. Lucien. Sous une des arcades qui (ont 
au pourtour du (kn&uaire , fous une voû- 
te ogive très-delicatement faite & fou* 
tenue pat fix colomnes , eft le tombeau 
de ce Cardinal , en pierre , avec des 
figures en bas relief dans des efpeces de 
niches qui régnent au pourtour. La fta- 
xue du Cardinal Cholet eft couchée fur 
ce topbeau. Elle eft en robe , rocket 
Se chapeau rouges. On y remarque aufli 
quelques ornemens , deux pîltftzcs & 
une pyramide ouvragée & percée r. jour. 
La figure du Cardinal étoit autrefois. 
d argent : mais cette Abbaye ayant été 
incendiée & pillée, on obtint lapermif- 
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* lion de vendre cène ftatue & tes orne- 
mens d'argent , pour fubvenir aux bc- 
foins les plus prenants du Monaftere 
& la ftatue qu'on y voit û ? cft plus que 
; de bois peint. Les ofnemetts en cuivre 
doré & émaillés de ce tombeau ont été 
mis aux gradins 8c au cadre du devant 
du grand Autel de S. Lucien. 

Bernay. 4.L 

Nampont. 2» 1. , 

Monttcuil. $.4* 

Franc. j.L 

Ncuchatel. 2* I. 

Boulogne. 3.J. 

Marquife. 3.L 

Calai». a.l. 

Gravelines. 4.I. 

Dunkerque. 4M. 

Montreuïl, Mênafteriolum, eft chef 
d'un Comté féparé du Ponthicu , & 
eft appelle Montrml fur mer , quoiqu'il 
en loit éloigné de trois lieues. Louis 
VIII. acquit cette Ville en 1**9* de 
Guillaume de Marner lis Seigftfctfr de 
Maintenay. On compte plus de *efoq 
mille habitons dans cette V3le, Il y a 
aufli une petite Abbaye appettée 5. Sau- 
ve , un petit Chapitre toommé S. Fk- 
mn,Sc huit Paroifc* doht it Jr*n a 

Kiiij 



H4 Nouveau Votags 
deux hors de la Ville. L'Abbaye de 
Sainte Auftreberte a été transférée d'Ar- 
tois en cette Ville. 

Boulogne fur le bord de l'Océan,! 
l'embouchure de la petite rivière de 
Liane , cft félon quelques-uns Ylccius 
fert us , Ge/èriaeus portas , portas Mortn*- 
mm y des Anciens : mais félon Brie* , 
Camden & Baud ranci , Iccius portas cft 
le port de Wifland. Eumenius eft le pre- 
mier qui lait appcllée Oppidum Bonomah 
fe. Le mouillage devant Boulogne cft 
très -mauvais pour toute forte de bâti- 
mens , à moins que les vents ne foient 
depuis le nord jufqu'au fud-eft. De tous 
les autres vents il eft impoffible d'y te* 
nir \ car la mer y eft fort grofle , & la 
teime fort mauvaife. Il n'y a qu'un feul 
endroit , à une portée de canon de terre, 
au fud-oueft de la tour neuve , où les 
Pécheurs & les bâtimens marchands 
mouillent de bafïe mer, en attendant 
le flot dont ils fe fervent pour entrer 
dans le port. Il y eft entré quelquefois 
avec ces mêmes etreonftances des fréga- 
tes de quatorze canons. Qnant aux varf- 
feaux de guerre qui voudroient s'appro- 
cher de Boulogne , ils ne peuvent mouil- 
ler que dans la rade de S* Jean , qui 
s'étend pendant une lieue en tirant vers 
le nord -.encore faut-il que les a verus 
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foiént depuis le nord jufqu'au fud-efta 

La Tour d'Ordre cft tombée.en ruine* 
& Ton a bâti en fa place un petit Foïfc 
pour la défcnfc du port. 

Boulogne eft divifée en haute &.ba(ïè 
Ville : cette dernière eft habitée pâc 
les Marchands, qui y font- plus àporn 
tée de^ leur comiriecce. S. Nicolas eft fo 
ParoiûTe de cette partie de Bbuk>grie. La 
Ville haute eft cihée de beaux bâtiment 
tels que l'Eglife Cathédrale > & le Pa- 
lais ou Ton rend la Juftice. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'invoca- 
tion de là fainte Vierge* L'inléodatio.i% 
que fit Louis XL. 1 an 1478. du Comt£ 
de;BouIognc â cette Eglife , eft fore (î$t 
guliere. Il eft dit dans les Lettres Pah 
tentes que lui Se les Rois fes fucce(Teur& 
tiendront à l'avenir le Coraié de Bou- 
logne immédiatement de la fainte Vier- 
ge par un hommage £un cœur a or à leui* 
avènement à la Couronne. Louis le 
Grand donna douze mille livres poucr 
fon avènement & celui de Louis XIII y 
fon père. 

Il y a dans Boulogne plusieurs Maf- , 
ions Religicufes de l'un & de l'autre fe~ 
xe ; une Maifon des Prêtres .de l*Or%^ 
toire qui y enfeignenc les Humanité* 
& la Pnilofophie y un Séminaire dirigé! 
par les Pmrçs de. la Million de S. Las»? 




valeur & <k coarage i- 'èiiSlagp 
dnk» a h dernière «xuimoéifa 
demandèrent à capituler» Il éq 
tard. E<k*utrf>pèqo4deteuf fc 
fenfe > refcfit de leur pondoa 
aïoina qtfîii ne lut Ijvraflèat I 
ttctt»> pour te* pehdw. A se* 
pofitfoft, E*Jtdcb* keféam 'fimt^ 
confidéribk de là Viite, *<me i 

l_~ r j* jê:~- j~£Ta~ 
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Faîte pendre , fi la Reine & femme nV 
voic fait auprès de lai les plus fortes inf- 
ranecs pour obrenir leur grâce > qui lui 
fut enfin accordée. 

Les Anglois gardèrent Calais jufqû au 
mois de Janvier de* Tan 1 5 5 8. qu'il %t 
repris par le Duc de Guiie.Pàr le Traité 
de Careau-Cambrefis , il fut AU que cet- 
te place demeurèrent pendant huit ans 
au pouvoir du Roi , & qu'enfuite elte 
feroit remife aux Anglois. Ce terme 
étant expiré , la Reine Elifabeth fit 
quelques démarches pour la ravoir : 
mais le Chancelier de l'Hôpital s'obftina 
à la garder. Les Anglois avoiettt d'ail- 
leurs violé le traité de Cat£au-Càmb?&- 
fis , trois ans après fa conclusion > cft 
s'emparantdu Havre de Grâce. Ces rai- 
fons firent que la France retint Calais,. 
& reconquit dans la fuite le Havre <fe 
Grâce. 

L'Archiduc Albert prit Calais en 
159(7. & il fut rendu deux ans après 
par le Traité de Vervins. La fi tuât ion 
âe cette Ville , à porrée de l'Angleterre 
& de la Hollande , la rendoit plus côn~ 
/îdérable que le nombre de les habï- 
tans :car on n'en comptok alors qu'en*- 
viron cinq mille* Il y arrive & il ert part * 
régulièrement deux fois la femainedeux 
batimens appelle» PMcqutbêUy qui Vite*- 
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. ncnt de Douvres à Calais > & de Calais 
i Douvres. 

Il n'y a daus Calais au une ParoHTe 8c 
quatre Couvents. L'Eglife Paroifliaieeft 
tous L'invocation de la Vierge. Le vaif- 
feau n'eft pas de phis grands j mais ileft 
régulier , en forme de croix , & décoré 
d'onze Chapelles. Ce cju'il y a de plus 
remarquable eft le maître-Autel » qui 
eft tout conftruir de marbre de Garai?» 
& a cinquante fix pieds de haut for 
trente- un de large. Il eft d'ordre Co- 
fbthien >& décoré de feize ftatues auflt 
de marbre de Cararc. Le Tabernacle eft 
magnifique , à caufe de (es Colomnes 
de jafpe , & de deux bas-reliefs d'al- 
bâtre , dont l'un reprefente la Méom 
qui tombe du Ciel, & l'autre la Cent. 
La tour qui fert de Clocher eft fort éle- 
vée , placée au milieu de l'Eglifc , fie 
portée par quatre piliers forts délicate 
Sa flèche eft oétogone & de pierre, 8c 
il en fort une autre qui eft couverte d'aï- 
doife. 

Il n'y a point de fontaines à Calais, 8c 
Ton ne s'y fert que de lcau de citerne* 
Il y en a prefque dans chaque maifon* 
Se deux confidérablcs dans la Ville > our 
tare celle qui eft aux Minimes. 

Le Courgén fait partie de la Ville de* 
Calais y & tire fon nom de ce qu'ancien? 
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sèment il y avok en cet endroit dey 
-pêcheurs qui gagnoienc peu de chofe. 
Ceft là que réfutent cou» Les Matelots 
Se rous les pécheurs de Calais; Il y a 
huit petites rues , & les maifons en fout 
de brique Se aifez jolies. On y compte 
environ trois-cents quarante familles.. 

Les rues de Calais font belles & droi- 
tes , & aboutirent prefque toutes à la 
feule place qu'il' y a , Se qui eft ai* 
«îilieu de la Ville^ Cette place eft très* 
mal pavée , mais d'ailleurs très<-belle & 
fils-grande , puifque fa longueur du lo- 
vant au couchant eft de foixante fix 
toife& 9 & £à largeur de cinquante-huit^ 
Les maifons font de brique, & toutes- 
à plusieurs étages. On y compte envirôo 
quatorze mille habitants , fans y com- 
prendre leCourgain , ni la Ville-baffç* 

La Maifon de Ville, eft fur la place*» 
Le bâtiment en eft ancien Se en mau- 
vais état. Il n'y a rien de remarquable 
qu'une Tour, par fa flèche à jour faite- 
de charpente, couverte de plomb, 8c 
terminée par une couronne Royale * 
d'où fort une petke verge , pour met* 
rre une girouette. Il y a deu* gro(Ic$. 
cloches dans la flèche , dont l'u^e e(fe 
pour l'horloge , & l'autre pour avertir 
de fermer les portes >. Se pour appelle* 
ks-Magiftrarst. 
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Il j a dans cette Ville une autre Tottt, 
appclléc la T*itr du Guet > parce qu'elle 
iert à découvrir les vaifleaux qui vien- 
nent de la mer > & à avertir de rappro- 
che des ennemis en temps de guerre, 
foit par mer , foit par terre > & pour veil- 
ler jour & nuit» & avertir en cas que 
le feu prenne en quelque endroit dans 
la Ville. 

Anciennement les habitans logeoient 
la garnifon : mais Louis XIV. ayant 
voulu les en décharger > fît bâtir ca 
1689. deux beaux corps de cazeritt 
pour les foldats , au bout de la Ville 
bornant le glacis de la Citadelle. Ce* 
deux corps de cazernes peuvent loger 
douze cents hommes , ou environ. Le 
pavillon pour loger les Officiers eft pro+ 
che de l'Eglife Notre-Dame , au bout 
du cimetière. A côté du même cimetière 
eft un beau bâtiment quarré » formant 
dans fon milieu une cour fermée fat 
le devant par un beau pavillon pour les 
Officiers : ce bâtiment eft deftiné pour 
la Cavalerie. On voit encore dans cette 
Ville un ancien bâtiment , environné de 
plufieurs gros piliers , en forme de tour, 
fitué à droite , en entrant par la porta 
Royale. Cétoit , au temps que les An- 
glois éioient maîtres de Calais, la bour- 
ie des Marchands > & le lieu de Té» 
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*ape ppur les laines. Le Duc de Guife 
ayant pris Calais le 7. de Janvier 1 558* 
le Roi lui fie don de ce bâtiment, avec 
Je privilège que toutes les màifons qui 
en dépendent , & qui forment Ion en- 
clos , feraient exemptes de cous droits 
dûs i & Majeûé $ ce qui fait qu'on op» 
pelle encore **joufd'hui cet endroit , U* 
Çmr d* Guife * quoiqu'il air été vendu» 
quelques années après > à divers .parti- 
culiers y qui jouïuent du même privi- 
lège. 

La baffe Ville eft à l'extrémité des 
fortifications de la Ville de Calais* On 
y compte environ quatre cens quarante 
maifons , ou familles. Il y a pour cette 
bafle Ville , pu fauxbourg , une Eglife 
Paroiffiale fous l'invocation 4e S* Pierre* 
Ccft par cette balle Ville> ou fauxbouig; 
qu'on entre dans Calais par la porte 
Royale, qui eft magnifiq&efnenc orné«* 
Se enrichie des Armes du Roi , & au- 
deffoijs de celles 4a Cardinal de Ri- 
xhelie^. L'autreportç de Calais eftnom~ 
mée ia porte du Havre , donnant fur le 
port pour la commodité du commerce* 
n'ayant point d'autre forqe. H y a ai* 
td^hora de cette port* m pont & une 
bafcule. 

La figure de cette Place » en y co#^ 
prenant le Citadelle > forme un qwrf 
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long , donc les deux grands côtés fbttt 
chacun de fix cens coifes > & les deux 
petits de deux cens cinquante. L'un de 
ces grands côtés regarde la mer , & eft 
bien fortifié. L'autre regarde la campa* 

f ne, & eft fortifié de baftions revêtus, 
ien flanqués ,couvert» de demi-lunes 
auflï revêtues , 6c de bons folles dé 
vingt-quatre à trente ' toifes de large» 
que l'on peut remplir d'eau de ta mer, 
ou d'eau douce , fuivant les befoiw» 
Le petit côté , qui fait face au Fort de 
Niculd}) eft couvert par une inondation. 
Celui que l'on nomme la tête de Grtvt- 
Unes eft encore mieux fortifié. Tout lé 
circuit de cetre Place eft enveloppé par 
un bon chemin couvert , auquel on a 
pratiqué un avant- foflé du côté* de la 
baffe Ville. On ne Ta pas continué a& 
coté de Gravelines , à caufe de la hau- 
teur du terrein. 

Le Fort de Nitulay eft une pièce par- 
faite dans fa fortification à quatre bâf- 
rions, & on peut de là en moins die vingt- 
quatre heures former une inondation 
pour défendre Calais , & empêcher la 
circonvallation. 

La Citadelle de Calais eft une des 
plus grandes qu'il y ait. Elle conferve 
fbn ancienne enceinte & fôn foflfé. Ler 
Chevalier de Ville y fit uoe noumUt 



db France. ij$ 

enceinte fortifiée de trois battions irré- 
guliers , à oreillons & épaalemens. Elle 
cft fi avantageufement fituée , qu'elle 
commande non-feulement la Ville & le 
Port, mais encore toute la campagne 
des environs. 

L'on entre dans le Port de Calais par 
un long chenal que le Roi a fait faire au 
moyen de deux groflès jettées de char- 
pente , à la tête defquelles font deux 
ouvrages à corne couverts d'une demi- 
lune , l'un & l'autre bien revêtus d'ur- 
ne bonne muraille à la manière du Ma- 
réchal de Vauban , & entourés d'un boa 
fofle & chemin couvert. La fituatiort dé 
ce Port eft de plus heureufes ; mais il a 
plufieurs incommodités : car un bâti- 
ment n'y peut entrer fans beaucoup de 
rifque , foit qu'il range la jettée de 
l'oueft , ou celle de left. Il n'a d'ailleurs 
point de rade : l'abri même n'en eft pas 
bon ; mais la tenue eft de meilleures. 

Le Pas de Calais eft un bras de mer 
qui fépare la France de l'Angleterre , 
& qui n'a que fix ou fept lieues de 
large , en forte que pli: un temps fe- 
rein on diftingue parfaitement bien de 
Calais les côtes d'Angleterre» 

Le Canal de Calais eft un ouvrage 
d'une grande utilité à cette Ville > p*r 
le moyen duquel on pçuç aller cosunch 
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élément psr eau de Calais à S. Orner 9 
à Gravelmes ,.à Dunkerque , à Bergoes 
& i Ypres. 

Graveuses y Gravencngx y Grevtuew- 
g£ , que les Flamans appellent Grt • 
ling y eft une petite Ville fortifiée à 
quart de lieue de la mer , fur 1a rivière 
d'Aa, fondée par Theodoric Comte de 
Flandres vers Van 1160. Cette Ville 
écoit déjà devenue confidéarable dès l'an 
1 2 1 4.puifque Rigord l'appelle Grnmn- 
gitsVtlUm êpulentam in finibms FUnirié, 
fuper mare Angticum fitam. Elle foc pnfe 
l'an 1383. par les Anglois qui la dth- 
lerent & la faccagerent. Elle fe rétablit 
quelque temps après » & fut entourée 
de murai lies. En 1 (744. Gafton de France» 
frère de Louis XIII. s'en rendit maître. 
L'Archiduc Léopold la reprit en 1651. 
Mais le Maréchal de la Fer té l'ayant 
reprife en 1658. elle fut enfin cédée à 
la France par le Traité des Pyrénées. Les 
Efpagnols y avoienr fait couftruireun 
Fort à quatre ba (lions , nommé le Fort 
Philippe. Ils avoient même entremis djr 
faire un Port \ mais le Fort a été raie» 
& le deflein du Port a été abandonné. 
L'Empereur Charles -quint eft le pre- 
mier qui ait fait travailler aux fortifi- 
cations de cette Ville. Il y fit construire 
fix battions & un Château qu'oc y voie 
encore. 
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II n'y a àGravelincs quedçux portes, 
lune qui conduit à Dunkerque , & Tau* 
ire à Calais. Elles fe répondent à peu 
près , & font prefque oppofées Tune 
a l'autre. Les dedans de la Ville font 
affez réguliers. Les rues , fur-tout les , 
grandes , y font pafTablement droites. 
La Place publique cft fous le Château» 
& allez grande ; mais elle n'eft pas des 
plus régulières. On s'attachera à consi- 
dérer crois beaux n^agazins à poudre 
voûtés , d'une parfaitement bonne conf- 
truâion , & plufîeurs corps de cazernes. 

L'Eelifc Paroiffiale porte le nom de 
S. Vilebrod , & 1 on y remarque deux 
monuments de marbre érigés à deux 
Guerriers fameux qui ont été en difFé- 
rens temps Gouverneurs de cette Pla- 
ce : l'un eft Valentin de Pardicu Gou- 
verneur de Gravelines 'pour le Roi Ca- 
tholique, & l'autre Claude Herbier du 
Metz Gouverneur de cette Place pour 
le Roi. Il n'y a que cette Patoifle dans 
la Ville , avec un Couvent de Récol- 
lets, un de Clarifies Angloifes,& une 
Maifon de Soeurs Griies. 

L*enceinte de Gravelines eft compo- 
sée de fix baftioi» , & d'autant de cour- 
tines , qui ont chacune des demi-lunes* 
le Château «A dans un des battions, & 
«Avance dans Ja Ville qrâl flanque de 
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deux Tours. Les courcines de cette 
Place font fort longues par rapport i 
la grandeur des battions : mais on dit 
que l'Empereur Charles-Quinc les vou- 
lut ainfi , contre le fentimenr de Fln- 
{;énieur , qui dit dans la fuite , qu'il fal- 
oit que chacun fe mêlât de fon métier. 
Le foflé de la Place eft des plus larges le 
des mieux conftruits. Il y a dans ce fbflc 
cinq -demi-lunes de la façon du Maré- 
chal de Vauban , & il cft entouré d'un 
chemin couvert avec fes traverfes & 
places d'armes à l'ordinaire. Au-deli 
du glacis eft un avant fofle le plus large 
que l'on voye nulle part. Au-delà en- 
core eft un grand ouvrage à corne que 
Ton appelle la baffe Ville , au milieu 
de laquelle paffe la rivière d'Aa. Itya 
une grande cclufe fur un des côtés de cet 
ouvrage , dont la porte qui donne du 
côté de la campagne eft couverte d'une 
petite demi-lune , &:c. 

L'on remarque auprès de Gravelincs 
le lieu où fe donna une fanglaute ba- 
taille Tan 1558. dans laquelle les Fran- 
çois furent défaits , fous la conduite 
du Maréchal de Termes y par les Ef- 
pagnols commandés par le Comte d'Eg- 
mont. 

DuNKERQUfi eft une Ville maritime, 
£tuée fur un teirein fabloneux & un 
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j£a élevé. Elle cft plus connue par l'im- 
portance donc elle a été dans ce dernier 
temps que par fôn anciennetés Ce n'é- 
toit dans ion commencement qu'un 
hameau compofé de quelques cabanes 
de Pêcheurs. On prétend que S. Eloi . 
y fit bâtir une petite Eglifè ,de laquelle 
s'eft formé le nom de Bunker que , c'eft- 
*~dize,tEglife des Dunes. Tous lesSçavans 
conviennent que Dun eft un mot G^u- 
lois qui lignine une montagne , & que 
Kerca ou Ktrche , en ancien Germain 
& en Flamand , eft une Eglife : ainfi 
Dtfnkerque ne veut dire autre chofe 
que l'Bglife de la montagne. Il n'eft 
gueres parlé de cette . Ville avant le 
milieu du douzième fiecle *> &c les ti- 
tres de 1160. de n75.de njn.lanom- 
raent tantôt Bunker et „ tantôt Dunkerka, 
$ tantôt Dune kerca. 
. La (îtuatiqn avantageufe de ce hameau 
porta Baudouin le jeune , Comte de 
Flandres , à l'agrandir , & à en faire une, 
efpece de petite Ville vers l'an 960. Il 
n'y fit faire qu'une (impie muraille, fui- 
v<aot Tufage de fon temps. Robert de 
Flandres , dit .^e Cajfel , qui avoir ea 
Puakerque >en appanage , y fit bâtir, 
un Château en 1312. qui fut démoli 
par les' Révoltés de Flandres. Robert de! 
Qtf , qui hérita de lui à caufç d'YalwJ 
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de Flandres femme d'Henri IV. Comte 
de Bar , y fit conftf uire une nouvelle 
enceinte , dont on voit encore les ren- 
tes du côté du Port. Enfin Charles-quint 
y fit bâtir un Château en 1558. pour 
défendre le Port. Ce Château a été en- 
tièrement démoli. Les Anglois s'en étant 
rendus les maîtres , le Maréchal de Ter-' 
mes les en chaflà en 1 5 5 8. La France- 
la céda à lTfpagne par le Traité de 
Cateau-Cambreus. Le Ducd'Enguien, 
qui fut eufuite connu fous le nom de 
Prince de Condé , l'affiégca fur les Es- 
pagnols en 1 646. & malgré la vigoureufe 
défenfe que fit le Marquis de Leydemtt 
en étoit Gouverneur , cette Ville fut 
forcée de fe rendre le 7. d'Octobre, 
après dix-fept jours de fiege. Les Fran- 
çois gardèrent peu cette Ville après ce 
premier fiege. Elle tetomba entre les 
mains des Efpagnols : mais le Maré- 
chal de Turenne voulant la reprendre»' 
en annonça le deflein par la fàmeufe- 
bataille des Dunes , dans laquelle l'ar- 
mée d'Efpagne * commandée par Dont 
Juan d'Autriche , fut défaite le 14. de 
Juin de l'an 1658. Le premier fruit de 
cette vi&oire fut la prife de Dunkerque, 
qui fe rendit le 13. du même mois, 
aptes dix, huit jours de tranchée ouverte. 
Aufli tôt que cette Ville fut prife, oa 



entre les mains des Ànglôis , 
tormément au Traité fait avec eux* 
atre ans après , c'eft^Udire, en \-66i. 

Roi acheta cette Ville du Roi d'An- 

terre pour la fomme de cinq mil- 

i is*, & Sa Majefté étant allée voir 

rctte nouvelle acquifition , trouva de* 

grands défauts dans les fortification?, 
qu'elle jugea d'une abfolue néceflité de* 

\ refaire prefque entièrement. Dès* 

e 166$. on commença parleCha- 

cau ,& Ton en changea tous les dehors. 

Ce travail fut continué en 1^71. par 

Tente mille hommes que le Roi y cm- 

oya. Il n'eft pas croyable combien il 

eut d'ouvrages élevés , & du côté de 
la mer , & du côté de la terre s com- 
bien de battions revêtus, changés, ou re- 
faits. On rafa plusieurs dunes qui domi- 
noient la Place, ôc dont les fables étoient 
portés par lès vents dans- le canaux & 
dans les fottts. La Citadelle fiit perfec- 
tionnée , le Fort Louis achevé , & pour 
rétablir, le port , on coupa un banc do 
fiable de cinq ou fix cens toifes qui en 
fermoir Centrée. Au lieu du canal de 
Mardick que les fables combloient , oui 
fit un nouveau canal par où en tout 
temps * pouvoient entrer & fortir dé* 
vaiffeaux de guerre de foixante-dfc pié^ 
ces de canon* Ce canal étoit formé pat* 
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deux jcttées de charpente qui s'avan- 
çoient fore loin dans la mer. Ces jct- 
tées avoienc mille roifes de longueur 
chacune , & étoienc éloignées Tune de 
l'autre d environ quaranre coifes. A la 
tête de ces jcttées écoienc deux Châteaux 
de charpente , dont l'un étoit nommé/* 
Château verd , & l'autre étoit IcCbktu* 
de benne Effémnce. Cétoient deux bon- 
nes batteries , furlefquelles on pouvoir 
mettre cinquante pièces de canon , & 
qui empêchèrent les ennemis d'appro- 
cher aflez près de Dunkerque en itfjj. 
pour la bombarder: car ils ne purent ja- 
mais foûtenir le feu de ces batteries. 
Enfuite a côté de ces jcttées , en allant 
vers la Ville , on voyoit deux Risbâfts, 
ou Forts de maçonnerie. L'ancien Rif- 
ban étoit à loueft , & communiquoit, 
par le moyen d'un pont de bois, a la 
jettéc qui étoit du côté de la Citadelle. 
Ce Fort avoit quelquefois jufqu'â trois 
ou quatre cens hommes de garnifon, & 
pouvoit porter fur fes remparts jufqu'â 
quarante fix pièces de canon en batterie. 
Le nouveau Risban fut conftruit en 
1701. & fa fituation étoit , par rapport 
à la jettée qui étoit à l'eft, ce que celle 
de l'ancien étoit à la jettée de. loueft: 
mais il n'étoit pas auffi grand que le pre- 
mier. En allant toujours vers l'entrée du 

port, 



^>ort , on trou voit > vers te milieu dé la 
-jettée de Feft , un petit Fort nommé h 
iCbateau gaillard, qui n etoit uropremerit 

?u'une batterie : mais à la jettée dfe 
oued , & vis-à-vis du Château gail-i 
'lard, il y avoir uti Fort confidérablés 
que l'on appelloit 7* Cornicbm ï-ovl lit 
batterie de revers. Céroit ufte efpecc dte 
•triangle qui avoit du coté de la mer lia 
front de fortifications. Enfuitc on trût*- 
voit le havre , & puis ua baffin qu'on 
-avoir creufé , & qui pouvoir contrat 

E loueurs vaifleaux de guerre & autres 
ârimens. • 

.; La Ville étoit fortifiée à là iriânlèife 
Au Chevalier de Ville , flanquée de dit 
grands battions , & entourée de dix dé» 
mi- lunes & d'un large foffé. Le Rdi 
avoit fait faire du cote de la campagne 
plufieurs ouvrages nouveaux , unnôu*- 
veau fauxbourg qui: fer voit de logement 
aux Matelots, des cazernes magnifique*, 
un Arfenal de marine ,.& quantitéd'até- 
tres batimens > comme la corderie , èc 
de belles éclufes. - » 

La CitaitUe étoit fanfc efpccede jtëâ* 
tagone très-irrégaKçrï;, & étoit muée' 
ai*~delà du porr.KÈllcfaifau 1 lace à une 
partie de la Ville , & en tcrminoitiçfti* 
ceinte* Des batimens très-irréguliers for- 
moient le corps de cette petite Vhfipftt 
Tmell. L 
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il n'y avoit de fofle& de chemin cou? 
.que du cote de la mer. Plufieurs Cai 
hers les uns fur les autres défendoient U 
jade. 

La Ville de Dunkerque a deux mil* 
le fix cens quatre-vingt-onze toifes 
circuit , fans comprendre la baflè-ViUc, 
Par un dénombrement qui fut fait ea 
1697. on trouva qu'il y avoit mi k 
xens quarante maifons , & treize m 
«deux cens habitans. Le Traité de 
conclu i Utrgck changea enticremeni 
faoç de Pjwkerque » & diminua c 
durablement le nombre des 1 
Pat ce Traisé leUoi promit de ce 
fer les fortifications , & combler . portt 
et qui fut auffitôt exécuté. Ai cette 
démolition, on y comptoit plus v 
iïx mille communians , fans y çoi ta* 
Atc la balle Ville , ni la Citadelle» ni 
les Risbans, ni d'autres lieux où il y avoit 
ides Aumôoicrs, Mais ce nombre eft i 
préfent réduit i fept mille , ou environ, 
A cette Ville aboutiraient les canaux 
de Fûmes, de laMoëre, de Bergoe, 
de Bourbourg , Scies Criques , ou Crietes, 

3ui foac des veûiçes de l'ancien capd 
e Mardick.^c qui forment une efpect 
de marais. 

La grande Eglife de S. Je** eft la 
jpôncipalç de Dimkcrque , Çc les Voya* 
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geurs curieux ne «manquent point d'y au 
1er admirer un grand tableau de Fran- 
çais Porbus qui rcpréfente plusieurs fu- 
mets de la vie de tekit George. 

Le Fort -Louis écoit fur le xanal de 
fiergue à une demi-lieue de Dunker- 
eue. Il avoir été conftruit en 1670. 6c 
croit çompofé de quatre baftions : mais 
il fut auffi démoli en conféquence du 
Traité d'Utreck. 

Pour peu qu'un Veytgeur foie curieux, 
& qu'il fait nuttre de fon ttmfs , il doit 
dller voir le <anal de Mdrdik* 

MARDicr eft un amas de quelques 
chaumières à une lieue & demie de 
Dunkerque, auquel quelques Géogra- 
phes donnent cependant le nom de 
Bourg. Il étoit feulement connu à caufe 
d'un Fort qui étoit à une lieue de ce Vil- 
lage fur la côte , 6c qui étoit appelle 
le Foie de Mardick. Il ne refte que des 
ruines de ce Fort ; 6c cependant Mar- 
dick eft devenu plus connu que jamais 
par le magnifique canal que Louis le 
■ Grand y fit faire les dernières années 4e 
fa vie. Dès qu'on voulut commencer à 
exécuter le Traité d'Ufeeek , oft s*âb- 
,perçut d'abord qu'en cembknt le' pdrt 
de Dunkerque /on e^ofok ih titges 

Li; 
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du pays des environs à être inondée* 
On prie le parti de faire ce canal p 
l'écoulement des eaux, & Ion foi 
un camp de vingt-cinq bataillons pose 
y travailler. 

Ce nonveau canal commence à ce 
de Bergues , auprès du Mail , & a en- 
viron trois mille toifes de long , fça- 
voir , quinze cens toifes fur vingt-cinq 
ou trente de large depuis fon commen- 
cement jufqu'au coude ; trois cens toi* 
fes depuis le coude jufqua Pcclufc} 
trois cens toifes fur vingt-cinq , & qua- 
rante de large depuis 1 ecluic jufqui 
la laifle de la haute mer : & neuf cens 
toifes fur quarante & cinquante de large 
depuis la laifle de la haute mer , jufqui 
la lailfe de la ba(Te mer. L eclufeeftdans 
fon efpece le plus beau morceau qu'il 
y air au monde. Elle a quarante-fir 
toifes de long fur vingt-trois toifes qua- 
tre pieds de large en fondation f /ans 
y comprendre les contreforts. l$$ deux 
bajoyers ou cotés de 1 eclufe ont chacun 
vingt quatre pieds depaifleur , & la pile 
du milieu eri a trente. Il y ayoiç deux 
partages dans, cette éclufe ,1'un de qua- 
rante quatre pieds pour. les gros vaif* 
• féaux , & l'autre de vingt-fix pieds pour 
les bâtimens ordinaires. Les avantages 
que la France auroit retirés dç ce canal, 
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mr été trop clairement reconnus par 
PuiiTances maritimes , ont donné liea 
es Mémoires qui ont été plusieurs fois 
fentes aux Rois Louis XIV. & Louis 
T. Il fut convenu par le Traité d'al- 
:c conclu à la Haye le 4. de Jân- 
t de lan 171 7. que le grand paffa-* 
de Téclufe de Mardick fera détruit 
fond en comble , en ôtant fes ba* 
ers > planchets , bufqucs > longrines/ 
rarfines fur toute fa longueur, & en 
eyant les. portes dont les bois & la 
turc feront défaffemblés. Par le mé- 
iTraité on convint auffi que la petite» 
afc refteroit à l'égard de fa profon-. 
ir comme elle étoir , pourvu que ià 
;eur fût réduite à fefize pieds * au liea 
vingt-fix qu'elle avoir pour lors. 

deuxième Route enpaffkntpar 
Amiens. 

S T Denis. ±.L ■ - '- 

Efcouen. •••■■.;.' fch : .. • 

Lefardbes. ;i . j.l, 

Cbaotilli. iih 

Lingtfeville» 3.I. 

Clermont. z. 1. 

S. Jufb 3 J. 

Wavigni. -•■;.. i.L 

Breteuil» i>L 
L îij 
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Fiers. j.I. 

Hebecourr. a. 1. 

Amiens. 2. L 

S. Denis. Vijvl fit Dtfcriptim Ch 
dcvtnt 

Escouen, Efium*, lfcuind % c$t teno* 
dr un Bourg & d'an Château finies eut* 
• la Seine & l'Oife , de prefque l ègk* 
diftance de ces deux rivières; Le Châ- 
teau appartient aujourd'hui au Pline» 
de Condé. Il confite en quatre gMf 
corps de bârimens qui forment un cotf* 
quarré , aux angles duquel (ont quatre 
pavillons plus élevés d'un étage que h 
refte de l'édifice. Dans leurs angles reflk 
trans font de tourelles qui fe termine* 
en cône. On voit au milieu de la prin- 
cipale face un corps avancé , orné ea 
bas d'un periftyle décoré d'un ordre do- 
tique. Le fécond ordre qui eft au-def- 
fus eft ionique > Se forme trois arca- 
des. Le troiheme eft un attiqoe » aux 
angles- duquel font des termes fortans 
de leurs gaines. Tout cela eft terminé 
par un campanille , au pied duquel rè- 
gne un baluftrade. Au-devant de cet édi- 
fice eft une grande efplanade en forme 
de terraftè , aux angles de laquelle font 
deux petites guérites rondes qui- for- 



ment la porte. La façade oppo fée pré- 
fente anfii an avatft-eorps compote de 
deux ordres , l'un ionique & l'autre co- 
rinthien, Iteft tef minepai^in grand fron- 
ton triangulaire. La porte de ta terraflte 
de ce cbréii eft décorée d-tm avants 
corp* compté de deux ordre* s te hjâ 
eft dorique , &?autrc ionique \ & le t<5rc * 
fttrmonté cfutî petit pavillon quatre , 
ckmÉduqtte fec* eft ornée de ttoâr pu 
lâfit«9 & dodeâ* afeade». 

Ce ft* te Ccftutffllbte- de Xlontitio^ 
renci qui apte* a*<*it encount la dHjgra* 
ce de François Le» 1541» fit bâtit ce 
Château, feu? une aBnfion puérife-fie 
froide au nom àtEfimny cm * mfc fer 
la principale porte FavisqtfHor ace don- 
ne a Deflius. 

JEqUàm mémento reins inatduis # 
Sifuâtt tntntetit* ••• • 

^. Jnfi eft un Bourg principal emenc ; 
connu par Ton Abbaye de l'Ordre de 
Prémonrré. 

ClermoXt , CUrUs mont, , VHJe 9t 

Comté de Beauvatâs fur une mèfttagne \ 

près de la rivière de Brèche. Ce. Comté* 

a eu long-temps fes Comtes pftftictfi 

liers. Catherine de Clermont , filteaî-^ 

aie de Raoul Connétable de France i* 

v 

Lui; 
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porta ce Comté à Louis Comte de Bios 
& de Chartres fon mari. Thibaud, dit. 
le Jeune , leur fils , étant mort fans pof- 
téritéen 111 ^Philippe Ai iiftc acquit 
le Comté de Clermont , q le R 
Louis VIII, donna en fuite en » a- 
gc i fon frère Philippe Comte bo 
H|he. Jeanne , fille de ce dernier & < 
Mahaud Comteffe de Boulogne & < 
Dammartin fa femme , étant morte \ 
laillèr de poftéritc en 125 1. le C< 
de Clermont retourna à la Couronne. 
S. Louis te donna à. Robert de Ptancc 
fon fils , en le mariant à Bcatrix de Bour- 
bon, fille unique & héritière de Jean de 
Bourgogne & d'Agnès de Bourbon, dont 
la pofterite en a joui jufqu'au Conné- 
table de Bourbon , fur lequel ilfurconr ■ 
fifqué à caufe de félonie. Il eft curieux 
de remarquer que S. Louis , en don- 
nant le Comté de Clermont à Robert 
fon fils , voulut que fes defeendans fif- 
fent hommage à TEvêque Comte de 
Beauvais pour plufieurs dépendances 
qui faifoient partie de ce Comté » tant 
qu'il ne fèroit point uni à la Couronne. 
Louis & Jean de Bourbon firent cet 
hommage à l'Evêque Comte de Beau- 
vais. La dévotion à faim Gengon , Pa- 
tron des bons maris , attire à Clermont 
un grand concours de peuple pendant:- 
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Toftave de la fête de ce Saint, que 

l'fglife célèbre le onze de mois de Mai. 

Amiens , étoit anciennement la Ga- 

f>itale des peuples appelles Ambiant, Se 
'eft aujourd'hui de la Picardie. Elle efl 
fuuée fur la rivière de Somme ; & cette r 
lit uation lui avoir fait donner le nom de; 
Stmarc-Briva , c'eft-à-dire , Pont fur !#> 
Somme. Cette Ville eft Epifcogale & fort v 
peuplée *, car on y compte env^on tren- 
te-cinq mille habitans. L'Eglife Cathé-r i: 
drale eft fous le nom de Notre-Dame*, 
& un beau bâtiment. Elle futeommeneçe, 
Tan nzo. & achevée Tan 1x69. Salon-., 
gueur eft de trois cens foixaçtc fix-pieds*, 
fur quarante -neuf pieds neuf pouce$/l0, 
large , fans y comprendre les ailes ou v 
bas côtés. Son élévation eft de cent trea-^ 
te-deux pieds , ôc la croifée a cent qua- 
tre-vingt deux pieds de long. La nef eftf f 
vantée comme un ouvrage achevé , 60 
a deux cens treize pieds de 4ong. Le] 
Chœur en a cent cinquante trots. Ôi*[ 
conferve plusieurs Reliques dans cette ~ 
Eglife , entre autres le Chef de S. Jean-, 
Baptifte qui ( à ce qu'on dit ) /ut ap- 

f>orté de Conftantinople en 1 106 . apfè%i 
a prife de cette Ville , par Valon dfa 
Sarton Gentilhomme Picard, .il y a dix-, 
ParoifiTes dans Amiens , une dans le, 
fauxbourg „ Ôc gluiieurs Maifons Reli* 
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gieufes. Les Céleftins ont la plus belle 
maifon de la Ville , 8c leurs revenus 
font considérables. Ceft ici l'endroit où 
S. Martin , n étant que Cathécumene, 
partagea fon manteau , Se en donna la 
moitié à Jefus Chrift , qui lui demanda 
l'aumône en la perfonne d'un pauvre. 
Ceft pour conferver la mémoire de cet 
exemple de charité qu'on a- fait élever 
an milieuQiu Chœur de cette Eglife an 
monument fur leauel eft une inferiprioo 
qui nous apprend les erreonftances de 
cette hiftoire. L'Eglife des Urfulinesa 
été ornée avec tant de fymétrie , & avec 
tant de goût par quelques Religieufes 
de ce Couvenr , que tous les étrangers 
vont la voir comme une pièce rare & 
curieufe. 

Il y avoit cinq portes à Amiens dont 
une ne fubfifte plus , ayant été bouchée. 
On y trouve cinq Places publiques. Trois 
bras de hrSomme entrent dans cette Vil- 
le , & on les y pafle fur autant de ponts. 
Le Rempart & V jfutye, ou VHautyeCont 
des promenades fort agréables. 

Fcrnand Teillo , Gouverneur de Dou- 
lens, furprit Amiens pour lesEfpagnok 
en 1597. par le moyen d'un chariot 
chargé de pailfe qu'il fit arrêter fur un 
des ponts , tandis qu'avec un fac rempli 
de noix qu'il fie répandre > il amufa la 
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garde! Henri le Grand la reprit peu de 
temps après , & y fit bâtir nne Citadelle* 
Deux de nos Rois ont reçu la Bénédic- 
tions Nuptiale dans Amiens ; Philippe 
Augufte lorfqu'il époufa Ingeburge fa 
féconde femme , fille de Valdemar I. 
du nom, Roi de Dannemarck, laquelle 
y fut couronnée ; & Charles VI. lorf- 
qu'il époufa Ifabeau de Bavière. Pierre, 
fH ermite , Jacques du Sois , Médecin fa- 
meux , Pierre de Miraulmmt , Jean Kio- 
lan , Vincent Voiture, Jacques Robaut* 
Michel Vafcûfan * & Charles du Frefne 
Seigneur du Cange , étoient nés à 
Amiens. 

En 1701. Il fe forma en cette ViHc 
une Société de perfonnes d'efprit & de 
fçavoir qui travailloient à mériter un 
jour le titre d'Académiciens. Mais celui 
qui Pavoit formée & qui Panimoit étant 
mort , elle a , pour ainfi dire , ceffé ' 
de vivre avec lui. 

Les armes de la Ville d'Amiens font 
de gueules à un alizier d'argent, au chef 
d'azur femé de fleurs de fyi'cPor. Elles* 
©nt pour fupports deux licornes au na- 
turel , acornées & onglées d'or. 

Pequigny. *. 1. 

Flixcourt. i.l. ' 

Ailliaux Clochers. • ». f^ 
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Abbcvillc. 


i.t 


Nouvion. 


3.1. 


Bernay. 


i.i 



Depuis Bcrnay, jufqua Dunkerque» 
la route eft la même que celle du voyar 
ge précédent. 

Pequigny , 011 Piquigny eft un gros. 
Bourg fur la Somme > lequel a donné le 
nom à une ancienne & îlluftre Maifop- 
qui eft éteinte depuis long temps. Du- 
cnefne & quelques autres Ecrivains af- 
furent que c eft ici que Guillaume fur- 
nommé Longue Epée , Duc de Norman* 
die , fut tué par les menées de Thibaud 
le Tricheur Comte de Chartres. D'aq- 
tres au contraire difent que ce Prince 
fut tué à la chafle dans la Neuverforêt 
en Normandie. Pequigni eft connu.anffi. 
dans l'Hiftoire par une bataille qui s'y 
donna , & où les Anglois furent dé- 
faits. 

Abbevillb, Abbatis-Villa , Capitale 
du Ponthieu. C'étoit autrefois un Châ- 
teau du domaine de l'Abbaye de Saint- 
Riquicr,dont elle conferve encore le- 
nom. Hugues Capet la fortifia à caufe de 
fa fituarion avantageufe , vers l'an 980.. 
& depuis, elle s eft fi fort accrue , qu'a- 
près Amiens cpft la plus peuplée, de la. 
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Province. La rivierc.de Somme la £Qupp. 
co deux parties , dont lune eft du côte:, 
du Ponthieu & des Pays-Bas , & l'au«- 
tre du côré de Vimeu & de la Norman- 
die. On compte dans Abbevillc qua- 
torze Parpiiïes , dont une eft d^ns le: 
Fauxbourg de Rouvwj- L'Eglife Collé- 
giale & Paroiflîale de faiiit V ulfran eft 
la. plus confidérable de la Ville. Jl 7 &. 
auilî des Dominicains , des Capucins», 
des Minimes & des Cordeliers. 

' Troifieme Route en paflaat; 
par Lijle. 

LeBourget. s . .*.£. 

Lpuvres.. 3.L 

La Chapelle en Serval. 3. L 

Senlis. 1. !.. 

Pont-Sainte Maixence. 3.I.. 

Le Bois dç LihCu 3. 1. 

Gournay- * z. L 

Cuvilli. 2.1. 

Senlis , Silvaneftûm , Àuguftomagus y, 
SilvancSd , Silviacum dans Loup de. 
Fcrricres , eft fur la rivière Je Non- 
nette , 6c à. deux lieues de celle d'Oifc. 
Cette Ville edEpifcopale, & S. Régule* 
qu'on nomme aujonra hui S. Rieul , eh, 
a. été le premier Evêquc..H&lle ail. geu* 
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marchande, & remplie de gens d'Eglife, 
ou de Juftice. Le clocher de la Cathé- 
drale eft un des plus hauts de France , 
& furpade en hauteur les plus hautes 
montagnes du pays : on le voit de 7. à S. 
lieues de loin. Le portail qui eft à l'aîle 
droite de cette Ëglife eft eftimé des cu- 
rieux , à caufe d'un grand nombre de fi- 
gures dont il eft orné depuis le haut 
jufqu'en bas , qui font tta affez bel af~ 

f>c&. La Cité, ceft-à-dire, l'enceinte de 
'ancienne Ville eft un morceau des 
Romains. On en voit encore de pté- 
cieux reftes qui marquent une folidiré 
admirable. Il y a d'efpace en efpace un lit 
de fort gfbflès briques , fur lequel ont 
été jettées quantité de pierres brutes liées 
avec un ciment très-dur & d'une bonne 
confiftance. 

L'on prétend que l'Eglife Collégiale 
de faint Rieul a éfé bâtie fur les dé- 
bris d'un ancien Temple confacré à.Be- 
recynthe. 

Le Château eft un bâtiment du temps 
de S. Louis , & dans lequel ont été éle- 
vés quelques enfans de France à caufe 
de la falubrité. de l'air. Aujourd'hui le 
Préfi liai & les autres Jurifdi&ions de la 
Ville y tiennent leurs féances. 

La Ville de Senlrs eft d'une figure 
orale , & fituée fur le penchant d'une 



OH France. ijj 

tMfitagtie , au pied de laquelle coule là 
rivière. Elle eft entourée de murailles 
& d'un folfé fec afïèz profond. Les baf- 
tions & demi-lunes font en patrie re- 
vêtus de pierre. Trots fauxbourgs eu for- 
ment les dehors. 

SenJis a eu des Comtes qui croient 
de la Mâifon de Vermandois : mais Hu- 
gues Capct tcoit propriétaire de cette 
Ville lorfqa'il monta fur le Trône , Se il 
fte reltoit que des Chevaliers nommé* 
Bout Hier s de S en lis , parce qu'ils a voient 
poflédé cet Office tous leurs Comtes, 
Plusieurs de leurs defeendans furent 
dans la fuite Bon teillers de nos Rois, Se 
portèrent tous f c nom de Beuttillit avec 
celui de Sentis, 

Pont Saint e-M aîxence s P§ns Sanflm 
IdaxentU , eft une petite Ville firuée fur 
la rivière d'Oife , &c qui eft fort mar- 
chande. 

CouchMes-pots* 2. 1, 

Roye, i. L 

Fonches. 2« 1. 

Marché-le-pot. i* h 

Peronne. j.L 

Sailli en Arroife, j. 1, 

ErvMé. 4 . '■ 

Arras. j,l. 

Royb , Rtufri Rm » que M* de Va- 
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km croie être le AaAntde k TaVtf; 
Theodoûeonc, eft duDiocèfed'Amienjt* 
& était un pofte fortifié qoifot pris pi* 
Hugues le Grand l'an 9) h Àg» am*/ 
tiêMtm mmim RâMgdm , ttédtmAm *m 
Htriherti cufttiibus 9 fy$ JijU * lt é if €9fk* 
dit Flodoard dans fa Clttamqae/<JcB*. 
petite Ville a eu des Seimeivs dç£* 
nom quitonoient un tangdiflingpé mfa 
feulement en Picaidic Vm a i s mfa i *" 
le Royaume. Cette Maifon eft < 
depuis plufieurs fiecles*. 

Pe&omnb ,' Pcrrm4 V* 
Pnmmd , Pmnm* ViU* ,. fur U »dj|É| 
de Somme. Il paroit par 1* vk délai** 
Radfcgonde que nos Rois y avoifACMÉ \ 
Palais *. Clovis IL donnar cette Placée 
Erchinoald Maire de fon Palais. , <|oi 
y fit bâtir un Monaftete pour des Mçfr 
ncs Ecoflpis, dont S. Witan , ncveû.d*; 
S. Furcy , fut premier Abbé. Le corna 
de S. Furcy fut porté dans l'Eglife oe 
faiot Pierre de Peronne , 8t cette Ville: 
la pris pour fon Patron. Cette. Ville re- 
tourna au domaine de nos Rois après- 
la mort d'Erchinoald. HeriberrCbmfe- 
de Vermandois s'en empara ,. & ce for 
dans cette forreretiè qu'il enferma" Char- 
les le fimplfe , qui y encourut le 7. d'Oc^ 
tobre de Tan 929. Cet exemple n'en»- 
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p&cha pas Louis XL d'y aller trouver 
Charles le Hardi Duc de Bourgogne 
qui l'y retint prifonnier -, & Louis XL 
ne recouvra fa liberté qu'avec peine »: 
& par Tentremife dé Philippe de ComV: 
mines. Le Comte Henri de Naflau ayant' 
aflïcgé cette Place avec une puiiïanre ar- 
mée en 153& la valeureufe réfiftanec 
des habitans l'obligea de lever le fiege»* 
On la furnomme U Pucelle , parce que^ 
dit-on , elle n a jamais été prile. Cepen- 
dant de^Chroniques anciennes nous ap« 
prennent que Peronnc & faint Quentin 
furent pris par Baudouin en 898. Elle, 
eft peuplée ; car l'on y compte plu» de 
dix-fept mille habitans , une EgkfeCot» 
légiale , cinq Paroklès , un Hôtel- Dieu, 
un Hôpital , quatre Couvents, & u* 
Collège qui eft dirigé par des Religieux 
de la Trinité. L'on remarque fur le Maî- 
tre-Autel de l'Eglifc Collégiale une 
Charte dans laquelle font les Reliques 
de S. Furcy. 

. L'enceinte de cette Place eft petite* 
& les fortifications font du Chevalier 
de Ville. 

. Arras, Orïgiaam, Atrebatd, fîir la 1 
rivière de Scarpc , eft la Capitale de 
l'Artois , & eft divifée en deux partie* 
par un forte , un rempart & une petite, 
vallée ou piaffe le Goochonu. L'une dç 
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ces deux parties eft nommée U Citf, & 
l'autre/* Fille. L'Evêque eft Seigneur de 
la Cité , 8c iftftitue les Magistrats* L'E- 
olife Cathédrale > fous Fin vocatroa de 
U Vierge , eft bien bâtie , Se on y re- 
marque principalement les cttûAtr*, b 
ftruéfcure des piliers , Se les featstap* 
lifmaux. L'on peut lire fur aa* des mu- 
railles du Chœur une inlcrintSM qai 
marque que Philippe le Bel cteUuKft 
de la Régale cette Eglife Tart tiH). W 
y conferve auffi un vafc d'or ettffthi dt 
pierreries > dans lequel on dit qu'il yt 
de la laine , qui , félon une andme- 
tradition autorifée par S. Jérôme, c*ta- 
ba en Artois avec une pluie fort graflà 
lan $~i. pendant une grande ftér&té) 
H quelle engraifla tellement les terres, 
quelle fut nommée Manne » à l'excin- 
ple de celle dont Dieu nourrit fon peu- 
ple dans le déferr. Ceft en mémoire 
de cette prote&ion qu'on fait utie fête 
folemnelle tous les ans en stétàôn de 
grâces , le fécond Dimanche d'après Pâ- 
ques. 

Le grand Marché eft remarquante par 
fon étendue & par fes beaux édifices, 
parmi lefquels eft le Palais du Gouver- 
neur. La Place du petit Marché en eft 
fort proche , & eft décorée par la Mai- 
fou de Ville & par celles des plus ri-< 



ches Marchands. La Chapelle de U 
•fiante Chandelle cft an milieu de cette 
Placée Une tradition , qui fub&te de- 
puis Tan 1 105. atfutc-que cette chab» 
délie fut apportée par la Sainte Vierge* 
pour guérir tes habitans d'Arias don 
fea ardeur qm^sconfumoir. Cette Re- 
Kque cft dan* une Châffe d'agent qui 
eft un préfenc de Maririlde Comxe&m 
d'Artois*. 

L'ËglifedeS* Vaaft dtfotrbe8e, 
très-haute & très-édakée». Le* chaice» 
du Choeur font d'un travail admkable^ 
& ne mérirent pas moins d'attention 
que ion pavé & ion Jubé. On y voir 
aufli pluueurs tombeaux, entre ancrai 
Celui du Roi Theodoric Ion fondateur. 
L'épitaphe qui eft fur cet ancien mau- 
folce eft conçue en ces termes : 

Rex ThfdûTÏcusyiitdHs mvernsdmkm 

Nos ope mult'tmeda , j*ctt hic cm* c*f- 
juge Dota 

Seps létrgA numus , & Prsfkl FsndU 
cianns. 

Net h Regdte dont , & jus PtnùfUate. 

In deciee mm cmn qmnqunpes iuUcnê 

jdmto y defmtiïum feict htmc qui qua- 
tuot addet. 

Qud legis bdc borâ , dcminnmpro Régi* 
bus erd 9 

Muneribus epemm JUt vite deï j 
Urwn* 
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, Le lutrin , ou pupitre , eft une se 

3ui arrête les curieux. C'eft un arb 
airain que deux Ours de même i • 
tifcre foûtiennent. Us font drcflés for 
leurs pattes de derrière -, & il y a de 
petits Ours qui femblent grimper au- 
tour de cet arbre, où ils^bnc repréfemà 
en différentes poftures. Le carillon de 
cette Eglife eft remarquable par lesdif* 
férens airs qu'il joue dune manière pa- 
iement jufte Se agréable : mais ce qui 
mérite le plus d'attention eft la nom- 
breufe Bibliothèque de cette Abbajfe 
La Ville & la Cité d'Arraa ibm en- 
tourées chacune dune vieille muraille, 
où il refte encore plusieurs tours rondes 
à l'antique > & la porte fur laquelle étoit 
Tinfcription que les habitans d'Arras. y 
avoient fait mettre avant que Louis XL 
eut pris cette Ville, Voici cette inscrip- 
tion : 

Quand les Rats mingeront les Cas* 
Le Roi fera Seigneur £ Arras ; 
Quand la mer qui eft grande & lék 
Sera a la Saint- fean gel fé 9 
On verra par-dejfus ta glace 
Sortir ceux d'Arras dt leur place* 

Cette enceinte- a été fort réparée par 
le Maréchal de Vàuban, qui y a ajouté 
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pilleurs baftions , & quantité de nou- 
veaux ouvrages dans le folTé. Ce folle 
eft large , des plus profonde qui jjp 
voyent , & très-bien revêtu. On y remar- 
que des lunettes à la Vauban , qui font 
les premiers ouvrages de cette efpecc 
qui ont été inventés par cet excellent 
Ingénieur. ïfks confiaient un une de- 
mi-lune triangulaire > couverte de deux 
demi- contre-gardes, féparéés l'une de 
l'autre par un foflé. Il y a encore un 
grand ouvrage à corne du Maréchal de 
Vauban. Cet ouvrage couvre un des bat 
tions , & eft retranché non-feulement 
iîir les ailes par deux demi-lunes , mais 
la gorge eft encore couverte d'une de- 
mi-luue. La porté d'eau eft couverte 
par un ouvrage à corne vieux Se mal 
conftruir. Le fofle de la Place eft accom- 
pagné d'un chemin couvert à l'ordinaire 
avec fou glacis. Au-delà de ce glacis 
font plufieurs redoutes de figure pen- 
ragonaje placées dans les angles rentrans. 
Elles ont chacune leur fofté, chemin 
rouvert , Sç glapis particuliers. 

La, Citadelle eft un peu plus élevée 
du coté de la campagne que du côté 
.de la Ville,, Elle eft de moyenne gran- 
deur, tn?is niie des plus fortes du Royau- 
me. Sa forme eft un pentagone allongé, 
dont l'enceinte a été réparée par le Ma- 
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réchal de Vaaban. Elle cft compofee 
de cinq battions , d'autant de demi-la- 
mes > cfe quatre tenaillons placés dans 
les courtines, & d'une fautte braye qui 
couvre le front du coté de la Ckc«T< 
ces ouvrages font enveloppés d'an l 
fofle dans lequel paflè la frarpe > < la 
moins un bras tiré de cme rivière. Ce 
folfë cft fcc du coté de la campagne. 
Toute la Place a fon chemin cou» 
vert » fes places d'armes & ion gla- 
cis. Une partie de la Ville «ft environ- 
née d'un terrein bas & fort fufceprïbfe 
d'une grande inondation» 

Fr*nç$'t$ Baudouin naquit à Anas fc 
premier Janvier 1 5 20. C'étoit on bel 
Efprit qui fit de grands progrès dans 
les belles Lettres & dans la Junfpruden- 
ce. Il profeflk cette dernière i Bouges 
pendant fept ans , puis à Strasbourg,! 
Heidelberg , à Douav , à Bcûnçon,à 
Paris & à Angers. C'erc de cette dernière 
Ville que Henri III. qui venoit d'être 
élu Roi de Pologne , le fit venir auprès 
de lui à Paris , & le mit au nombre de 
fes Confeillers d'Etat- Baudouin fc dj£ 

f>ofoit à fuivre ce Prince en Pologne, 
orfqu'il mourut au Collège d'Ârras i 
Paris le 14. d'O&obre de Tan 157J.' 
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Lens > fur le Souchet » eft une pe» 

cite Ville qui a environ quatorze cens 

habttans , & fon Bailliage cent huit 

Communautés, Qud<|ues-uns croyeot 

qpic c'eft 17?/*** de Spdonius Àpollina- 

ns. Cette Ville eft principalement con* 

-nue dans THiftoire parla mort du Ma* 

rcchal 4e GaflSon , qui y fut tué peu* 

<dant qu'il foffiégeoirpft 1 ^47. & par la 

-vi#oir^que je Prince dc-Con*é y rem* 

-porta fut les Efpagnob en 1648; 

, Lislz y fnfitid > Ifla dans les anciens 

titres > a commencé par un Château êc 

Quelques téai&ns que Baudouin Cômtp 
e FUndfe? fit fermer de murailles l'an 
^io4&Ç*ttt ViHeeft aujourd'hui tac»» 
feulement, la Gapkahr de la Plante 
rGattteafte V maïs «ftgg de toute* kf 
<W*fccs dfc R**^d*i* ]& **)$&** 
depuis que Sa Mâjcfté y a èaMghjfc; 
fidence du Gouverneur génériki^ 
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fituée dans un cerrein gras & maréi 
geux ; & dans un dfpace qui dt 
plus long que large , & qui a ont li 
de cour» elle renferme environ fix nulle 
maifons , & cinquante mille habi 
Les vieilles maifons ne font bâties que 
de bois-» mais les nouvelles font de piene 
& dçhrique , & font un fort bclaipcâ. 
On trouve dans cette Ville divers T 
bunaux oc Cours de Juftice. Le Roi 
ayant fait la conquête en 1667. là 
fortifier de nouveau > & l'augmenta 
pluficurs belles Se grandes rues. C 
qu'on nomme U rue Rojdlc eft la 
confidérable. L*Eglife de S. Et * 
une des Paroiflîalcs , & eft fit e 
la grande Place. S. Pierre eft u Cofc- 
lcgiale fitucc dans la rue qui >rrc foD 
nom. Dans la Chapelle de Ne e-DamCf 
de cetto£glife , eft te magnibqùetoBt* 
beau de Louis de Maie , Comte de Flan- 
dre, Outre les figures de ce Contre» 
de Marguerite de Brabant fa ferotne & 
de fa fille Marguerite de Flandre , qui 
font toutes trois étendues fur ce tom- 
beau , il y a tout autour vingt-quatre 
Princes , ou Piinceflfes. 

On compte dans cette Ville environ 
cinquante Eglifes , dont il y en a fept 
de Paroiffiales. Il y a auffi plnficucs 
beaux Monaflcrcs. L Hôpital Comteffe eft 

magnifique 
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magnifique , & les malades y font fer- 
vis eo yaiflfelle d'argent. L'on entre dans 
\jl Ville de Lifle par fept portes , fans 
compter deux portes d'eau , dont Tune 
cft pour la haute Deule , & n'eft pas 
éloignée de la portç de la Barre -, l'autre 
eft pour la baffe Deule. Toutes ces por- 
tes font magnifiques , & ornées de 
fculptures. L'enceinte de cette Ville eft 
fort îrréguliere , & a été réparée par 
le Maréchal de Vauban , qui y a ajouté 

Elufieurs battions & autres ouvrages, 
.'augmentation de la Ville eft couverte 
d'une nouvelle enceinte ajoutée à la 
Vieille. Elle eft çompofée de quarte 
grands baftions. Sur le premier front» 
du côté de la Citadelle , lequel contient 
la porte S. André, qui eft couvert d'une 
demi-lune avec fon réduit, eft un grand 
fcaftion avec fa courtine. Le baftion qui 
fuit à deux cavaliers revêtus l'un fur 
l'autre. Le baftion cft couvert d'un grand 
ouvrage à corne , dont le front eft cou- 
vert aune demi-lune. La courtine fui- 
vante a un renaillon de terre , & eft cou- 
verte d'une demi-lune. Le baftion d'a- 
près a daçs fon centre un grand corps 
de cazernes. La courtine comprend la 
porte d'eau , & eft coupée par deux 
grands bâtardeaux , pour foûtenir le 
partage de la fortic de la Deule. Certç 
Tme IL M 
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porte eft couverte par un grand ouvra* 
gc appelle Lunette , compofé d'une de- 
mi-lune i flancs, & de deux dcmi-con- 
tregardes qui couvrent chacune de fet 
faces : le tout féparé par un petit folle, 
Se enferme d'un autre. On trouvera en- 
fuite un baftion qui enferme un magazia 
& un moulin. La courtine eft couverte 
par un tenaillon à flanc irrégulier. Dans . 
fon foiré eft une demi-lune ; & voili 
en quoi confifte la nouvelle enceinte. 
Quant à la vieille, on rencontre d'a- 
bord un baftion irrégulier, qui n'eft com- 
pofc que de deux flancs Se d'une face. 
Dans la courtine eft la porte de la Ma- 
dclainc , qui eft couverte d'un ouvrage 
à corne retranché non-feulement par 
une demi-lune double , mais auflî par 
deux demi lunes .Le front de cet ouvra- 
ge eft couvert par une petite demi lune 
revêtue. On voit enfuite un petit baftion 
ancien , où il y a un moulin à verir. Le 
front eft couvert par une double demi- 
lune.La porte S. Maurice eft dans la 
courtine qui vient après , qui eft cou- 
verte par une petite demi-lune ancienne. 
Le baiHon fuivant eft petit , de contient 
deux corps de cazernes. La courtine eft 
couverte d'un petit ouvrage de terre , 
dans lequel eft le jardin appelle de U 
Cemreftarpe. Après cette courtine eft un* 



plateforme à la manière da Chevalier 
de Ville. De cette plateforme à l'angle 
flanqué > règne une grande muraille , 
le long laquelle font trois grands 
corps de cazernes nouvellement bâtis. 
Eniuite eft une efpece de petit baftion» 
Sur Ja courtine eft la porte de FwA 
couverte d'une petite demi - lune , & 
au devant eft une faufle braye à la 
manière du Chevalier de Ville. Le 
baftion d'après a une ancienne porte 
bouchée & un moulin à vent. Ce baf- 
tion a été bien réparé par le Maréchal 
de Vauban. La courtine eft couverte 

Ear une demi-lune avec un réduit. La 
aftion qui fuit eft petit , & au-defïus 
s'élève un cavalier de terre. Il eft cou- 
vert d'un ouvrage à corne à la Vau- 
ban , dont le front eft encore couvert 
d'une petite demi-lune. Après le baftion 
dont le grand front eft le réduit de fainr 
Sauveur , eft un grand baftion retranché 
par la gorge. Son front du côté de là 
Ville eft couvert d'une petite demi- 
lune qui défend la porte. Au dedans font 
une Chapelle & des corps de cazernes. 
Ce baftion eft couvert d'une contre- 
garde , 6c entre deux eft tme demi-lune. 
La porte des Malades eft dans la courtine 
fuivante ; elfe eft couverte par une demi- 
lune Se fon réduit. Le baftion qu'on rflri- 

Mij 
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conrre enfuite cft grand , & a été ré* 
parc par le Maréchal de Vauban, Il cft 
charge d'un cavalier revécu , & couvçrt 
d'un ouvrage à corne , donc le front 
cil défendu par une petitç demi-lune* 
De là à la porte de Ntre-Déimt l'en- 
ceinte cft fort irréguliere , ôc compofif 
de plufieurs redans. Cette porte eft foc 
une courtine dont les deux extrémité* 
font occupées par deux petits battions 
jrrcguliers , & eft couverte d'une demi- 
lune avec fon réduit. La courtine foi? 
vante eft couverte d'une petite demi- 
lune , & dans le baftion qui fuie eft onc 
petite hauteur appelle^ U CalvéUre. De 
ce baftion à la Citadelle > l'enceinte eft 
irréguliere , & compofée de pluiîeurs 
lignes droites qui forment des angles 
jrentrans & faillans. Sur la plus longue 
de ces lignes eft la Porte de U £*rrc 9 
qui eft couverte p^r une petire demi- 
lune. Enfin cette enceinte , qui eft &*- 
jnée par la Citadelle > cft enrourép d'un 
large foJTé plein d'eau , accompagné d'un 
chemin couvert revêtu & d'un petijt 
glacis , au-delà duquel eft en pluueup 
endroits un petit avant forte. 

La Citadelle eft la plus belle qu'il y 
ait en Europe , & la première que le Ma- 
réchal de Vauban ait fait conftruire. Sa 
i^vrcçftjientagonale compofée de>âgq 
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baftions réguliers , & au-devant de cha- 
que courtine eft un tenaillôn de terre* 
Chaque front eft défendu d'une demi- 
îune revêtue avec fon réduit. La grand* 
Place eft entourée d'un triple rang d'ar* 
bres ; on y trouve une Eglife , ia mai-* 
ion du Gouverneur & plusieurs corps de 
cazernes. Elle eft entourée d'un bon foffé 
qui communique par un feul endroit à 
celui de la Place , & qui eft entouré d'ua 
chemin couvert avec fon glacis. On en»» 
tre dans cette Citadelle par deux portes: 
celle du côté de la Ville fe nomme l£ 
Portc-Ryalt , & celle qui eft du coté dç 
la campagne la perte du Secours. Au-delà 
du glacis eft un avant- fofTé qui commua- 
nique à celui de la Place. Il eft aufli ac- 
compagné de fon chemin couvert & de 
ion glacis. Dans cet avant foffé, du coté 
de la campagne» font fept demi-lunes de 
terre placées dans les angles rentrant* 
Cette Citadelle eft couverte d'un coté 
par un grand retranchement en fornie 
de digue , Se par un foflc plein d'eat. 
A la tète , du côté de la Deulc , eft une 
grande redoute quarrée appellée de G*k- 
tellet. Elle eft couverte ae deux demi- 
lunes , Se défend le retranchement Se 
l'entrée de la Deule dans la. Place. Cette 
rivière fert d'avant- foflé ï la dernière cri- 
ceinte de la Citadelle. Elle entre dantk 

Mîij.i: ■: 
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Ville proche la porte de Nêtre-Di 
te eft enfuice coupée par une grande 
cclufe à la porte de U Barre. E « 

cndroir-U jufqu'à la porte N< e-D, , 
le retranchement eft accom] ;né de 
fleurs redoutes de terre. L'el anade 
eft entre la Citadelle & la Ville en 
plantée de quatre rangs d'arbres/juifetf 
une très-agréable promenade. Mal 
l'excellence de toutes ces forrifica 
& la vigoureufe réfiftance eue -fit le J 
réchal de Boufflers , la Ville & la O 
délie de Lille furent prifes fur la fin de 
Tan 1708. par l'armée des Ennemis qui 
étoir commandée par le Prince Eugène 
de Sav oye & par Mylord Duc de Mari- 
borough. L on allure que ce Siège coûn 
aux Ennemis dix-huit mille homme* de 
leurs meilleures troupes» & plusdefeizt 
millions. Cette Place fut rendue à la 
France par le Traité d'Ut reck en 1715. 
W àrneton, que les Flamands appel- 
lent Waftcn y eft une petite Ville tur la 
lys , qui a appartenu aux Maifons de 
Bar , de Luxembourg , de Cleves > de 
•Nailau&r d'Autriche. Quoiqu'elle ap 
partienne aujourd'hui à cette dernière 
Maifon en propriété & fouveraineté» 
néanmoins , parle Traité de la Barrière» 
les Etats Généraux des Provinces-Unies 
*ont la garde de Warneton , & y ont gar- 
ni foi). 
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Yprbs *ft une VitieEpifcapale fituée 
un ruifleau appelle Tper , qui lui a 
mne^foa nom. Çc ruifleau, groffi par 
Geurs autres , famé un canal qui va à 
leuport, & par le moyen duquel & 
(d'un autre qu'on prend à Bergues , on va 
£ar eau 4 Punkcrque ; mais pour cet cf- 
iètil faut fe rendre par terre au &is <fe 
JBtufingm qui eft a. cinq quarts de lieue 
d'Ypres. Cette Ville fut fondée par le 
Comte Baudouin Bdlcbarbe , vers l'ai* 
iooo. Quoiqu'elle ne fut d'abord fer* 
mée que de bois & de gazon , fes habi- 
tans s'accrurent fi confidérablement à 
caufe de fes Manufactures de draps» 
qu'etA j i j . ils mafïàcrerent leur Magif- 
tfat. Elle Couffin beaucoup pendant les 
guerres de Flandres dû quatorzième fie- 
cle > & les murailles qui l'enferment ne 
furent commencée? ^n'en 1388. Cette 
Ville a fouffert différé?? fieges en divers 
remps. Louis le Grand \§t prit en 1 678. & 
: elle lui fur codée par le Traité de paix 
ccttclç à Nimeg^e I9 «lême ?nnéc. Le 
fttjtat Ponce la céda 4 h Maifon d' Au- 
triche par les Traité? <Je P^ix de 171 3. 
Se 17 14. mais par le Traite de la Barrière 
Ja carde en a été confiée aux Hollandois 
. qui y ont garnifon. 

Y près étoit du Diocèfe de Terouenne; 
-mais quelque temps après la, dcftru&ioa 

M iii j 
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de cette dernière le Pape Paul IV. é 
gea , à la folliciration de Philippe II. an 
Evcché en cette Ville. Cornélius fanfemm, 
né i Leerdam en Hollande , a été un des 
Evêqucs d'Ypres. Il fut facré en i(j& 
Se mourut de la pefte l'an 1638. Cé- 
roit un Prélat d'une grande vertu, 1 
il a laifle un Livre fur la grâce inô 
Axguftmus , qui a caufé de grands u 
blés dansl'Eglife. 

L'Egtife Cathédrale d'Ypres n't rien 
de remarquable; mais le Palais dcFE- 
vcque eft une maifon moderne & bien 
bâcie. L'Hôtel de Ville Se les fortifica- 
tions de la Place méritent l'attention do 
Voyageurs. 

La Kenuque eft un Fort considérable, 
bâti fur le bord du canal cjue forme 
YTper > & qui conduit à Nieuporr. Il 
a été cédé à la Maifon d'Autriche , & 
eft à la garde des Hollandois par le Trai- 
té de la Barrière. 

Furnes , que les Flamans nomment 
jr urnes , eft une Ville & Place fituée 
fur le bord du canal qui va à Nieuporr, 
dans un terrein marécageux , & qu'on 
peut facilement inonder. Cette Place fut 
cédée à la France par le Traite d'Aix-la- 
Chapelle en 166$. 8c à la Maifon d'Au- 
triche par ceux d'Utreck & de Baden 
en 1713. & 1714.. Par le Traité delà 
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rriete , Furnes cft à la garde des Hol* 
landbis. . ; 

Bergues S. Vinock cft une Ville 
& Place fituée fur la rivière de Colme , 
au pied d'une montagne qui croit nom- 
mée Groemberg > c'eft-à-dire , la montagne 
verte. Baudouin à la Bellebarbe , Comtp 
de Flandres, y ayant transféré les Moines 
de S. Vinock quiétoient à Vormhout^, 
Ton nomma cette Ville Bergh S. Vinock. 
Elle fut cédée à la France par le Traité 
d'Aix-la-Chapelle en \66i. & Louis Ip 
Grand la fit bien fortifier. Cette Place a 
mille huit cens vingt-huit toifes de cir- 
cuit , & eft fort irréeuliere. L'on y entre 
par quatre portes , fans compter la porté 
d'eau , ni quelques poternes. La Ville 
eft fort mal bâtie ; les rues font irrégu- 
lieres & mal percées ; & il y a trois Pla- 
ces affez vilaines. Il y a dans Bergues 
plufieurs Eglifes dont les plus remar- 
quables font celle de l'Abbaye , cçlle 
de S. Martin , laquelle eft Paroiflîâle , 
& celle des Jéfuites qui ont ici un Col- 
lège. L'Eglife de l'Abbaye eft la plus bel- 
le de la Ville , quoiqu'elle ne foit pas 
encore rétablie entièrement , depuis 
quelle fut brûlée dn temps de guertes : 
car il n'y a que le Chœur de fait j majs 
il eft magnifique , étant pavé de marbrct 
& enrichi de quantité d'ouvrages & & 

Mv 
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flatues suffi de marbre. Les deux £ 
pelles qui fonc à côté de ce Choeur 
également magnifiques. On garde | 
cieufement dans le rréfor le Chct 
faine Winock & fa bague. 

Cette Ville eft entourée d*< 
eft fi marécageufe que peu de < 
Tinonderoit. Elle a un marché J 
qui s'y tient tous les lundis , 8c qui; 
un grand nombre de peuple pour k 
le beurre Se le fromage qui s'y ' 
ce jour- li. 

Cette Ville efl: coupée pac phfi 
canaux , particulièrement le qi 
faim Martin qui eft prefque entouré c 
canal qui eft une efpece de cercle 
fait. La petite rivière de Cohne i 
aufli au travers d'un des quartiers de tt 
Ville. On compte dans Bergues enn* 
ron fept cent foixante-huit maifbns,& 
trois mille cens foixan te- quinze habi- 
tant L'enceinte de la Place confifte ea 
f une vieille muraille & plusieurs rours 
rondes à l'antique , diftribuéesparricu- 
" fièrement aux portes, à chacune defquel* 
les il y a deux de ces rours. Par la porte 
d'eau Ton en fait entrer beaucoup dsps 
: la Ville , au moyen de divers canaux 
qu'on y a pratiqués. La fortie de ct$ 
eaux eft remarquable , a caufe d'une 
grande éciufe que l'on y voir *. & <|ut 
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; couverte d'un ouvrage en ferme de 

*, f. Le refte de Icçicçinte de ta Place 

ctt formé par crois gfa$d$ battions npu- 

. tellement conftruitk Les, coyrtjnes des; 

«Jeux fronts , qui forment cette nouvelle 

ertceime, font couvertes de deux fautes 

brajes en forme de.fpnaillçns. Ces te* 

Baillons font d'une conftrudion toute 

f pàïâciûieft : caries flânes font partages 

en deux > en un flanc couvert , & en ut* 

épaulement» Autour de cette nouvelle 

enceinte règne une grande berme. t& 

fofle n eft pas des plus larges. On y a 

placé plus de dix-fept demi-^unes » 

parmi lefquelles Fon remarquera celle 

3ui eft à Ta porte de Caflèl , couverte 
'un ouvrage i corne irrégulicr , dans 
lequel eft un magazin. La plupart de 
ces ouvrages font de la conftruéHon du 
Maréchal de Vauban , aufii-bièrï que le 
chemin couvert & le glacis» Plnfieurs 
beaux canaux viennent fe rendre à Ber- 
gués , entre autres celui de Bunkerque*. 
A la portée du canon de cette Ville 
font placés deux petits forts ou redou- 
tes; l'un eft appelle le F m Lapin, Ôc 
fautre le Fmrt Suïffc. Ils confident Tuct 
& faune en une redoute quarrée , en- 
tourée d'un double fofte. La campagne 
peut être inondée depuis le FortSuiflfe 
JBigu'aa candi de Dunterque. À. «06 
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lieue de Bergaes il y a un For 
en dépend , & qu'on nomme le 
S. François, il eft fur le canal 
kerque, & eft compofc de < 
tions. 

Voyez. U defcription de Dsmfa 
le premier de ces trois derniers Voy< 



Voyage de Paris à Valencien 

Z*On fait ce voyage , #* fi 
rente de Lifie jufqua Per\ , 
fdffunt par Saint-Quentin. 

Dans le voyage précédent fdi d 
route qu'on tient jufqua Peronne> &j 
terai feulement ici que de Paonne Cou 



Nurla. 


1.1. 


Mets en Couture. 


2.1. 


Cambray. 


4.L 


Ahpe. 


4.1. 


Valenciennes. 


,.L 



Cambray , Camaracum Nervioru 
Cameracum , Urbs Cameracenfis > Vi 
Arc'iiepifcopale , fituée dans une pla 
fur le bord de l'Efcaud , donc un b 
coupe même le bas de la Ville en ] 
iieurs endroits. L'on y entre par 
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tare différentes portes qui viennent àt 
Pcronoe , de Douay , dArras Se de Va-, 
lencienes. Les fauxbourgs que lent tour * 
ve hors de ces portos n'ont rien de re- 
marquable y te les maifons n'y font bâ- 
ties que de terre. Les rues de la Ville 
font mal perches & peu régulières. Il 

La une Place d armes magnifique r au : 
ut de laquelle eft la M ai f on de Ville, 
qui eft d'une archite&nre paflablc. Le , 
Voyageur ne manque pas d*y remar* 
quer deux ftatues Morefques de.iuuir ' 
teur naturelle. Elles ont à la main cha- 
cune un gros marteau , dont elles frap- 
pent les heures fur un grand timbre. 
On appelle ces deux figures Martin & 
Martine dt Cambray ; & comme ce pre- 
mier repréfente un Payfan en jaquete» - 
& ayant fur fes reins une ceinture qui le • 
ferre bien fort, delà eft venu le prover- 
be , ceint fur le cul cêmme Martin de Cath~ 
bray. L'efplanade qui eft entre la Ville 
& la Citadelle eft des plus vaftes & des 
plus belles qu'il y ait dans toute la Flan- 
dre. 

L'Eglife Cathédrale eft un aflez beau ! 
vaïiïeau; mais les dedans en font bai : 
&obfcurs. Sa flèche eft finguliere pour 
fa hauteur fie pour fa conftru&ion. Elle ( 
eft toute à jour , & fins charpente > ni j 
fer qui la foûtienne. Les cloches fonj( , ; 
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le plus bel tmiflbnquifoit cnEuro] 
la Chapelle de Notre-Dame et G\ 
eft fort en réputation chez les Flamao 
à caufe d'une copie du tableau peint par 
S. Luc qui eft à Rome. Quoique» 
n'expofe cette Image qu'aux fèces de 
la Vierge , néanmoins on y trouve 
en tout temps un grand concours de pc- 
lerins. Outre fEglife Cathédrale , fl y 
a deux Collégiales , huit Paroiflcs , k 
quinze Maifbns Religieufes» Le Ûtf- 
ment de l'Abbaye du S. Sépulcre cflr 
d'une excellence archite&ure. Il y a 
deux Hôpiraux pour les malades, bow- 
geois , ou militaires. Cette- Vilte eft peu 
peuplée y Se 1 on n'y voit prefque que 
des Prêtres > des Moines , & quelques 
Marchands de toiles. L'on n'y voit de 
bâtiment confîdérable que l'Ârchev&ché. 
L'emplacement en eft un des plus beaux* 
& feu M. de Fenelon y a fait réparer 
deux grands corps de logis. 

Cette Ville eft une grande Place dont 
la forme eft une efpece de quarrélong* 
fortifiée d'une vieille enceinte flanquée 
de plufieurs tours rondes à l'antique* 
Cette enceinte eft couverte par plufieurs 
©uvrages avancés , conftruits par le Ma- 
réchal de Vauban. Ce fonr plufieurs. 
demi- lunes & un grand ouvrage à corne 
qui couvre une des^ portes* & qjii dfc 
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.retranché d'une demi-lune. Le front de 
cet ouvrage eft encore couvert dune au- 
tre demi-lune. Il refte encore à cette 
Place deux anciens ouvrages a couronne 
qui couvrent deux des principales por- 
tes , & qui font du Chevalier de Ville. 
Le tout eft accompagne d'un fofle Se 
d'un chemin couvert revêru à la ma- 
nière du Maréchal du Vauban* 

La Citadelle eft à l'Orient r & effcne 
des meilleures de l'Europe. Elle fut bâtie 
en 1 54 j* par ordre de l'Empereur Char- 
les-quint > fur un terrein un peu élevé r 
& que l'on nommok auparavant le 
Mont aux boeufs. C'cft un quarré parfait, 
compofé de quatre grands baftions avec 
des cafemattes. Le Maréchal de Vaubaft 
l'a bien fait réparer. Il y a ajouté trois 
grandes demi-lunes > & a fait revêtir le 
?o(Té & le chemin couvert. 11 y a «fait 
auflî élever pluficurs cavaliers , tant dans 
les baftions qu'aux gorges. Aux environs 
de cette Place l'on a conftruit plufieurs 
tedoutes , tant quatrées que pentago- 
nales, dans des marais où 1 on peut faire 
une grande inondation du côté du bas* 
L'on remarquera , entre Cambray 6c 
Bouchain , les vertiges d'un vieux camp» 
Romain que les gens du pays appellent 
k Camp de C/far. Ce refte d'antiquité eft 
fi peu marqué > que l'on peut dire qtûft 
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n'exifte que dans la mémoire & dansk 
tradition* 

Aurefte l'Archevêque dcCambrayfe 
qualifie Comte de Cambrefis , Duc de 
Cambray , & Prince du Saine Empire. 
Son Arcnevcché vaut environ cent cin- 
quante mille livtes de rente. 

Valenciennes , Valcntinid** , Vdbh 
tidtu , f'HU VaUntiand dans EginanL 
Cékt Ville étoit déjà connue au com- 
mencement du cinquième ficelé , foas 
l'Empire d'Honorius ; ce qui prouve 
qu'elle doit fon nom à Valcntinien L 
ou Valentinien II. fon fils, qui rcgni 
trois ou quatre ans dans les Gaules. UEf- 
caud traverfe cette Ville , & y devient 
navigable. Le Roi s'en rendit maître Fan 
1677. & elle lui fut cédée l'année fui* 
vante par le Traité de Nimegue. La fi- 
tuation de Valenciennes eft très - com- 
mode par l'abondance des eaux qui font 
portées par de petits canaux dans plu- 
sieurs maifons particulières. Cette Ville 
eft d'ailleurs fur un terrain un peu pen- 
chant , & fa figure eft ronde. Elle ren- 
ferme quatre ou cinq mille maifons , & 
environ vingt-cinq mille habitans. Les 
rues font étroites , mal percées Se tou- 
tes torrues ; en forte que c'eft propre- 
ment un labyrinthe. Son enceinte eft 
fort irréguliere , coropofée en partie d'u- 
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vieille enceinte qu'on a réparée, 9c 
lûr laquelle le Maréchal de Vauban à 

t conftruire plusieurs grands baftion% • 
Quelques-uns de ces battions font fut* 
xnoncés de grands cavaliers ; & même 
il y en a qui en ont deux l'un fur Tau* 
tre. Le Maréchal de Vauban a fait en- 
core conftruire deux grandes contre- 
gardes , l'une dtfquelles fert de retrait» 
chement à un ouvrage à corne qui eft 
lui-même couvert d'une demi-lunef. Pli» 
fieurs demi-lunes font placées en difïë* . 
rens endroits de la Ville , fur-tout vis- 
à-vis des Porres. 11 refte encore deux 
ouvrages à corne que le Maréchal de 
Vauban a fait réparer,& couvrir chacun 
d'une demi-lune. * 

La Citadelle eft une des plus irré- 
gulieres que Ton puifle voir : elle eft di* 
vifée en trois parties. L'ancienne Cita- 
delle a été réparée par le Maréchal de 
Vauban. Autour règne un foffé plcitt 
d'eau. A mi-côté de la hauteur qui corn* 
mande cette Citadelle s'élève un grand 
ouvrage qui fait la féconde partie>& qui 
eft retranché d'un pâté environné d'un, 
foffe plein d'eau. Cet ouvrage eft cou* 
vert par la troifieme partie de la Cita- 
delle, qui eft un grand ouvrage à cou* • 
ronne : il eft tout-a-fait fur la naureut m 
& de la conftru&on du Maréchal i* v 
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Vauban. Ces trois parties fc cou 
dent 1 une l'ahtre. Les deux h 
cet ouvrage à couronne font £ouv< 
chacun d'une demi-lune » & le tout eit 
environné d'un foflé fec , auffi-bien < 
les ouvrages: qui raccompagnent , & < 
confident en une demi contregarde o 
verte d'une lunette. Tout cela eft 
compagne de fon chemin couvert & 
fon glacis. Plufieurs redoutes q narrées* 
pentagonales font placées aux environs 
de cette Place. Elles font belles & bien 
revêtues , entre autres une qui eft dans 
l'Efcàud , & qui eft de figure circulaire. 
La Ville de Valenciennes a obtenu 
un marché franc , qui fe tiendra le 16. 
de chaque mois. Toutes fortes de pet* 
fonnes peuvent y aller librement pour 
vendre , acheter & troquer des chevaux» 
des bœufs , des moutons , &c : & re- 
tourner fans payer aucun droit > & fans 
3 ue leurs perfonnes , ou leurs marchaa- 
ifes puifTenr être arrêtées pour affaires 
civiles. Ce marché franc a dû être tenu 
pour la première fois le i ^.d'Août 17} r. 
On avoit deftiné trois prix que Ton dit 
tribua ce jour-la , un pour le plus beau 
cheval de folle •, le fécond pour le plus 
beau couple de chevaux de caroife ; & 
Je troiiîcrae pour le plu* beau cheval dfc 
trait. 



»i Frâkci. lit 

Jhuxltmt RouftpiurS* Quentin., 

Louvre*. 6.1. 

Senlis. 4.I. 

Vcrberîcv 3. 1. 

Compîegii* 4. 1. 

Nojron. 5.K 

Ham. 4.I. 

S. Quentin* 5. 1. 

LeCateler. 4-1* 

Cambray. 4. 1. 

Ahpe. 4. h 

Valenciennes. 4. 1. 

Vsrberie Verinbre* VilU publie* , Vt- 
timbria , Fermer id , Vurembria , eft un 
Bourg aflèz considérable fur FOife, dont 
l'Eglile Paroiffiale eft deflervie par un 
Religieux de la Trinité ou Rédemption 
des Captifs. L'on y tint un Concile fous 
le Règne de Pépin. L'on y en tint un 
autre l'an 8 5 3 . & un troifieme Tan 96$: 

Compiegne , Compendium , au con- 
fluent des rivières d'Oife & d'Aifne , 
fut d'abord bâtie par les Romains , ou 
par les Gaulois , que les Francs appel- 
aient quelquefois Rêtnains. Elle était 
déjà connue fous le nom de Ville Roya- 
le du temps des enfans de Ciovis , & il 
my a prefijuc pas eft âc Roidcsdop 
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premières races qui n'y ait pafli q 
que a&e important , ainfi qu'on. 1 
le voir dans la Diplomatique du et 
Mabillon , & dans le Spicilejge de D 
Luc d'Acheri. Je remarquerai feulement 
ici qu'on y tint un Concile l'an 757** 
que Louis le Débonnaire y fat pôle a 
8 i ) . Charles le Chauvre re 

en 876. & voulut que de 1 n < 
fut appellée Carlop$lis , CharJevuie. 

Le même Prince fit bâtir hors de la 
Ville un Château auquel il donna pour 
ter rein tout ce qui s'étend depuis la porte 
de Pierrefond jufqu'à une borne qtfon 
voit encore près du confluent de 1 Oife 
& de l'Aifne. Il fit enfuite bâtir un au- 
tre Château fur le bord de FOife pris 
le fauxbourg S. Germain* dont les jar- 
dins étoient dans une petite Iflc. Ce der- 
nier Château a fubfîfté jufqu'aa Règne 
de S. Louis, qui fonda dans cette Iflc 
PHôtel-Dieu qu'on y voit encore au- 
jourd'hui. Ce même Roi donna l'ancien 
Château aux Religieux de S. Domini- 
que & leur y fit bâtir un grand Mo- 
naftere & une belle Eglife, Il refte en- 
core quelques vertiges de ce Château 
aux murailles de leur Cloître. S. Louis 
fit bâtir enfuite un nouveau Château, 
dont il ne refte que la Chapelle & la 
grande falle, Louis XI* l'augmenta de 
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de ifles.. Français I. fie ftirc la prin* 
e porte avec les tourelles qui fonç 
: cotés. Le Connétable de Montmpr 
y fit bâtir l'appartement qui joint 
_, porte qu'on nomme la Cennétdblt , 9e 
. i arjpes d$ ù. Maifon font en relief 
ur la muraille. Louis je Grand a fait ré^ 
lir toute la façade des batimens qui 
xj tient le long de la tprr^ffè f & a rate 
Siettre les jardins dans l'&at oji ils font 
pcéfentement. Ce même Prince fit auffi 
cpnftruire le\grand efcalier * le jeu 4e 
paume , & fit enfin décorpr cette Main 
Ion RpyaLpdepluQeprs autre? ornemen^ 
Ce fut auffi Charles je Chauve 9 qu> 
en 8 76. fonda fur ies propres terres 1' Ab* 
|>aye de S. Corneille , ou il fit bâtir une 
des plus fuperbes Eglifçs de ion temps 
(bus l'invocation de S. Corneille. A 
peine cette Eglifç fpt-elljc achevé^ , que 
ce Prince y mit jeent CUrcs pour la dpk 
feryjr, & que félon le Martyrologe d' A* 
dpn il y fie apporter le Corps de faine 
Çy prien qui étoit fin déppt dans J'Eglif* 
dp Lyon , & le Corps de S, Corneille. U 
y fit tranfporter auffi d'Aix-la-Chapelle 
toutes les Reliques que Charleipagne 
y avpit mifes , & entre autres le faim 
f Maire de Notre -Seigneur. 
JLes lettres de l'Abbé Suger nous ap- 
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prennent aue de fon temps Ton croy< ■ 
& 1 on difoit publiquement que les Kc- 1 
liques de ces deux Martyrs repofotoot I 
dans cette Eglife. Les Bénédilhns affit 1 
rent qu'elles y font encore : cependant 
Pâme li us dit avoir vu dans i'Eglife Col- 
légiale de Ronce , Diocèfe de G and, 
une Châlle avec cette infcription : Lu 
$s de S. Corneille & de S. Cyprien , décapi- 
tes pour la Foi > font dans cette Cbtji. 
Quant au fiant Suaire , lorfqu'il appto» 
cha de la Ville , le Clergé 8c les nabi- 
tans allèrent le recevoir à un demi quart 
de lieue , & Ton bâtit depuis une Cha- 
pelle en cet endroit, laquelle fut ap- 
pel 1 ce du faim Signe , c'eft-à-dire , an 
faine S uai te. 

C'eft à préfent un Hermitage où l'on 

f>orrc tous les ans en Proceffion cette Rc- 
ique le Mercredi d'après Pâques. Une 
Charte de Philippe I. Roi de France 
nous apprend que ce Prince fit merrre 
le faint Suaire & les autres Reliques de 
Jefus-Chiift , que Charles le Chauve 
a voit données à I'Eglife de S. Corneille, 
dans une Châfle d'or enrichie de pier- 
res precieufes , & donnee par Marnilde 
Reine d'Angleterre \ ?u lieu qu'aupara- 
vant elles ctoient gaHées dans un vafe 
d'y voire. Cette Cliâlfe fut ouverte en 
151er. & le 15. d'Août 161$. Le Pro- 
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Dès verbal de cette dernière ouverture 
h s fait connoître te faim Suaire. Ceft* 
:-il , un linge qui parvît fi ancien y qui 
gfe e peine peut on difterner ta qualité 
te . l'étoffe y ayant m longueur deux aulnes, 
& un peu plus qu'une aulne de largeur, 
toffitié 3 faïfant plufieurs replis. .... I^eS 
liqueurs & onguens aromatiques le rendent' 
plus épais que les linges communs > & em- 
pêchent que l'un ne piaffe difcerner la couleur 
*i C étoffe j efttmée par la plkpari des ajfvf* 
tans être de cotton ou fin lin tiffu , façon (h 
toile de damas. 

Au refte la magnifique Eglife qu£ 
Charles le Chauve avoir fait bârir fut 
brûlée fous le Règne de Charles le Sim- 
ple. Louis IL dit Te Beguc,mortcn 879. 
Louis V. mort Tan 987. Hugues mon en 
1 o 16 . fils aîné de Robert Roi de France, 
Jean de France Dauphin de Viennois, & 
le quatrième desfiis de Charles VI. ont 
été inhumés dans TEglife de l'Abbaye 
de S, Corneille. Henri III. ayant été at 
faffiné à S. Cloud l'an 1589. fon corps 
fut porté & mis en dépôt dans cette 
Eglife, où il repofa jufcju en 16 io. qu'il 
fut ttanfporré à faint Denis. 

Il n'y a.qu« deu#Paroifles dans Com- 
piegne , S. Jacques & S. Antoine. Saint 
Clément eft un Chapitre compofé d'ua 
Doyen & de fix Chanoines dont kt 
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Canonicats valent deux cens livres 
revenu. Ce Chapicre fut fondé l'an 919. 
par Frcderine femme à du Roi Charles le 
Simple. Les Jéfuites s'établirent à Com- 
piegne Tan 16 $6. Ils y ont un Collège, 
une penlion du Roi de trois mille li- 
vres à prendre fur les ventes ordinaires 
de la foret , & la Chapelle de Nom* 
Ddme de Bonne Nouvelle , qui eft fur la 
porte de Pierrefond , & qui vaut en- 
viron mille huit cens livres de revenu. 
Les Carmélites ont un Couvent i 
Compiegnc , maifon qui ii'eft richç 
qu'en vertus & en bonnes œuvres. L'af- 
leétion particulière que feu M. le Com- 
te de Touloufe avoit pour ces faintes 
Filles fit qu'il ordonna par fon teftament, 
que fon cœur fut dépoiédans leur Eglifc. 
Madame la Comtefle de Touloufe , fa 
veuve , lui a fait ériger un magnifique 
monument. Il eft placé à la droite du 
grand Autel , & devant , la grille des 
Religieufes. Cet édifice, qui fert de fup- 
port au cœut du Prince pour lequel il 
3 été élevé , a feize pieds de hauteur 
fur neuf de largeur : il eft compoie 
d'uu piédeftal de marbre blanc , qui a 
fept pieds de haut r & qui eft orne de 
confoles , enlaflees de guirlandes de 
feuilles de chene , qui font des fym- 
boles de l'immortalité. Sur le milieu de 

ce 
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ce piédeftal eft Pécu des armes du Prin- 
ce aux font en bronze , ainfi que les 
guirlandes* Ce piédeftal eft en ellipfe 
fur fonplan , & cintré fur Ton élévation, 
pour fervir de point d'appui à un ovale 
de fix pieds & demi de hauteur donc ' 
la bordure eft de marbre blanc veiné , & 
renferme une table de marbre bleu 
turquin , fur laquelle eft gtavée une épi- 
taphe. Au haut de cet ovale £bnt deux 
Anges qui fupportent 1 un & l'autre le 
cœur du Prince , qu'ils enveloppent avec 
fon manteau qui tombe derrière l'ovale, 
& paroît des deux côtés fe grouper avec 
les attributs militaires, tant de terre que 
de mer, tels que des ancres » un gouver- 
nail , un cafque , une épée , un bou- 
'clier, des drapeaux, &c% Tous ces at- 
tributs font rafïèmblés fur la corniche 
du piédeftal , où ils compofent un tro- 
phée en plomb , feint de bronze. Cet 
ouvrage a été inventé & exécuté par 
Jean-Baptifte le Moine fils, de Paris, Seul- 

Îteur ordinaire du Roi , & Adjoint i 
rofefleur en fon Académie Royale de 
Peinture & Sculpture. 

Le Roi Louis XV. a fait conftruire £ 
Compiegne un pont de pierre , com- 
mencé en 1730. Se achevé en 17}}. Il 
eft cpmpofé de trois arches plates Se 
fort grandes, de deux piles & de deux 
Tm$ IL N 
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culées. L'arche du milieu cft de douze 
toifcs douvcrture , & cellettfà côté 
font d onze roifes chacune, ta longueur 
de ce pont cft d'environ trofe cens qua- 
rante pieds , & fa largeur de trente- 
fix ou quarante entre les mats des p* 
rapets. Pour lui donner plus d'évafe- 
ment aux entrées , on Ta orné , aux 
quatre coins de quatre tours, ou pans 
arondis. Les armes de France fonr ta 
haut de la grande arche , fculpcées par 
Couftou le jeune. Au-deflus s'élève, 
fur un piédeftal , une pyramide de trente 
pieds de haut , portant moitié de foi 
épaifleur en dehors des parapetsY& l'an- 
tre moitié en dedans. Les ttattètoux dtf 
piédeftal font chargés de deufc infcri- 
ptions , l'une* du côté du pont , & Pau- 
tre du côté de la rivière. Cette .pyra- 
mide eft furmontée d'un globe de cui- 
vre doré , dans lequel eft plantée une 
croix de fer , dont les extrémités fonr or- 
nées d'ouvrages de cuivre doré. Il lie 
manque à ce pont , qu'on nottmeié 
Pont-Neûf 8c le Pont -Royal , qtfttn 
marche-pied, ou trotoirde chaque côté, 
pour le rendre parfait. Aux extrémités 
de ce pont , du côté de Margnv , il y 
a deux rampes de pierres de raille > (le 
cent trente-cinq pieds de long; , pour 
defeendre à la riviefe. Une pareille ram* 
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pe* eft à l'autre extrémité , du côté du 
"Cours , où Ton abreuve les chevaux ; 
& de l'autre un terraffe qui conduit à 
la porte que Ton nomme la Porte de fan* 
cicn font* 

A cinquante-cinq toifes de ce pont, 
on en trouve un autre , bâti fur trois 
arches , pout écouler les eaux dans le 
temps des débordemens. Il a environ 
deux cens pieds de longueur fur trente 
de largeur. A fon extrémité , & fur le 
même niveau , commence une levée de 
terre de quinze à vingt pieds de hau- 
teur , fur quarante à cinquante de lar- 
geur. On a fait fur cette levée une 
chauffée qui conduit en droite ligne 
à la montagne de Cleroir diftante de 
Compiegne d'environ une lieue , & 
forme la naiflance du chemin de Noyon, 
qui doit être continué. Cette levée eft 
revêtue fur fon talus , du côté de la ri- 
vières, de pierre de taille;& traverfantla 
campagne fans aucun aqueduc > elle eft 
d'une hauteur à ne point craindre que 
les eaux , quelque débordées qu'elles 
foient, puiflent lafurpafler , ni l'endorn- 
' mager. Ccft dans fon efpece un de* 
beaux ouvrages qu'il y ait •, & la levée 

?iui règne le long de la Loire n'eft ap- 
urement pas plus belle. 
La Ville de Compiegne eft fortifiée 
Ni; ' ■■ - 
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.de murailles , de, demi-lunes & de 
rions. On y compte fcpt portes. Sui 
Porte d$ Péris on voie crois coure 
fermées , donc deux font à côté I 
de l'autre , fur une même ligne : mail 
la troificme eft au-defliis > fourci 
une guirlande de fleurs. Dans t< 
qui eft entre ces couronaçs pft ecnr, 
Jduntt ultimd cœlo-y & au dcflus>j 
& règne fuUlijfm* , éloge juftement i 
bue à la Ville de Compicgne. Cette cq- 
oréfentation des trois cburonnçs , 
rinfeription qui y a trait > prouvent 
ce monument a été fait (bus le règne 
Roi Henri III. Cette porte eft ornée 
xôrc de la Ville , d'une grande fi] 
de la Vierge , aux pieds de laquelle ep 
écrit , Maria Mater gratu , &c. Les ar- 
mes du Roi font d'un çpté, & celles àfi 
h Ville de Compiegne de l'autre. 

Entre cette Porte & celle de Pierre 
fond y on en a ouvert une autre, quoi 
iiomme la Perte-neuve , pu U Perte de U 
Rem y & qui conduit en droite ligne 
au payé du chemin de Paris. Depuis 
;cette porte jufqu a celle de Pierrefon^» 
le rempart n'eft qu'une terraffe continue, 
que les habjtans dont tes maifons y /bot 
Situées ont {ait conftruire chacun au 
bout de fon jardin , & qui donne une 
vue charmante /ur la plaine &fur Ufo- 
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ïï afeft tenu dans cette Ville pluficurs 
Conciles & Aflemblées Eccléhaftiques 
es iées7$7. tff. ti$$. noi. ixfjé 

1319- 

Le Roi Chattes VI* aflïégea Compie-» 
enc , & hr prit fuir le Duc de Bourgogne 
Fan 1415. Quinte ans après elle rata£* 
Gégéc par ce même Duc *, ce que Jean- 
ne d'Arc ayant appris , cite partit dû 
Lagny , & alla fe jettcr dans la Place > 
mais quelques jours après ayant été pri- 
fe dans une fortic, Jean de Luxembourg* 
qui commandok l'arméç du Duc dtf 
Bourgogne , la vendit aux Ànglois -, & 
elle eut le fort que tout le monde fçaitir 
Enfin l'armée de Charles VIL étant ve* 
nue au fecours Fan 143 1 , les Bourgui* 
gnons furent obligé; de lever le fieee. 
Cette Ville a cela de (îngulier eue de-» 
puis Clovis jufqu a préfent , elle n'eft 
point fortic du Domaine Royal. 

La fotet de Compiegnc s'appelloit 
autrefois 1 la forêt de Cuifc, Cotia > on 
Caujfid > eU CocU JUva : mais quoi-* 
que le Village de Cuife fubfîfte toujours 
entre Compieene & Soiflbns: , il y à 
cependant pluueurs ficelés que la forêt 
porte le nom de Compicgne. Elle con- 
tient vingt-neuf mille arpens , & ctt 
très-propre pour la ChafTe. 

NoyoN , NrvhduBum > N*vi$m*gum~i 
• Niij 
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Nruiomnm , Ville du Gouvernement de 
l'ifle de France , fituée fur la petite ri- 
vière de Verfe , qui fe jette à un quart 
de lieue de-là dans l'Oife. Cette Ville 
cft très-ancienne \ mais elle étoirpeude 
chofe dans l'antiquité , & ne devint Epit 
copale que par la ruine à^Augufta Vtn- 
manduorum : car pour lors l'Evêque fe 
retira à Noyon. Il eft Comte & Pdiràc 
France , & Suffragant de Reims. Cette 
Ville eft jpaflàblcment grande , & con- 
tient environ quatre mille cinq cens ht- 
birans. Ceft la patrie de Jean Cauvin> 
qui changea fon nom en celui de Cdfom 
Se dont rheréfic a faic des plaies fi fit» 
nettes 1 l'Eglife. Antoine le C mu y \tiQr 
fefleur en droit i Bourges > & grand 
Jurifconfulte , étoir aulTi de Noyoo. 
françois I. & Charles d'Autriche , qui 
fut depuis Empereur , y conclurent un 
Traite le 1 6 . d'Août de Tan 1 5 16 . Cette 
Ville fnt pluficurs fois prife & reprifè 
du temps de la Ligue , & fe rendit en- 
fin à Henri le Gtand le 18. d'Oftobre 
de Tan 1594. L'Eglife Cathédrale eft 
fous Tin vocation de Notre-Dame : elle 
eft fombre , & fon bâtiment n'a rien 
d'extraordinaire. 

HAUyHammusytft une petite Ville 
du Diocèfe de Noyon , & la première 
qu'on rencontre dans le Verraandok 
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efl quittant rifle 4c France. Elle efl: fur 
la S##m : dan& une pbicHj y au milieu 
tfujv ifl^ais fuç lequel elle domine* &; 
cmlpçitfroit ço&çripifët à la rendre une 
4c* pU$ fortes Pkce& de la Province. Il 
y ^ CbâfqllqMt, Vicpraté, Gouverne^ 
mwqqi setçn.dfiH plus de trente Vilv 
Ugp : * 6w Major , un Bailliage qui 
tû 4c^)çq iv ^Qy^t depuis l'aycnement de 
Ho^i LVi A . U: Co^opne , unç Matfiiy 
Mfe wtflM'tt «**. im Château M» 
& fortifié p$fr t.o*râ de Luxembourg 
çpgçu; &U$> le nom. dç Connétable <5r 
S? I?#*t * yers foi): 1470. Il y &up£gro(& 
t<W: k*i*& don?: Ips i^r^ 0% croupir 

«nttiwlfe^ If 

y artftwParoiflss dasw Ha8U.S> Pioosfc. . 
S» Martin & S.SulptcQ» Àvwf an 8^<l 
Ham étoit la Capitale d'un pays appelle 
bJf4mis*lïMc a e«* lctog^taraps des Sffb 
gnem* det fon now *,dohfe te <teroi$r 
irtoimA avan< l'an 1 ^74- IXipuis, or 
ecorç>* octte Soigieurât* paflfc fucpe6* 
foémoat daas le^Maiibm de Couei» 
dînguien , de tuxfiQftbpwg, de Robanv 
dtt Veadome , de Navarec> && & fut 
réunira b Couronne lauftju-Hepri iy. 
devint Roi de France» Dcouislan» 1 64,5 ♦ - 
«Ile: eft par éngagemedt dantUMaifor* 
& 1» Foxtc^Mazarim. 

Niîîj 
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S. Quentik, CdfirumfdftaiQmimimi 
petite Ville fituée fur une émiûencequi 
a d'un côté la rivière de Somme , le 
de l'autre une vallée prefque tome et 
carpée, fi ce n'eft du côte de porte 
Saint Jean où l'on a élevé un a 
& quelques demi-lunes. Sous l*km] 
de Confiance une Dame Romaine » ap- 
pelle Eufebc* découvrit le corps defàmt 
Quentin dans la Somme , & voulut le 
faire transporter dans la Ville Awgpfé 
Veromanduorum \ mais le corps du Satin 
devint fi pefant , qu'on fur obligé de le 
laifler dans l'endroit où elle l'a voit trou- 
ve. Dieu fit tant de miracles fur le tom- 
beau de ce Saint , que les fidèles y jet- 
terent les fondemens d'une Ville qmeft 
devenue telle qu'on la voir aujourd'hui 
Il femble par ce récit que S. Quentin 
n'eft pas YAugufta Vtromanduorumx mais 
que c'eft fur les ruines de cette dernière 
que fut fondé le Village de Vemumit 
qui n'eft pas à la vérité éloigné de &mt 
Quentin. On rapporte cependant plu- . 
(ieurs anciens tittes , & monumens pour 
prouver le contraire. Cette Ville fut 
prife par les Efpagnols en 1 5 57. & ren- 
due par le Traite de Cateau-Cambrefis 
l'an 1 569. Il y a dans S. Quentin une 
Eglife Royale & Collégiale , dont le 
Chapicte eft compofé d'un Doyen & 
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de cinquante-fix Chanoines. Le Roi en 
eft le premier Chanoine > & confère 
tontes les Prébendes 

Il y a encore dans cette Ville une 

itrc Eglife Collégiale , qui eft celle de • 
Mainte Pecinm , douze Cures , trois Cou- 
vens de Religieux» les Jacobins, les: 
Cordcliers, Se les Capucins > un Cou* - 
vent de Religieufcs Cordelières > & les, 
Dames de Petit-pont qui font dcsCha- - 
noineflesde Saint Aûguftin. Il y a aufli 
une Communauté de Filles de la Croix*' -v 
on Hôtel-Dieu pour les malades , un 
Hôpital général , un Collège nommé le- 
Collège des Bons Enfans , &c 

Le Catelet , Cafteletum , eft une pe- 
tite Ville fîtuée vers lés fources de l'Ef- 
caud , fur les frontières du Hainault Se 
du Cambrcfis. Les Efpagnofs la prirent 
c n 1 5 5.7. & la rendirent deux ans après* 
Elle fut encore reprife dans le hecle 
dernier , Se rendue par le Traité des 
Pyrénées en 1659. Ses fortifications fuwv A 
rent rafées en mitfix cens foixante-qua~ 
torze. : - 

/W donné les deferiptions de SenBsydf 
Cambra} & de Valenciennes dans la router 
précédente 9 à laquelle le Voyageur ou lm<- 
Le&ewrpiut avoir recours. >V 

■ .'•; y' 
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cft dans le fauxbourg de l'Aumône , 
coté de Paris. Il y a auffi un Convent 
de Capucins , qui a autrefois apparta 
aux Minimes. Dans le fauxbourg de 
Rouen on voit l'Abbaye de (aine 1 r- 
rin de la Congrégation de laine M \ 
Le jardin de ce Monaftere appam 
aujourd'hui au Duc de Bouillon , ! 
gneur engagifte de la Ville & C 
tcllcnie de Pontoife. Ceft un des ) 
beaux jardins que Ton puifle voir. I 
le même fauxbourg il y a un Abbaye 
de Bénédictines Angloifes , & une Pa- 
roifle fous l'invocation de Notre-Dame: 
elle eft du Diocèfe de Rouen , ainfi 
que les trois qui font dans la Ville: 
celle de S. Ouen cft du Diocèfe de Pa- 
ris. Il y a auffi hors des murs un Cou- 
vent de Religieux Reformés de la Sainte 
Trinité. 

Magny eft un autre petite Ville du 
Vexin à quatorze lieues de Paris , & i 
égale diftance de Rouen. L'Eglifc Pa- 
roiflîale porte le nom de Notre-Dam. 
Les Cordeliers ont un Couvent dans 
cette Ville. Il y en a auffi un de Béné- 
dictines , un d'Urfulines, & un Hôtel- 
Dieu. L'Eledion de Magny eft de la 
Généralité de Rouen. 

Saint-Clair eft un Bourg fur la ri- 
vière d'Epte , & du Vexin f rançois. Il 
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iatt fcn origine & fonnom i la retraite, 
ao martyre Ôç aux miracles de S. Clair. 
Son tombeau & fes Reliques font dans 
l'Eglife Paroiffialc. En forçant de ce lieu 

Gtur aller à Gifors* Von rencontre ut> 
ermitage où l'on vok une figure de ce 
Saint à genoux , & un peu â côté eft 
une fontaine de l'eau de laquelle on 
le lave les yeux par dévotion. Ce lieu 
cft connu dans notre Hiftoire pour avoir 
fcrvi à une entrevue de dharjes le 
Simple Roi de France » & de Rollon 
Chef des Normands vers Tan 912. Ib 
y conclurent un Traité de paix par le* 

3uel le Roi céda à Rollon la portion 
e la Neuftrie qui s'étend depuis la ri- 
vière d*Epte jufquaux frontières de la 
Bretagne , Se même la mouvance de la 
Bretagne , comme Charles te Simple 
en jouïïToir. Le Comte de Broçlio & le 
Prieur de S. Clair font aujourd'hui Sei- 
gneurs de ce Bouts. Au refte la riviè- 
re d'Eptc fépare ici le Vexin Normand 
du Vexin François. 

Tillicres. a. 1. 

Efcoui. 4. 1. 

Bourbaudouïn. $. 1. 

La Forge-Feret. j.l. 

Rouen. a. L 
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TlLLERES OU TZLLIERBS , 7Î OT*V 

gros Bourg du Diocèfe d'Evrenx ,.: 
rivière d'Aure. Cecre Seigneurie a 
tient à des Seigneurs du nom UV 
mm , dont la Maifon eft ur c 
illuftres de Normandie. LeChateau ett 
fur une éminence , & eft accomr 
d'un beau jardin foûtenu. par de t » 
terrafles. François L érigea cette : 
gneurie en Comté. 

Escooi* ouEcouis , eft on gros Bouiy, 
dans lequel on remarque une jolie Egb- 
fe Collégiale dont le Chapitre eft corn- 
pofe d'un Doyen , de. douze Chanoines, 
de quatre Chapelains , & de Gx Enfin* 
de Chœur. Cette Eglife eft bâtie en- 
croix , & Ton portail eft décoré de deux 
hautes tours, dans Tune defquelles font 
deux grolîes cloches du poids de hait 
8c de dix milliers. L'un des Chanoi- 
nes fait les fondions Curiales dans une- 
des Chapelles. Dans cette Eglife on lit 
Tinfcription qui fuit : Van 1310. Enr 
guerand , Ecuyer , Sieur de Martini , Com- 
te de Longaeville , C" Chambellan du Rù 
Philippes y du confentement de fa femme 
Allipide , inftitua & fonda en f Eglife- 
Paroi jfiale dî Ecouis un Collège dtCkami- 
nés pour 1 chanter tous tes jours le divin Ser- 
vice y . ér il ejl inhume dans cette Collégiale*. 
L'on y voit auffi le tombcau.de Pierre 
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Marignl Archevêque de Rouen- 

le monde fçait le fort d'Engue- 

d de Marigni qpi fut pendu à Mont- 

icon le 30. d'Avril 13 15. Son corps 

: d'abord inhumé dan»l'Eglife des 

rtreux , & tranfporté dans celle d'£- 
l'ân 131^. Sa femme Allipidc v 
il cft parlé dans. Pinfeription que 
riens de rapporter > fe nommoit Aitpy 
Mans > & ayant été aceufée de for- 
ige contre la perfonne du- Roi , fur 
t e en prilon depuis Ja mort de- 
mari jufqu'au 28. Janvier L3 2.5* 
Rouen , Ratomagus , Rothotnagus y . 

la Seine > Ville Archiépifcopalc , & 
Capitale de; Normandie. Les Ecri~ 

s font fort partagés fur l'origine dit* 
m de cette .Ville Le faux Berofe dit 
tMagusy fils & fuccetfeur de Samo» 

: , premier Roi de Gaules , jetta les 
idemens de la Ville de Rouen , & la 
appeller de fon nom , qui en langue 
ltique fignifioit Edificateur. Mais pour- 
oi ajoûta-t-on Rote à Magus r D'au-^ 
s veulent que Rbomus , fils d'Allo- 
» ditt-feptieme Roi de Gaulois *. 
mt rétabli & agrandi cetto Ville ; 
u qu'on mêlât fon nom à celui» 

h ateur , & que de» deux , ea* 

ang nt quelques lettres , on fit Ro- 

.. Camdcn dérive le nom: dfr 



)04 Noutiav Voyag 
Rouen de Rhb , qui en vieux i al 
fignifie un gué , ou f*ff*gt de tw r : 
mais , comme le remarque Mt Hua ^ 
il faudrait que cette Vifie e été d'tp 
bord nommée Ritbmtgim 9 & if 
Xtthmagum, D'ailleurs 11*7 ayant 
de gué i Rouen, on ne peut foutu 
cette érymologic qu'en difant qo y 
uvoit un bâc. D'autri été e 
ces premières fy lia s Roi o p 

fes du nom d'une idole a liée i 
ou iforfojf , qui étoit adorée da g 
Ville. Pas un de ces fenthne 1 
paroît auffi vraifemblable q & nu 
veut que le nom de Rot t ta 

compofé des deux pren :< iyila 
de RQfbeccum , qui cft le nom Latin 
la petite rivière de Robec , de de 
gusou Mdgum , qui en langue Celtique 
fignifie une Ville. On a donc nommé 
cette Ville Rofmugus > c'eft-i-dire , U 
Ville de Robec. 

La fituation de la Ville de Roue» 
cft baffe & enfoncée fur le bord de la 
Seine , entourée de trois côtes de mon- 
tages fort hautes & fort elearpées f 
n'ayant que le feul côté de la rivière 
qui foit ouvert. Cette Ville n'a d'autre 
enceinre qu'une muraille avec des tours 
à l'antique & des baftions irréguliers y 
pour défendre les portes qui font da 
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t : de la terre. Ces portes & celle* 

il font for le quai n ont rien dere- 

quable , excepté h porte du bac qui 

nne fur la rivière auprès du pont, 

laquelle eft un excellent morceau cPar- 

chiteâure , décoré de plusieurs pilaftres 

enrichis des armes de France & de Na- 

irarte, & de divers ornemens de feut- 

"jJture* 

Alain Chdfticr dit que de (bu temps 
y avoic trois Fortereflès à Rouen i 
Le Palais , le Chatel, ou le Fm Comte 
Catherine , & lé Venu Le vieux Palais 
fut commencé en 1419. auflïtotqu'Hea* 
ri V. Roi d'Angleterre fe fut rendu mai-* 
tre de la Ville de Rouen , & fut ache- 
vé fous le Règne d'Henri VL ion fib 
Tan 144 j. C'eft un Château 4 l'antique, 
êc prefque de nulle défenfe > fknqué 
de cinq girofles tours rondes , avec un 
pont-levis; le tout environné d'eau. ïl 
n'a plus aujourd'hui aucune garnifon , 
quoiqu'il ait un Gouverneur particulier. 
Comme cette Ville eft fort peuplée, 
& qu'elle n eft pas fort vafte , les rues eft 
général en font petites & étroites. On y 
compte trente -fept Paroiffcs , dont 
trente-deux font dans la Ville , ciwj 
Hôpitaux \ quaratue nmûdtses pirisia* 
eues, & trois pctkerrMtre*,qm4bift 
Fdtktte ,/# Met & UMmtUê. Qm 
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dernière a été nommée RenelU , felor* 
M. île Valois, de la quantité de grenouil- 
les qii on y voit & qu'on y entend , & 
nciL qu'un conduit d eau tiré du rc- 
fervoir dune des fontaiiies de La Ville* 
accorde aux Taneurs par les anciens Ducs 
de Normandie. Quoique Thomas Cor- 
neille tut de Rouen , il n'a pas laiffç 
de fc tromper quand il a die dans foo 
Dictionnaire Géographique que lune 
de ces rivières remplit les toiles de ectty 
Ville. 

La Cathédrale, les Egli fes de S. Ouen 
& de S. Maclou font parfaitement bel- 
les. La Cathédrale eil bien bâtie , éle- 
vée > &cc. La fonnerie cft le plus bet 
ir.Iilon qui! y ûlî uans le Royaume. 
Il y a une cloche nomme George d'Ani- 
boijî , qui eil feule dans une groflb 
tour , qu'on appelle la Tour neuve , ou 
de Benne , ainli nommée , pareequ elle 
fut faite des aumônes que les Peuples 
firent, pour avoir la permiilïon d ufer 
de beurre en Carême. Cette cloche 
fut fondue par Jean le Machon natif 
de Chartres , le i. d'Août de Tan 1 501. 
Elle pefe trente-lix mille livres , a trente 
deux pieds de tour par bas , dix pieds 
de diamètre , dix pieds de haut & un 
d epaillêur. On ne la fonne que tous les 
vingt-cinquicmçs des mois > qu'on chant 
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te un Obic pour le Cardinal George 
-d'Amboife , qui la donna pendant qu,U 
jétoic Archevêque de JLouçn. Ou voit 
dans cette Eglifti les nwuQlées dcpJkir 
fie ors Rois » Prélats ,& Seigneurs* J*e 
cour de Charles V. Roi de France eft. 
dans un fépulcre de marbre noir: Se 
blanc, élevé de quatre pieds au milieu 
du Choeur. Ceux, d Henri III. & de RU 
xhard I.Rois d'Angleterre & Du^.dc 
-Normandie , font aux deux cotés du 
Maître- Autel. Celui de George d'Am- 
boife eft dans la Chapelle de la Vieç- 
-ge. Il eft de marbre blanc r Se enrichi 
d'une infinité d ornemens. Au haut fqflt 
.deux figures* à genoux, qui repréfenteot 
les deux Cardinaux u'Ambci*C , TcHCuT 
& le neveu. A l'extrémité du côté gaa- 
. -che de la croifée , on voit un efcalier 
.de pierre avancé dans l'Eglife , lequel 
conduit à la Bibliothèque. Elle a- été- 
formée de cellts de plufieurs particu- 
liers, qui, à l'exemple de Pierrt AûAriii 
ont donné leurs livres à cette Egliflu. 
Jean le Prévôt , qui a été un des Bt 
bliothéquaires % eft celui qui a le plu* tra- 
vaillé à l'enrichir. Il étoit fi attaché & 
cette Bibliothèque » qu'il fouhaita d'en- 
tre inhumé ta pied de L'eftalicv ^â f 
conduit. Elle. eft ooveae aarftiMfc t*at 
k* jour** excepté ks ftinwiriïcr,,.!» 
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Fêtes, les Jeudis, & le moîsrd'Oâ 
bre. 

Le Parvis , ou Astre eft une grande 
Place quarrée qui eft -devant le por 
de cette Eglife, & au milieu de laque 
eft une fontaine en forme de cour 
jette de l'eau de quatre cotés par 
tant de tuyaux. 

S. Maclou eft une grande Faroifle 
dont l'Eglife eft un ihef-d'œuvre d'ar- 
chite&urc. Les portes en font d'une 
fculpture parfaite , & repréfentem plu- 
sieurs de nos Myfteres. 

S. Ouen eft une fameufe Abbaye de 
Bénédidfcins Réformés. L'Eglife eft d'une 
architecture gothique , & l'on recon- 
noît allez par la beauté Se la hardie/Te 
d- l'ouvrage quelle a été construite 
dans le temps que cette manière de ba> 
tir étoit dans fa plus grande perfection. 
Il y a devant cette Eglife une Place plus 
grande , mais moins régulière que celle 
de la Métropole. Le Palais Abbatial a 
été bâti par Antoine Boyer Abbé de 
S. Ouen , Archevêque de Bourges ,& 
Cardinal. Ceft ici que logent les Rois, 
fcs Reines , &c. lorsqu'ils fontàRoueir. 

Notre-Dame de la Ronde eft une Eglife 
Collégiale & Paroiffiale , dont le Doyen 
eft Chef du Chapitre & Curé de la 
Paroiflè. Les connoiiTcurs eftiment une 
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ftatue de la Vierge qui eft au grçml 
. portail de cette Eglife , & l'Ange 4* 
cuivre qui cft au miUçu d|i Chqeur > 
& qui fert de dopblp lutrin. 

L'Eglife de S/ Etienne des Tonneliers 
jeft uôe des plus propres de la Vi|lc 3 
fie fon Clergé eft a un défintéreflèmene 
gu on ne peut aflez louer -, car on n'y 
prend jamais rien pour le$ enterremCns, 
ni pour l'adminiftration des Sacrcp^cns. 
tes richç$ & les pauvres y font^afiçé? 
également. 

VEglife de S. Gçi*ri s'appelloit an r 
ciennçmcnt Notre-Dame. S- Godard Atr 
jchevêque de Rouen y ayant^té enter- 
ré, & y ayant fait un grand nombre 
de miracles , elle prit fon nom. On y 
ivoit le tombeau de S. Romain qui eft 
xTune feule pierre de jafpe , qui a fcôc 
jpieds '8c demi dp Ipng fur deux pied? 
deux pouces de Urge.i-çs vitres de cette 
îglife (onttr^-cftimécs , tant pour le 
defleinque pour la vivacité des couleurs, 

On compte dans cette Ville , ou dans 
fes Fauxbourgs , quarante Monafterep 
ou Couvents , dont dîx-fept d'hom- 
mes , Se vingt-trois de -filles. 

Le Collège â<& Jcfçites eft un dep 
plus confidérabies de Prince »f£ jfc$£ 
îbpdé pu le viçwOudiwl 4f ftW» 
bon* " ' '"'.■■.*/ 
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LA Séminaire de Jyufe efl dans Toi- 
ceinte de la Paroifle de S. Godard , & 

a été fondé par le Cardinal de Joyc 
Archevêque de Rouen pour trente j 
vres Ecoliers Clercs. Il efl dirigé 
Jéfuircs. 

Rouen renferme dans fes murailles 
plus de foixante mille âmes. Il y i 
'plusieurs Places publiques , parmi kf 
quelles il y en a lcpt principales <jui font 
la vieille Tour , le vieil Marché ', U Céh 
Unde , la petite Harangerie du peut , k 
Marché neuf , le Marché aux veaux y à 
le Marché aux chevaux* appelle U Àuh 
gnnare. 

La Place de la Vieille Tour a pris fia 
nom d'une vieille tour qui faifoic autre- 
fois partie du Château des Ducs de Nor- 
mandie, qui fut démoli fous le Règne de 
Philippe Augufte Tan 1 104. On a bari 
en la place de la vieille Tour uneCha- 
pellequarrce ouverte de tous côtés» qui 

[>orte le nom de S. Romain , où cous 
es ans, le jour de l'Afcenfion, un Cri- 
minel levé la Fierté ou Châfïe de ce 
Saint pour a&e de fa délivrance. / 

Le Marché aux veaux t& une Place re- 
marquable par la mort de Jeanne d'Arc » 
furnommée la Puce le ^Orléans. On f 
voit une grande fontaine fort ornée* 
Trois grofles colonnes placées en triant 
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glç fbûtietinenr anep fatefotme, dont les 
anglejqtàtéent'unie figure rnôhtée for dô 
îàûtes toûibltt. Ali ïtirlreuéRriine grahïfe 
figuïfe de ïà Ptreétle , '^accompagnée 
encore de'trois autres Colonnes , 'au-def; 
ftfs drf^ueïles on vc^c quelques figure* . 
& ôrneweins têrtriinés par une lânretïië. 
Le fàtaïs où le Pàtlétnerft tient- fes 
féàn^es" a été ibâti daris *une : "Placé ag-* 
pellée /* C/w des Juifs, qui fût réunie . 
au domaine lorfiju ils furent ch&ffés de 
France en 1 1 8 1. Ce Palais fut comitfeivr 
iréen 1499. & fut en état de recevoir 
le Parlement en 1506 ; cependant ii- 
tfétoit pas encore -entièrement achevé 
en i$à$.La Grand '-Chambre tft, ôrnéé 
de riches compartimëns & de cuts dé 
lampes* dorés & portés en Pair. Lk 
x Sàlle des Procureurs a centfoixanre pïedfc 
de long fur cinquante de large , fané 
être foutenue d'aucuns piliers. La couf 
en eft fpacieuife , & eft ornée de bouti- 
ques de Libraires. 

Le Pont- de Rouen eft d'une ftruc- 
ture finguliere, étant de bateaux joints, 
erifemble , pavé par deffus , fe hauflant 
êc fe : baillant avec le flot de la mer. il 
teft cependant incommode parce qull 
eft dun^graftd entretien, & que # d , ail- 
îéurs on eft prefque tous les ans obligé 
<b le démonter , pour empêcher que 
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les glaces n en emportent une partie 
Ce Pont fut conftruit en 162.6. Il a 
deux cens foixante-dix pas de long,& 
donne partage dans le grand fauxpouiç 
de S. Sever , où Ton trouve le Mail (pi 
çft d'autant plus beau qu'il eft parfaite- 
ment droit. Après qu'on a pafle le Pont 
en prenant à gauche > Ton rencontre le 
Cours qui eft un des plus beaux de 
l'Europe. 

Il y avoir autrefois un Pont de pierre 
à Rouen qui fut bâti par ordre de la 
Prince (Te Mathilde mère de Henri IL 
Roi d'Angleterre. Il avoir foixante- 
quinze toiles de long , & étoic compofé 
de treize arches : mais l'an 1502. le 
deux d'Août , à deux heures après midi 
trois arches de ce pont tombèrent ea 
ruines. L'an 15 3 3. deux autres arches 
eurent le meme fort s & en 1 564. quel- 
ques-unes de celles qui reftoient s'etant 
entrouvertes , il n'y eut plus de sûreté 
à y paffèr. On voit par ce qui en refte 
qu'il ctoit trop haut Se trop étroit. La 
place la plus propre pour épargner la 
dépenfe , H on en vouloit bâtir un 
nouveau , feroit la pointe de l'Ifle $ mais 
il feroit beaucoup plus commode dans 
l'endroit où étoit l'ancien. 

Les voyageurs curieux des Cérémo- 
nies extraordinaires > doivent fe trou* 

ver 
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ver i Rouen le jour de rAfcenfion, pouç ; 
voir lever la Fient* c'eft-à-dire , U,> 
CMfle de S. Romain. Cette Cérémo- 
nie eft fondée furie droit * qu'a TE-: 
glife de Rouen de délivrer un Crimi- 
nel & fes complices cous les ans le joqr * 
de l'Afcenfion. Quinze jours avant l'Af* . 
cen/ÎQn le Chapitre de la Cathédrale. : 
députe quatre Chanoines au Parlement,. 
à la Cour des Aides & au Bailliage , . 
afin que depuis ce jour-là, jufqu a ce que 
le privilège ait eu fon effet , aucun, de* . 
criminels qui font détenus dans le&pii* > 
fons de la Ville & des fauxbourgs ce 
foie transféré , mis à la queftion , ui 
exécuté. Après le Lundi des Rogations, 
le Chapitre nomme deux Chanoine* „ 
Prêtres» qui fe transportent avec leur:, 
Greffier , qui eft aufli Prêtre, darçs !<$> 
priions , pour y entendre led cogfefltf^ 
des criminels qui prétendent *u jpfivir.i 
lege » & par-là recevoir leurs dépojiriqnfl, 
fur le crime dont on les? Wcufe, L#f 
jntr de CAfcenfion , fur les. fepe Heures j 
du matin» le Chapitre, compofëfeii-, 
lement des Chanoines Prêtres , s aflçni^ 
Me pour leleâion du Criminel qfti, 
doit être délivré. Après avoir invt>qtié!> 
le S. Efpcit & fait ferment di gaedet , 

* On peut roir l'origine de ce privilège daatlà\ 
Qtftçjjpciea de U france. 1 
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le fecret , on fait lcéture des confections 
des Criminels , lefquelles font brûlées 
dans le lieu même , auflîtôt que 1 élec- 
tion du Criminel eft raite. Le même 
jour, fur les neuf heures du matin , les 
Prélïdens & les Confeillers du Parle- 
ment , revêtus dç leurs robes rouges , fe 
rendent dans la grand-falle du Palais, 
pour y aflifter à une Mcffe folcmnelle 
qui eft célébrée par le Cure de S- Lo. 
Apres la Melle ils vont dans la grand- 
chambre dorée , où on leur fert un ma* 
gnifique diner. Vers les deux heures, 
le Chapelain de la Confrérie de S. Ro- 
main va en furplis , aumuffë & bonnet 
quarré , porter au Parlement le billet 
de 1 cleâîon que le Chapitre a faire 
d'un prifonnier détenu pour crime. Sur 
cela la Cour ordonne à deux Huiflîers 
d'aller avec le Chapelain de la Confré- 
rie de S. Romain prendre le Criminel 
dans laprifon. Ils le conduifenrau Par- 
lement, où il eft mis fur lafellette. Ayant 
éré interrogé , &fes informations ayant 
été rapportées , il eft condamné au fop- 
plice que mérite fon crime ; puis en 
vertu du Privilège , fa grâce lui eft- 
donnée , & il eft livré entre les mains 
dudit Chapelain de S. Romain , qui le 
conduit nue tête à la Place de la vieille 
Tour , où la Proceffion étant arrivée > 
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l'Archevêque affifté du Célébrant, du 
Diacre , du Soudiacre & de quelques 
Chanoines , monte au haut du perroa 
avec eux & avec les deux Prêcres qui 
portent U F m te ou Chiffe de S. Ro- 
main , laquelle étant poffe fous- une 
arcade,, fur une table décemment ornée* 
l'Archevêque, ou en fonabfence laChan 
noine célébrant, fait une exhortation 
au criminel qui eft à genoux tête nue, 
lui repréfente l'horreur de fon crime Se 
l'obligation qu'il a à Dieu & à fain$ 
Romain , aux mérites duquel il doic 
fa délivrance* Il lui ordonne enfpite d& 
dire le Confiteor , puis lui met la maig 
fur la tête, & dit le Aïifereatur Scl'fn- 
dulgtntiam : enfin lui fait mettre fur les. 
épaules un bout de la Châfïè , Se la lui 
fait un peu "élever. Après cel& on lui 
met une couronne de fleurs- blanche» 
fur la têre , & la.Pcpcêffion retourne» 
à lUglife M NwfrDtm AcPtihnmc£ 
portant la Châfle par la partie antérieure. 
La Ptoceflion étant rentrée, on dit la 
Grand-Mefle ,, quoiqu'il foit cinq ou 
fix heures du foir. L'Archevêque , le* 
Dignités # le$.Ct>awinc» font fuccef- 
fivemeht pne exhortation au Ptifoijnier* 

3ui eft enfuite conduit i la Chapelle 
e S., Romain où il entenduU Meffc. 
Aprcs.ccU on le mené â la Vicomte de 
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1E m, où on lui donne la collation, 
& de-la chez le Maître ou Bâtonnier 
de la Confrérie de S. Romain,où il fouyc i 
te où il couche. Le lendemain , fur les 
huit heures , du marin il cft conduit pat 
le Chapelain dans le Chapitre, où le Pé- 
nitencier ou un autre Chanoine 
fait encore une exhortation après la- 
quelle il le confefle , Se enfin lui fait 
jurer fur le Lirrç des Evangiles qu'A 
aidera de fes armes Meilleurs du Cha- 
pitre toutes & quantes fois qu'il en 
fera requis. Ainfi finit cette Cérémonie, 
& le Prifonnier cft renvoyé abfous & 
libre. 

Pierre Bdrdin de l'Académie Françoife, 
Samuel Bochtrt , Pierre Corneille , Tb$- 
mas Corneille fon frère , Emeric Bipt » 
Nicolas le Toumeux , le P. Noël Alpum- 
ire Dominicain , & M. de Fontenellt ont 
fait honneur à Rouen leur patrie pat 
leur efprit , pu par leur fçavoir. 

Deuxième Route de Paris 
à Rouen. 

S. Germain en Laje 4. 1. 

Pu ffi- ï. U 

Trielle. 1. 1. 

Meulan, 1. 1. 

fiante. j.l. 
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S, Germain en Laye s SdnBut tJef* 
fnanusmLedidJtlvd , eft une petite Ville 
fur une montagne , au pied de laquelle 
pafle k rivière de Seine» On croit qu'elle 
a pris fort nom d'un Monafterc que le 
Roi Robert y fit bâti.: il y a environ 
fept cens ans. Cette petite Ville eft 
forr peuplée , les maifons y font bien 
bâties j èc les rues grandes & bien per- 
cées. Elle eft auffi ornée de plufieurs 
beaux Hôtels, que différens Seigneurs y 
firent bâtir dans le temps que nos Rois 
y faifoient leur féjour. Il n'y a qu'une 
Paroiflè s & les Couvcns des Recoictes 
& des Urfuiines. Il y a une Prévôté Se 
une Maitrife des Eaux & Forêts qui 
s'étend non -feulement fur les fo- 
rêts &c bois de la Châtelleme» de faine 
Germain , mais encore fur ceux de la 
Chircllenic de Poifli , de Pontoife Se 
des Bailliages de Mante & de Mculan. 

L*afpe£t du Château eft admirable, 
principalement du côté de la rivière Se 
ces plaines. Son point de vue s étend 

O iij 
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fur Paris , S. Denis , Marli , Sec. On 
prérend que des le temps du Roi Ro- 
Dcn il y avoir ici une Maifon Rojàt , 
qui fut détruite par Edouard III. Roi 
d'Angleterre en 134^. Le Roi Charles 

V. ht jetrer les fondemens d'an autre 
Château l'an 1370. Se le fie achever. 
Il fut pris par les Anglois fous Charlcf 

VI. & Charles VII. le racheta d'un Ca- 
pitaine de cette Nation pour une fem- 
me d argent. Louis XI. le donna i 
Coiclier fon Médecin eu 1482, Fran- 
çois I. fit relever cet ancien bâtimenr, 
& en fit conftruire'de nouveaux. Henri 
IV. fit bâtir le Château neuf fur la 
croupe de la montagne , plus proche 
de la rivière. Il étendit les jardins juf- 
qunu bord de la rivière de Seine, & 
les fit foûtenir par des terraflès élevées 
avec beaucoup de dépenfe. Louis XIII. 
l'embellit de plufieurs ornemens , & 
enfin Louis XIV. fit ajouter au vieux 
Château cinq grands pavillons qui ea 
flanquent les encoignures. 

Poissl , Pinciacnm , petite Ville fi- 
tuée fur le bord de la Seine au bout 
de la foret de S. Germain. C'eft un an- 
cien domaine de la Couronne, où nos 
Rois avoient autrefois un beau Château, 
dans lequel le Roi S. Louis naquit. Pour 
■cette raifon ce Prince fe plaifoit i k. 
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Qualifier Louis de Poiffi. Philippe le Bd, 
ion petit Fils * fit bâtir la magnifique 
Eglile & le Monaftere des Religieufes 
de l'Ordre de S. Dominique, qu'il dora 
de grands revenus. Il f a des perfora 
nés qui veulent qu'il ait fait bâtir TE-* 
glife au même lieu où étoit le Châ- 
reau , & que le grand Autel fut placé 
au même endroit où étoit le lit de la 
Reine Blanche lorfqu elle accoucha de 
S. Louis ; ce qui eft caufe que cette 
Eglife n'eft pas orientée comme elle 
devroit l'être. Ce Prince n'ayant pu ache- 
ver cet édifice , il le recommanda par 
fon teftament à fes fuccefTeurs , & il 
ne fut achevé que Tan 1330. par le Roi 
Philippe de Valois. M c . de Chaunes > 
Prieure de cette Maifon , faifant en 
i<f Î7. réparer le Chœur des Relrgieofcs, 
Pon trouva dans un petit caveau ' une 
manière d'urne d'étain pofée fur des 
barres de fer , dans laquelle étoienk 
enveloppés d'une étoffe d'or & rouge 
deux petits plats d'argent avec cette ins- 
cription fur une'lame de plomb : C$d$- 
den eft le cœur du Roi Philippe qui fonda 
cène Eglife , qui trépaffa a Fontainebleau 
ta veille de faim André 13 14. H s'y 
trouva auflS plufieurs autres tombe*ooc 
de Princes & Princefles du Sanç. Le 
feu du Ciel romba fur certe EgUfeîe 

O iiij 
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11. de Juillet 1695. & confuma en 
moins de deux heures joue le comble 
avec le beau clocher , ou pyramide re- 
vêtue de plomb , qui avoir quarante- 
cinq toifes de haut. 

Outre ce fameux Monaftere , il j 
a encore à Poiflî une Eglife Collégiale, 
une Paroifle , un Couvent de Capucins, 
un d'Urfulincs , & un Hôpital. On tint 
dans cette Ville un Colloque , ou Aflem- 
blée publique de Prélats & de quel- 
ques Sectateurs de Calvin. Elle com- 
mença le 4. de Septembre 1561.01 
(ircfence dn Roi Charles TX. & finit 
e 25. de Novembre de la même an- 
née. Le Marché de Poiiïï eft des plus 
fameux qu'il y ait par les beftiaux qu'on 
y amené pour la nourriture de Paris. 

Me u lan, M r client uni , fur la rivière 
de Seine qu'on y paiïe fur un pont de 
pierre compofé de vingt-une arches. 
Quoiquoi cette ViUe foit petite, elle 
eft néanmoins partagée en deux. Une 
partie eft dans une petite Ifle , & Vau- 
tre eft en terme ferme. Dans la pre- 
mière eft un Fort où eft le logement 
du Gouverneur, la Paroifle de S. Jac- 
ques & un Couvent de Bénédiâitis qui 
porte le nom de S Nicaife. Cette pe- 
tite partie eft du Vexin , & du-Dioccie 
t?e Rouen. JL autre eft plus grande > & a 
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deux Paroiffes > S. Nicolas &c Notre- 
Dame , & plufieurs Couvcns. Celle-ci 
eft du Diocèfe de Chartres. 

La Maifon de campagne que M. 
l'Abbé Bignon a fait bâtir auprès de 
Meulan, appellée fIJle-Belle, eft ce qu'il 
y a de remarquable aux environs. Elle 
eft fituée dans une Ifle de la rivière 
de Seine» dans l'endroit où étoic autre- 
fois le Prieuré dç S. Corne. La pro- 
preté & le goût qui régnent dans ce bâti- 
ment , & dans les jardins qui l'accom- 
pagnent , égalent la beauté & les char- 
mes de fa muation. Elle eft environnée 
au nord par des collines toutes couver- 
re^de vignes ou d'arbres fruitiers ,& 
décorées de quantité de maifons de cam- 
pagne & de Villages. Le grand chemin 
de Rouen , qui eft entre la Seine & ces 
fertiles coteaux , eft auffi un fpeétacle 
amufant. Des trois autres côtés elle [ouïe 
d'une vue encore plus étendue & égale- 
ment variée. Cette délicteufe Maifcm 
eft compofée de trois pavillons , Se ùt 
façade a deux cens pieds de long. Cha- 
que appartement a fon nom particulier 
3a'il a pris du fujet qui eft repréfenté 
ans (es peintures : la Jufiice » U Tm- 
p€t*nc€ 9 U Tncî\U Prudence y If s Miffit, 
t£hqncnc$,rmftwt , Ù P*efr. Ujfr 
tU * &ç. font les nom* «Tatmot .«fr 

Ot , 
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partemens. La Chapelle cft belle & or- 
née. 

Mante , Mtdunta , Petrowamallum , 

cft une jolie Ville iituce fur la Seine, 
dans le Dioccfe de Chartres. On paffe 
ici cerre rivière fur un beau pont de 
pierre compofe de trente-neuf arches. 
On remarque dans cette Ville deux bel- 
les fontaines que M. d'O y fît conftruire 
en ij^o. par ordre du Roi Henri IV. 
La proceflion qu'on y fait le jour de là 
Fête-Dieu eft nombreufe & fort fmgu- 
liere. Tous les corps de meriers y affif- 
ftent, ayant a leur tête les montres it 
leurs métiers ; en forte qu'on diroit ane 
c eft un marche où Ton étale preique 
tout ce qui cft néceflaire aux Dcfoms 
de la vie. La Collégiale de NotYc-Dmt 
a été bâtie «5c fondée par Jeanne dé 
france , dont on voit le tombeau à 
côté du grand Autel. Les Céleftins font 
hors de la Ville. Ils ont été fondés par 
Charles V. Roi de France Tan i}75- 
L'enclos & les coteaux de ce Monaftfcre 
font renommés pour leurs bons vins. 
Philippe Augufte mourut à Mante le 14. 
de Juillet de Tan nij. Henri IV. y 
tint , pour la première foi» de fbn Rè- 
gne , Chapitre de TOrdre du S. Efprir, 
&c y donna cet Ordre à Renaud de 
Beaune Archevêque de Bourges > de aiL 
Maréchal de Biron, 
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Les promenades de cette Viiïe font 
le Pont , le Cimetière , l'Allée on Ave- 
nue des Cordeliers , & l'Ifle Champion. 
Celle du Pont eft amufante par la quari- 
tiré de perfonnes & d'équipages qu'on y 
voit palier. La promenade au Cimetière 
eft nnguliere. H eft entouré- dans (on 
■pourtour d'une fort belle allée d'arbres* 
'ic le tout eft enfermé par un Coridor 
ou Cloîrre qui règne aufli au pourtour. 
L'avenue du Couvent des Cordeliers eft 
très-fréquentée , & le Couvent joli : le 
Réfeftoire , fur-tout eft une des mer- 
Teilles du pays; Uljle-Cbampion eft un 
Heu très-agréable. Il eft bordé des deux 
côtés par la rivière de Seine , & orné 
par les foins de la Ville d'un plan for- 
mes qui forme une promenade d'une 
beauté finguliere.- 

Vernon , Verno , eft une petite Ville 
iî ru ce fur la Scine,& dans une vallée des 
plus agréables. Elle eft du Diocèfe d'E- 
vreux , & à cinq lieues de la Ville de cfe- 
nom. Notre-Dame eft une Eglife Collé- 
giale & Patoifliale , dont leChapitre eft 
eompofé de douze Chanoines , de douze- 
Vicaires , de quatre Chapelain»', de 
quatre Clercs de chaife , &c. C'cft 
Comte de Gifbrs qui nomme aux Can 
nicars > qui valent année commune h 
«cens, livres de revenu, Le Uy 
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premier : mais il n'a pas plus de revenu 
que les autres. De ces chanoines il y 
en a un qui fait les fondions de Curé , 
& un autre qui eft Principal du Col- 
lège de la Ville , où l'on enfeigne la 
Humanités & la Philofophie. Chaque 
Chanoine nomme fon Vicaire , qui 2 
environ trois cens trente livres de re- 
venu. Sainte Geneviève eft une autre 
Eglife Paroiiliale de Vemon. Le Mo- 
naftere de S.Louis eft occupé par des 
Chanoineflès Hofpitalieres de S. Auguf- 
tin , qui gouvernent l'Hôtel-Dieu. Il y 
a auflî dans cette Ville un Hôpital pour 
les Pauvres , un Couvent de Cordehers, 
un de Filles de la Congrégation de No- 
tre-Dame , un des Capucins , un de Bé- 
nédictins , & un de Pénitens du Tiers- 
Ordre de S. François. Ces trois derniers 
font hors de la Ville , &c celui desPc- 
nitens en eft le plus éloigné. Quant aux 
Jurifdiétions , il y a à Vernon un Bail- 
liage qui eft du reilbrt du Préfidial d'An- 
defy, Vicomte, Ele&ion & Grenier i 
fel. Le Château eft ancien , & a une 
rour de pierre de taille d'une élévation 
& dune grofleur extraordinaires. Le 
Collège eft occupé par des Eccléfiafti- 
ques feculiers , & le Principal eft , ainfi 
que je lai déjà dit , un des Chanoines 
de Notre-Dame de Vernon. Cette Ville 
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a eo des Seigneurs particuliers jufqu'à 
Philippe- Auguftc , qui l'acquit de Ri- 
chard qui en étoic Seigneur Châtelain, 
Il a été depuis plufieur s fois donné en 
apanage par nos Rois , de en dernier 
lieu à Charles de France Duc de Berri 
mort en 17 14. Louis XV. au commen- 
cement de (on Règne a donné Vernon 
au Comte de BeTle-Ifle Fouquet , en 
échange de Belle-Ifle. 
. Gaillon : ce Bourg eft connu dans nos 
anciens Hiftoriens fous le nom de Caf- 
trum Gaallonii ou Gaitlonis, qui étoic 
peut-être le nom du Seigneur quilavoit 
fait bâtir. L'an 1104. Philippe- Auguftc 
donna la Châtellenie de Gaillon & fes 
dépendances â nn Capitaine nommé Ca- 
doc , qui 1 avoit utilement fervi dans la 
conquête de la Normandie. S. Louis % 
à qui Gaillon étoit revenu , çn fit une 
échange avec l'Archevêque de Rouen , 
dont les fucceflèurs en ont foie leur mai- 
ton de campagne. Ce Bourg , qui eft du 
Diocèfed'Evreux , n'a rien de confident 
ble que fon Marché qui fe tient tous 
les Mercredis. L'Archevêque de Rouen, 
qui en eft Seigneur , a haute > moyenne 
& baffe Juûicc. Il y a une perite EgUfe 
mal confiante, deflervie par dçuxju*- 
rés&fix Chanoines. 
Auprès de Gaillon eft une ttès-bdb 
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Chartreufe. L'Eglife,que fit baiir le Car- 
dinal de B«:urbon , cil d'un atfez beau* 
deirein , & fon portail cft un morceau 
d'architefture allez curieux -, mais ce 
qu'il y a de plus remarquable , c'eft le 
tombeau des Comres de Soiffons-Bour- 
bon , qui cft dans une grande Chapelle 
a main droire du Chœur. Ces Princes 
y funrreprcfcntés en marbre blanc avec 
tous lesorneniens convenables à un mo- 
numenr fuperbe , & que les connoif- 
ll'urs regardent comme un chef d'oeu- 
vre. 

Cette Chartreufe eft prefque auffi 
éloignée du Château que dir Bourg, 
avec ectre différence qu'on ne peur pas 
la voir du Bourg , & qu'elle fert d'or- 
nement à la vue du Château qui eft bâti 
à mi -coté. 

Le Château de Caillon a été bâti par 
George d'Amboife Archevêque de 
Rouen , en la place du vieux Chareau 
que ce Cardinal fit abattre. Ce Châ- 
teau a été embelli par le vieux Car- 
dinal de Bourbon , & par Nicolas Col- 
bert Archevêque de Rouen. Il pourroir 
palier pour la plus belle maifon de Fran- 
ce , fi on avoir voulu y faire une entrée 
convenable , & y faire venir des eaux 
de l'étang qui eft au-deflus. Il faut en 
Éaire prefque le tour pour y entrer pat 
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' une petite porte fort vilaine* L'ai) '•entre 
' d'abord dans une cour qui conduit dans» 
' une autre qui eft grande r quarrée , Se 

au milieu de laquelle eft une fontaine 

fuperbe. 
Ce Château eft compofé de quatre aîfes 

lie bârimens , Se accompagné d'une: 
■■ Chapelle flanquée i une de l'es encoi- 
gnures. Lé Chœur de cette Chapelle 

* cft hors d'oeuvre , : & porte un clocher 
tout a jour , revêtu de plomb , & orné 

* de plufieurs figures du même métal. 
tes ouvrages du fculpture & les autres- 

* ornemens de cette Chapelle méritent 
l'attention des curieux. Dans le Château 
il y a deux grands apparremens l'un fur 
l'autre. Celui d'en bas eft compofé de 
plufieurs grandes chambres , d'une; 
galerie au bout qui fait face à l'oran- 
gerie, & d'une colonnade qui eft une ef- 
pece de falon ouverte A côté des chara* 
ores eft une autre galerie, au bout de- 

" laquelle on trouve un grand falbp. L Ag~ 
" partement d*en haut a le même nom- 
bre de pièces que celui d'en bas -, mais 
au bout da la. galerie qui répond à celle 
d'en bas , qui conduit a l'orangerie , eft 

* un falon de* plus buçauX. , auquel oh 
entré dalhr la ferre. , Se de. plein pied 

- dans un patferrd te . jardin eft compû^* 
it plnfieurs- parterres* qui fé cammfai* 
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auent par des rampes douces , 
uifenc daus un potager qui 
de foixante arpens en quarré. 
geric eft difpolec en amphithc 
j'y ai vu plus de crois cens orangers. 
A côte eft un grand , parterre d'où Ton 
encre dans un parc qui contient huit 
cens arpens. Il eft percé d'une grande 
quantité de routes , Se ce qu'il y a de 
plus remarquable eft le pavillon de U Li- 
gue qu'on laifle tomber en ruine , peur- 1 
être pat rapport à la grande dépenfe que 
Nicolas Colberr Archevêque de Rouen 
a faite au Château. L'on prérend' que 
ce Prélat a dépenfé plus de deux cens 
mille écus à augmenter ou à embellir 
cette maifon. La vue de ce Château eft 
une des plus belles de France ; cardes 
quatre galeries du coridor on découvre 
>lus de deux lieues de pays. A droite 
on voit des coteaux chargés de vignes 
fle de bouquets de bois ; & à gauche eft 
la rivière de Seine, qui ferpente , 8c p*~ 
roît un" grand canal que la nature femble 
avoir fait exprès pour fervir à Pembd- 
liflement de ce Château. De l'autre côté 
font des bouquets de bois qui couvrent 
une côte qu'ils rendent fort agréable. 
Dans la plaine font plufieurs remifes 
pour le gibier , oui y .eft en quantiré& 
d'un fumet excellent. Il y a auifi une 



F, 



de France, jij 

garenne dont les lapins font très-van- 
tés. 

Roue m* Voyez U defcripmn de cette 
Ville s ta fin de U Rmte précédente* 

Le chemin de Rouen * Dieppe efi fort 
iourt ( eut il ny a que douze lieues) & 
fdei/e a faire 9 pdf un Cdrrojfe public qui y 
mené en un jour en payant fix livres par place. 
On va de Rouen i Tofiei qui efi d égale 
difiance de cette Fille & de celle de Dieppe , 
& qui efi U Unie* 

Diippê na commencé à fe former 
qu'en 1080. félon une hiftoirc manuf- 
cricc de cette Ville , & n'étoit aupara- 
vant qu'un Village appelle Bertheville. 
Quant au nom de Dieppe, il paroîrpar 
les fceaux de quelques lettres qui font 
dans les archives de l'Hôtel dm Ville 
qu'il y a plus de rrois cens ans que cette 
Ville porte ce nom, M. de Valois, après 
Oudri Vital , fc trompe lorfqu'ii croît 
quelle la pris de la nviere qui la bai- 
gne : car bien loin cjue la nviere ait 
donné le nom i la Ville * ceft au con- 
traire la Ville qui la donné à la rivière. 
Mais ce fçavant homme n'étoit pas re- 
monte jufqu'i la véritable origine du 
nom de Dieppe , qui vient du mot An- 
glois & Flamand Dkpp % qui fignifie bas 
Se profond , ainli qu'on le peut voir dans 
les douaires qui en donnent plufieurs 
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exemples. Par ce que je viens de dite, I 
& par la fituation de la Ville de Dieppre ! 
dans un fond , on reconnoîtra qucYé- 1 
tymologie de fon nom cft toute natu- 
relle. 

Dieppe eft donc une Ville du pays 
de Caux fur les côres de Normandie. 
Elle a un petit port de mer & quelque 
commerce. Elle appartient aux Arche- 
Tcques de Rouen , depuis que Richard 
Duc de Normandie &: Roi d'Angleterre 
la leur céda pour les dédommager de 
la propriété d'Andcly que l' Archevêque 
Valrerus avoir cédé au domaine Ducah 
La Ferme lie Dieppe & de fes dépen- 
dances vaut environ trente mille livres 
à l'Archevêque de Rouen , qui en eft 
Seirneur temporel Se fpirituel •, mais le 
Roi nomme à l'Etat major. La Vi7/e eft 
d'une forme prefque triangulaire , un 
côté fur la mer , & les autres fur la cam- 
pagne. La principale porte de cette Ville 
eft du côté du fauxbourg de la Barre. 
Il y en a un autre qui donne fur le 
pont , & qui fert de communication au 
Pollet. 

Dieppe ayant été bombardée par lés 
Anglois le 23. de Juillet de Tan 1694. 
la Coût chargea , après le Traité de Rif- 
wic , le Sieur de Ventabren , Ingénieur, 
de conftruire une nouvelle Ville en h 
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•pface de l'ancienne qui étoit très-mul 

\oatie. Cet Ingénieur réuflît fi peu dans 

•ce deflein , que le Public , toujours 

f cauftique fur les chofes où fa commo- 

'dicé neft pas entièrement ménagée, fe 

'nomma M. de GaftevHle. Les rues en font 

bien alignées , & les maifons prefquç 

toutes d'une égale fymétrie. Elles font 

appuyées fur des arcades , & toutes 

'bâties de brique , avec des cordons de 

: pierre blanche , ce qui fait un affèz bel 

effet aux yeux ; mais on fe plaint qtifc 

~èes maifons ne font ni commodes ni des 

: plus logeables. 

Il y a deux Places publiques qui n ont 
rien de fort remarquable , & plufîeur* 
"fontaines qui n'ont aucun ornement. Il 
y a deux Paroifles , S, Jacques Se S. Remi y 
'& plufieurs Maifons Religreufes. Les* 
Pères Minimes y furent établis en 1 5 8ô* 
par le Cardinal de Bourbon Arche vêque 
de Rouen. Les Capucins le furent au? 
mois de Juin de I an 1 éi 4. par Margue- 
rite Goiïc. Au mois de Septembre de 
la même année le Cardinal de Joyenft* 
Ettennt Parchi & la Ville fondèrent un 
Collège de Prêtres de l'Oratoire, te 
Cardinal acheta une maifon pour bâtir 
ce Collège», & leur donna lept mille 
livres. Etienne Parchi fonda deux çloflcf^ 
& la Villes frndatroisi * V" 
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Lan 1 6 1 6. au mois de Mars, les Ui< 
fulincs vinrent s établir dans larued'E-l 
cofTe, où elles font encore aujourd'hui! I 

Les Jcfuites vinrent à Dieppe aï 
16 1 9. & demeurèrent d'abord dans une 
maifon qui fait le coin de la roc 
cul-de-fac. Dans la fuite ils fe font éta- 
blis dans l'endroit où ils font i pré* 
fent. I 

Les Carmes onr un Couvent dam 
cette Ville depuis le mois d'Août de 
Tan 1649. ] 

Les Hofpitalieres font les plus ancien- 
nes Reliçicufes qu'il y ait à Dieppe. L'a 
1614. elles furent transférées du vieux 
Hôpital , qui étoit au bas de la grande 
rue , en la rue d'Ecotfe où elles font 
adtuellement. 

Il fait bon vivre à Dieppe. Le pain, 
la viande , le poiiïbn , le iel & toutes 
les denrées y font à bon marché. Les 
habitans de cette Ville font laborieux» 
Se la plupart Matelots de profeffion. On 
y enfeigne publiquement le pilotage- 
Dieppe eft peut être le lieu du monde 
où 1 on travaille mieux Tyvoire &c la 
corne. On y fait des ouvrages d'unedé- 
licatefTe furprenanre , & il n'y a gue- 
res de gens plus adroits à manier le tour 
que les Dieppois. Les femmes y fonr de 
très-belles dentelles. Dieppe eft un eu-. 
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1 pour les huîtres qu'on fait venir 

< Cancalc , Se qu'on y cônferve tou- 
rs en vie. On a pour cela fut la 
fcvç des parcs , qui ne fonr autre chofe 
le de grandes clayes difpofées en quat- 
re Se foutenues de pieux. L'on met les 
j huîtres au milieu en piles ; & la maréfT 
■ les couvre deux fois par jour ; ce qui 
fttffit pout les conferver en vie. Comme 
Dieppe eft plus à portée de Paris qu'au- 
cun autre Port , on y voit aflèz fou* 
vent des perfonnes qui ont été mordues 
par des chiens enragés. On les plonge 
nues dans la mer ; & ce font des hom- 
mes forts qui font cet exercice. 

Le fauxbourg du Pollet communia 
eue à la Ville par un pont de pierre 
terme par une bonnç porte qui eft fur 
la rivière de Bethune. Ce fauxbourg 
eft très-confidérabic. Il y a deu* Cou-r 
vens Se une Eglife qui eft une Aide d'une 
JParoifle dçs environs , nommée Neu* 
vUle. 

Le fauxbourg du petit Veule n'a rien; 
de fingqlicr. Le port n'eft pas cohfidé- 
roble, & la rivière de Bethune vJetM? 
s?y perdre. Les vaifleaux dç guerre ne 
peuvent en approcher que jufqu'à la 
grande rade , qui eft à deux lieues ç» 
mer. Il n'entre dans ce port que des va» 
foui? marchands & des frégatçs. •':• ' 
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Là Ville de Dieppe eft fortifiée fat 
irrégulièrement , & d'cfpace en cfpacc 
Sur le boni rie la mer cil un vieux ( 
teau du cote de la petite jettée , forahé 
de quatre battions fort irréguliers. 

L'on entre dans le porr par un caod 
qui n eft pas fort long , & qui eft fo 
par deux jettées de charpente fort 1 
tes > à la tetc defquelles on a pofé de 
bonnes batteries» 

Il y a à Dieppe une redevance qoi par 
roît fingutiete. Des particuliers de la- 
Ville doivent à un autre particulier, 
nomme Vauquelin , trois têtes de parts, 
ayant une orange chacune entre Jet: 
dents. Ils font obligés tous les aps, le 
jour des Rois , à trois heures & demie, 
après midi , de faire porter ces trois 
tètes en Ùl maifon , fcizedanç la grande 
rue , qui s appelloir autrefois I* fleur : 
de lys , fur les tètes de trois hommes, 
en triomphe, avec tambours & violons,. 
& de paner auparavant devant la mai-, 
fon de l'Archevêque , Se en pré/entant 
les trois tètes devant cette maifon , de, 
faire trois tours de danfe. Cette jrçnte. 
a été créée , dit-on , en l'année -iiio, 
par un Officier de Mathilde , fille de- 
Henri Roi d'Angleterre , qui , étant a* 
Dieppe , en faifoit plusieurs des fonds 
que cette Princefle lui avoit dotmés, 
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Outre ces trois tetes de porcs , ces par* 
ticuliers payent encore chacun trois fol* 
marqués des plus anciens, au lieud'et 
peces de ce temps -là , qu'ils étoient 
obligés de payer. 

Aune demi lieue à l'eft de la Ville» 
& près de Brunevd , on voit des refte* 
d'un ancien camp que la tradition ^A 
pays dit être du temps de Céfar. 

Pequet , Richard Simon , & Abraham, 
Marquis du Quefne , Général de» armées 
navales de France , & un des plus grandi 
hommes de mer qu'il y ait jamais eu, 
ont fait honneur à la Ville de Dieppe 
leur patrie , les deux premiers par leo£ 
efprit & leur Ravoir, &le dernier par 
fa valeur & par la connoiflance qu'il 
avoit de la marine. 

Le chemin de Rouen au ffavreefi <fu* 
tiers plus long que celui de Routn a Dùffêt 
far il efl de dix-huit, lieues» 

On va de Rouen à * ! 
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une petite Ville du pays de Caux, fnucC 
fur la rivière de Seine > Se au pied d'une 
montagne couverte d'un bois. Cette 
Ville cil très peuplée à caufe de fesju- 
rifdittions, mais principalement a caufe 
de fon commerce. Ses murailles font 
flanquées de cours defpacc en efpacç, 
&^nvironnées de folles allez profonds. 
Une petite rivière > qui prend fa foorec 
à trois lieues de cette Ville , la traverft 
arplulieurs canaux , fait aller fesmou- 
ins , & eft très- utile aux Tanneun 
L'Eglife Paroiflialc eft fous l'invocation 
de la Vierge , & cil très-belle. On 7 re- 
marque fur-tout la Tribune de pierre 
ui porte l'Orgue , laquelle eft d'un trait 
architecture fore hardi. Les Capucins 
ont un Couvent à Caudebec , comme 
auflï les Tilles de la Congrégation de 
Notre-Dame. Pour le gouvernement il 
y a dans cette Ville un Bailliage & 
Siège Prcfidial > Vicomte , Eleétion , 
Grenier à Sel , Amirauté , Maïrrifedes 
Eaux & Forets , & des Officiers de 
Ville. Pour le Gouvernement militaire 
il y a un Gouverneur , un Lieutenant 
de Roi , & une Compagnie appellée la 
Cinquantaine. La Manufacture de Cha- 
peaux de Caudebec en fourniflbit afl- 
trefois une grande auantité aux pays 
étrangers; mais à prélent ce commerce 

eft 
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ijefcibomé , & îtpW&ttguere horsila 

aftayjaurae. 

- . L'Isl^ïBohujE *ft. auffi pne Ville 4a 

«pays de Caux , mais nîeftaflurémeijt 

. point la Juliobona xlont ilefl; parlé dans 

Ptoloméé j& dans Htinéraiifed'Amom& > 
^omme la.fort bien .prouvé Adrien sàc 

iWa\ai$. £Ue eft fioiçe enttp deux oo- 
*xeaux , & n'a 4 ni .pçrtes ai murailles ; 
. jraais elle a cependant -deu* Églifes Pa- 
^roiffialcs , Notre-Dame & S. Denis. 
■ Xa ..première eft de l'exemption de M6k- 
*civiuitrs , & eft bien bâtie. Son clç- 
: cher eft une pyramide <^e pierre fort 

- élevée. On yoit fur -urçe cttuneoce une 

- grofle ^our fort Jiautc , j&; les reftes 
d'un ancien Çhateauxjui marquent -qufil 

^crott grand *& fort. La rtaxbtioh.de ée 
iilictt veut que i v Ifle-Çountiàtitilc CaU- 
• rum des anciens ,^que. Céfar prir &fic 
. détruite, & que des pierres ,de fa jàt- 
. mçlition il <n*fit conftruire 4a chauflfée 
-qui va^de l'Iile-Bonnea Uarfleur ,*fc 
.que lion npmme encore aujourd'hui^* 
Chauffée dtC4 far. Ce Bourg , oupecttg 
Wille i a. donné autrefois fon flom'iune 
«branche .de la Maèfon.deLdrraineaL 
Harïlsur , Hanfiotiim % tfarifimm*, 
fferifioium, fferifitotim , Amjfkrium ,fur 
la petite rivière de Lézard 3 eft une pe- 
nte Ville fort ancienne > comme il pa* 
Tmt II* P 
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sviz par la chaulïce qu'on dit avoir cic 
faire par ordre de Ccfar , & de laquelle 
je viens de parler. Depuis que le Ha- 
vre cft devenu une Ville coniidérable , 
celle-ci a perdu beaucoup de fon luftre. 
Ses murailles & fes fortifications om 
cic rafees , fie fon port eft comblé de 
manière qu'il n'y peut plus entrer que 
des barques. Il n'y a qu'une feule Pa- 
roilTc qui porte le nom de S. Martin. 
La Net & le bas côtes de cette Eglifc 
font un bel édifice ; mais le Choeur n'a 
jamais etc voûte , ni même couvert. Les 
vitres font peintes , & chargées d'un 
nombre prodigieux de figures. Le clo- 
cher eft une pyramide fort belle & très- 
haute. Le Couvent des Capucins eft dans 
la Ville y mais la Chapelle Sainte Anne 
& le Cimetière public font hors la 
Ville. Cette Ville cft compofée d'en* 
viron trois cens foixante onze feux» 
dont il y en a vingt-un de privilégiés, 
Se les autres font raillables. Harfleur fut 
pris par les Anglois en 1415. un peu 
avant la bataille d'Azincourt. 

Le Havre de Grâce fur la rive 
droite de l'embouchure de la Seine, 
Francifcopolis , Portus GratU , a pris fon 
premier nom Latin de François I. fon 
fondateur. Cela eft fans difficulté ; mais 
quanta celui de Htvrc de Grâce , on a 
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ignoré en partie jufqu'à préfent la rai- 
ton qui le lui a fait donner. Je dis en 
partie : car le favant Adrien de Valois, 
& plusieurs autres ont appris à ceux qui 
vouloient lefavoir, que les Bretons de 
la Grande-Bretagne ont appelle Abtr , 
toute embouchure d'un neuve , d'une 
rivière , ou d'un ruifleau ; que les An* 
glois l'ont appelle H aven , les Latins 
Habulum > Se que de chacun de ces noms 
particuliers nous avons formé le moc 
de Havre , avec cette différence , que 
nous ne le donnons qu'aux embouchu- 
res des fleuves , ou grandes rivières 
dans la mer. Quant au iurnom de Grâce 
donné à ce Havre , ou Port , M. de Va- 
lois avoue ingénuement qu'il ignore la 
raifon pour laquelle on le lui a dorme. 
Comme j'ai eu fur cette Ville des mé- 
moires aue ce Savant n'avoit point vus* 
je crois l'avoir trouvée. Lorfque Fran- 
çois I. forma le dcflèin de bâtir ici une 
Ville , ce n'étoit qu'un hameau , où il 
y avoit une petite Chapelle nommée 
Notre-Dame de Grâce ; & je fuis con- 
vaincu que c'eft de-là qu'on a donné 
au Porc , ou Havre , le furnomde Grâce, 
Cette Ville, eft dans un pays plat Se 
îles plus unis , n'étant commandée d'au- 
.cunç hauteur. Son terrein marécageux 
.eft entrecoupé d'un grand nombre do 
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Crtqyes , & de flaques d'eau , ou foflcJ 
remplis d'eau. Quand on en confiderc 
la fïtuation , Ion remarque queparfoe- 
ccilîon de temps la mers'eft retirée peu- 
à-peu , & que le lie de la Seine s'eft rc- 
rrefli , de forte que la mer battoir, il 
y a environ foixance ans , proche la 
porte de la Ville > du côté du Port, Bc 
-u'clle en eft éloignée aujourd'hui de plus 
e cent toifes ; s y étant formé an ter- 
rein par le gallet que la mer y a jette. 
On entre au Havre par deux portes, 
fans compter celle de la Citadelle qni 
eft la troifieme. La Ville eft parragéeen 
deux par le port. Les rues dé la partie 
la pins grande font aflTez droites te alfa 
bien percées*, mais elles ne font pas ré- 
gulièrement diftribuées.' Celles de la 
petite au contraire font belles, droites, 
S: des plus régulières. 

Le port n'eft pas des plus grands î 
mais il eft aflTez commode , 8c eft placé 
entre la Ville & la Citadelle. L'entrée 
en eft étroite , & il eft formé |«r un 
des côtés de la Ville & par une grande 
jettée de pierres fort longue , qui règne 
depuis la tour de la chaîne jufqu'à la Ci- 
tadelle. A la tête de cette jettée eft une 
tour ronde , fort grofle , & fort haute, 
voûtée , & à Icprcuve de la bombe -, 
*vec une belle plattc-forme au-doflus, 
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far laquelle il y a des canons pourcté- 
iêndre l'tntrée du port. Elle a été conf- 
ronte en 1 5 xo. Il y ai cette tour un/e 
chaîne qui ferme le pegttottftsles nuitfc 
ppur empêcher les hâtimeas d'y entrée 
Elle contient aufli deux magazins à 
poudre , l'un pour l'artillerie de terre:* 
& l'autre pour les Armateurs particu- 
liers. 

Quand un vaiûcau paraît vouloir çty 
trer dans ce port , on lui envoie un Pir 
Ute-Côticr. Le Roi en entretient ici plu- 
sieurs , qui connoiflent parfaitement le 
giflement de bancs de fable & des ro- 
chers qui font devant l'entrés > & qui 
la défendent contre le? ent rsprifes cfos 
ennemis* Dès qu'un dç ces pilotes q(t 
fur un vaifFeau , il ne le quitte pçiftt 
qu'il ne lait amarré au quai* 

La partie du port qu'on nomme le 
Bajjin eft pour les vaiflçaux du Roi. 
Ce badin en peut contenir vingt cinq 
ou trenre ; & ceux de foijtantc piçcgs 
de canon y peuvent entrer &.en fortiri: 
car il y monte , dans les grandes maréç* 
dix-huir pieds d'eau. H y a une edafe 
pour nettoyer ce badin > par le moyeji 
de l'eau des foffés de la Ville, Au bp»|C 
du baffin eft l'Arow^l de la, MîrittÇ. 
Les deux côtés de foa entré* font fo- 
més par des grilles da &r > & pa* dup 

P iij 
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portes grillées. A la première eft le 
corps de garde de la Marine , dans 
une perire promenade plantée d'ormes: 
à l'autre eft la promenade qu'on nom- 
me le Beauregard 9 aufïï plantée dormes, 
où les Officiers de la Marine s'aflèm- 
blcnt ordinairement. L'enclos de l'Ar- 
cenal eft auffi planté d'ormes au pour- 
tour des murailles de fon enceinte. Les 
C aIUs pour la conftru&ion des vailTwui 
du Roi font dans le fond de l'Arcenat, 
qui eft petit , mais d'ailleurs aflczbcau. 
Ce qu'il y a de plus remarquable eft 
la fallc d'armes , & la Chapelle. Comme 
le Havre eft un de fix départemens gé- 
néraux de Marine du Royaume , on 
trouve dans cet Arcenal tout ce qui eft 
nécellaire pour un pareil ctablifïement. 
L'enceinte de la Ville confifte en qua- 
tre baftions. Celui qui eft far le bord 
de la mer , du côté de l'entrée du port, 
enferme un vieux Château quarré des 
plus négliges , & dont il ne refte plus 
que deux vieilles tours. Cette enceinte 
eft couverte d'une autre , formée d'une 
grande couitine fur laquelle eft un grand 
baftion plat , compoic de deux faces 
& d'un flanc. Cet ouvrage occupe un 
grand terrein , dans lequel font quel- 
ques moulins à vent & des bâtimens 
en petit nombre. Il eft terminé par le 
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fofle de la Ville. Les autres côtés font 
couverts de plufieurs demi- lunes , les 
unes revêtues , les autres non. Cette en- 
ceinte eft entourée d'un petit fofle plein 
d'eau , dans lequel tombent pluueurs 
ruifleaux ou canaux qui forment divers 
fes Ides , & des marais autour de la. 
Ville , depuis la mer jufqu à la Cita-* 
délie. 

Cette Citadelle çft petite , mais elle 
eft de pluftégulieres. Sa forme eft quar- 
rée & compofée de quatre battions vui- 
des , & aux gorges defquels font des . 
bâtimens en voûte qui fervent d'entrée 
aux battions. Auprès de l'entrée de ces 
gorges font quatre efcaliers pour mon- 
ter fur le rempart. Il y en a aufli de 
pareils à côté des deux corps de garde, 
qui font aux portes. L'on entre dans 
cette Citadelle par deux portes, celle du 
côté de la Ville & celle du fecours, qui 
eft du côté de la Campagne. L'une Se 
l'autre font couvertes d'une demi-lune 
Il y a encore une croifieme demi-lune* 
fur le front qui regarde la terre. Les 
dedans de cette Citadelle confident, 
en une grande Place quarrée , fur un 
des côtés de laauelle eft l'Eglife , & vis* 
à-vis eft la maifon du Gouverneur. Les 
deux autres côtés font formés par qua- 
tre grands corps de cazernes , coupés 
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chacun en deux vis-i-vis de chacune 
des porres. La Pince eft entourée d'un 
fofïc dans lequel font deux demi-lunes; 
car la troificme ,qni couvre la porte du 
côté de la Ville, eft fur le chemin cou- 
vert. Le pont de pierre , qui eft for le 
port , joint la petite partie de la Ville" 
avec la Citadelle. Le refte de l'efpace 
du cote du port eft le glacis , à ïcx- 
rremite duquel font deux ouvrages en 
forme de pâtés , ou de fer a cheval. 
Le refte du foflé du côté de la mer, 
& du côte delà campagne, a fon che- 
min couvert , & fon glacis à l'ordinaire. 
La partie du glacis qui eft battue paf 
les flots de la mer eft fermée par un 
grillage de charpente pofé fur un pi* 
loris, dont les chambres font rCUSphéi 
de moilons. 

Il n'y a que deux places dans cette 
Ville , Tune nommé la Place d'Armes , 
&. l'autre le Marche de Caniballe. LaprC* 
miere eft vis-à-vis l'Hôtel de Ville, 6c 
fait face au pott. Il y a dans cette place 
une fontaine fur laquelle eft une Sta- 
tue de Louis XIV. en pierre de raille. 
Le marché de Caniballe eft une place 
très-fpacieufe, & a été faite fous les rè- 
gnes de François I. & de Henri II. Il 
y a au milieu une fontaine à quatre 
tuyaux. 
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Il ny a dgns ceuc Ville? que deux 

Eglifes qui partent pouc Paroitfiales , 

3uoiqu elles ne foienr quç des annexes 
e la ParoiflTe de faint' Michel d'Ifl- 
gouviile, qui eft la mate EgUfe >fituçe 
au pied d'une cote , & dans U IÎQWSg 
-oui porte le même nom d'IngoavUle >a 
fix ou fept cens totfes de la Ville dix 
Havre. 

L'Eglife de Notre-Dame eft la plus 
grande. C etôit anciennement la .Cha- 
pelle dont on a parlé , d'où U Viljç 
du Havre a pris ton furuom de Grâce. 
Cette Eglifc eft en forme de Ccqîx-; 
& c'eft un mélange d archire&iiçe an- 
cienne & moderne, il y a feize Cha- 
pelles au pourtour du Choeur, lequel 
eft orné d'une fort belle baluftrade 
de fer. Le beau portail.de cette Eglife, 
qui fait face à la grande rue» €# un 
fceau morceau d'arcbite&ute y dont la 
décoration extérieure eft un mélange- 
des ordres ionique , .dorique, & rufti- 
que. Ce font les colonnes ruftiques qiif 
foutiennent toute la maffe de cette or- 
donnance, avec leurs bafes ou piéde£" 
raux. Un entablement, qui {importe un 
fécond ordre d'architeâute , tait le cou- 
ronnement de ce portail > qui fut achevé 
fous Louis XIIL La tour dur Clocher 
*£ quarréc telle a. une ranterne; cou- 
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verre de plomb. Commç on la décou- 
vre de fore loin du côte de la mer & 
de la Seine > on y mettoic autrefois un 
feu pendant la nuit , pour fervir de 
lignai de reconnoiflance aux navires. 
Aux deux bours de la croifée , il y a 
deux pairs portails d'un fort bon goût 
d'architeâure , qui ont été bâtis fous 
Henri IV. en 1605. 

L autre Eglife eft celle de S. Fran- 
çois. Elle & été fondée Se nommée en 
mémoire de François L quoiqu'elle 
n'ait été bâtie qu'environ l'an 1551. 
fous le règne de Henri IL Elle eft bien 
éclairée , & iâ voûte eft ioutenue par 
deux rangs de colonnes d'ordre tofean, 
qui forment deux coridors où il y a 
neuf Chapelles. Outre ces deux Eglifes, 
il y a dans cette Ville un Couvcnr de 
Capucins , & un autre d'Urfulincs. 
Celui des Religieux de Tiers Ordre de 
Saint François eft dans le Bourg d'In- 
gouville. 

L'Hôtel de Ville n'eft pas magnifique; 
mais il eft fpacieux & bien finie. Il 
n'y a point de Ville en France où les 
lettres foient moins cultivées qu'au Ha- 
vre de Grâce ; puis qu'il n'y a qu'un 
petit Collège , où la Ville entretient 
deux Prêtres pour régenter les claflès 
jufqu'â 1* féconde. L'Hôpital général» 
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auquel cft uni l'Hôtel-Dicu , cft hor^, 
de la Ville, proche le Bourg d'jngop* 
ville. Les bâumens de cet Hôpital foql.. 
beaux y jk fon enclos, entouré de murs»" 
cft très-fpacieux. ' • A 

La Compagnie des Indes a établi ,, 
depuis quelques années , une maiui*' 
facture de tabac dans la Ville du Ha- 
vre , attenant le Couvent des Capucins, 
où elle a fait élever un beau bâtiment - 
cA brique. L'emplacement de cette ma- 
nufacture eft le même ou le Sieur Lav 
avoit formé le deffein de faire élever 
un fuperbe bâtiment pour la Monnoie* 
Il y avoit en 1730. environ foixàntc 
tables garnies chacune d'un rouet , Se 
de fept peribmies. Chaque rouet fabri* ' • 
que quatre vingt-dix livres ptfant de 
tabac , par jour. On prétend' que le 
produit de cette manufacture monte 2 
cent foixante-dix mille livres , pu en- 
viron , par an, y compris lés entrepots 
de Caudebec > Honfleur , & Fefcamp* 

On compte au Havre environ quinze 
cens maifons , & trente-deux mille jpci> 
fonnes. Les maifons font de bois dq 
charpente , & affez mal bâties : mais 
depuis Tan 1719. l'Hôtel de Ville « 
fait un règlement qui ordonne eue tome 
ceux qui , à l'avenir , feront baor de» 
mùfon&Jhr nus, feront Aire les Aet* 
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elfe pierre , de brique , ou de caillou z 
& il y en a quelques unes qui font bâ- 
ties de cette manière. 

Le Havre eft une Place importante 
par fa (ituarion a l'embouchure de la. 
Seine. Elle eft regardée comme une des 
clefs du Royaume. Le Roi François I.. 
commença fes. fortifications , Henri H. 
les continua , & Louis XIII. les tok 
dans l'état où elles font. Cette Place fa 
furprife par les Calviniftes en 1562. & 
livrée aux Anglois ; mais elle fut reprife 
en 1563. On fait fou vent des arméniens: 
dans ce port -, il y a même un Intendant 
& un Département de la marine. Gor- 
ges de Scudery mort en 1 <?8o. & Made- 
leine de Scudery fa fœur , morre le a. de 
Juin 1701. dans la quatre- vingt qua- 
torzième année de fon âge , étoicntnés, 
au Havre. 

La route de la pojle pour aller de 'Rouen 
au Havre eft différente de celle que je viens 
de rapporter. Von va de Rouen aux Vieux,. 
deux poftes. Caudebec , p. & d. Les. 
Forges , 2. p. La Botte , p. &: d.Lc.Har- 
vre , 2. p. 
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Voyage de Paris à Gaen & à 
Cherbourg,. 

Off frm aller te Paris a Camper 
mis rentes me ftm iiféremts: if, 
in faffam far Rouen. t+. far 1>reux & 
Konancaurt. ;°. par S. Oermàu en La**, 
Poïffï, Marne , &c. Cette icmme épis 
fhts courte.. 

Première route , qui a été marquée â~. 
ièffks jufottà Rencn > ira four attee k 
Catn on va k 

La Boaflfë. 4, L 

Bbtjrgrhcrorae, 1, L 

Rougcraonticr, +>l. 

Pont- Aadetner. 5 , L 

P&ntrEvfcqae. 6.X. 

Divc. 4* !. 

Caen. 5.L, 

I/l Boûiilë cft on gros Botteg forr 
connu , finie far la rive, gaudiè de fa 
Seine, oùTon trDavede*l>areaaxcoa-* 
tcn$,q?ri^ff partent croîs fois lejMr 
pour ltouefr, dr qcdu en rtvïetmcttr 1£ 
tafane: jtmTf. îsfon y , trouve" kd PNt 
tlfefaaxtte'fotitfge'pucii. Jbçftt&AxnËÈtP 
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& pour plufieurs aucres endroits. L'E- 
Mile Paroifliale eft fous l'invocation de 
la Madeleine. 

Pont-Audemer , Pons Audrnnâriy fur 
la Rille , eft une petite Ville décorée 
d'un Bailliage , d'une Vicomte > d'une 
Election > d'un Grenier à fel , & d'une 
Mairrife des Eaux & Forêts. Elle e/l 
fermée de murailles , 8c a quatre pos- 
tes. H y a deux Paroiffes dans la Ville, 
& une dans le fauxbourg de Pont- Evo- 
que. Il y aaufli un Gouverneur, un Lieu- 
tenant de Police , un Maire & deux 
Echcvins. Louis XIV. y a fait creofes 
& revêtir de pierre un petit port. Henri 
Roi d'Angleterre, fe ai fan t héritier & 
Rcgcnt du Royaume de France , unir 
Pont-Audemer au Duché de Norman- 
die Tan 1411. 

Punt-l'Eveque eft une petite Ville 
toute ouverte , n'ayant ni murailles ni 
Château. Elle eft fituée fur la Touque» 
& a une Vicomte , un Bailliage., une 
Ele&ion , une Maîtrife des Eaux & 
Forets , un Gouverneur , &c. L'EgUfc 
Paioiftiale eft fous l'invocation de faint 
Michel , & eft aflez propre. 

Dive, ou S. Sauveur sur Dive , eft 
un Bourg finie à un" quart de lieue de 
l'embouchure de la riviez de Dive dans 
la mer. Il eft dans le pays d'Auge , & du 
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Diocèfede Lizieux. L'Eçlife de S. Sau- 
veur eft folidemenc bâtie en croix , Se 
cft aflez grande» 

Caen , Cadomus en Latin , bc Ca- 
thim , Catbeim , Catbem & Cathom dans 
les anciens titres. Ces quatre derniers 
noms font moitié Gaulois & moitié 
Saxons , & lignifient demeure des Cadetes; 
ou demeure de guerre. C'eft de ces mots 
là qu'on a fait Caen. Toutes les autres 
étymologies du nom de cette Ville 
font ou fabuleufes ou ri (î blés. Les an- 
ciens Hiftoriens ni les Géographes ne 
nous difent rien de Caen ; ce qui prou- 
ve que ce n'étoit pas encore une Ville 
du temps que les Romains étoient mai- 
très de Gaules. On peut même ajou- 
ter que Bayeux , dont il n'eft jparlé que 
dans les Auteurs du bas Empire , a été 
préfc'ré pour le Sieee de l'Eveché. Caen 
paroît avoir été Ville fous les premiers 
Normands ; mais on ignore absolument 
le temps auquel elle a commencé de 
rêtre. 

Caen eft fitué dans un vallon entre 
deux grandes prairies , & au confluent 
des rivières d'Orne & d'Odon. Deux 
fauxbourgs régnent au-de(Tus de la 
Ville» for les deux coteaux aui termi- 
nent ces prairies. D'un câté la MâUbn 
des Jéfuiiob l'Abbaye de S. Etienne >£ 
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pluiîcurs tours & clochers de différentes 
Paroilfes \ de l'autre un long fauxboarg 
& pluiîcurs Villages contigus forment 
une perfpedlive charmante , dont la vue 
crt terminée par une belle maifon de 
campagne & par quelques bois en éloi- 
gnement. A 1 entrée de cette prairieeft 
un boulevart fur lequel eft bâti un gros 
pavillon très-propre en forme de Mvt- 
tfer. Ce boulcvart eft planté de quatre 
rangs d'arbres qui forment deux beaui 
berceaux. Un grand canal eft an-def- 
fus du boulcvart , & au bout de ce ca- 
nal , fur le bord de la rivière , règne, 
un cours de quatre rangs d'arbres. Lts 
prairies font bordées d'un côté par la 
rivière , & de l'autre par le canal. 

Cette Ville > qui eft la féconde de 
la Province de Normandie , a douze 
ParoilTès , Se renferme des Tribunaux 
de prefquc routes les efpeces; L'Uni- 
verfité de Cacn fut établie en 1451. 
par le Roi Charles VII. L'Evèque de 
Baveux, qui eft l'Evcque Diocéfain ,en 
eft Chancelier né. L'Eglifc de font 
Pierre eft une des douze Paroi (les , & 
a douze Prêtres titrés qui portent Tau- 
mu (le , fans néanmoins former ni Col- 
lège , ni Chapitre. Cette Eglife eft bâ- 
tie en croix &c magnifique. Elle a douze 
piliers de chaque côté, dans* fa longueurs 
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alentour avec un cofioôr bi«v ve&tév L* 
gtanà ctrl de lampe de pierre * d'onze 
pied» «ft faillie , aû-drfluS dô gtâftl Aa-* 
rc* , eft un otOTagef hardi. Cette Ëgtffe 
dfc couverte de pfot&b y $c fôn grafrtfc 
jfcwaileft ofné de dfcfc* tours cpa pè*^ 
itm dent belles pyramide* de piètre 7 » 
jWrcées à jour & ouvertes en rôfes* 

Le grand Autel de l'figtife ParôitfWtf 
de S. Jean eft enrichi de fix grau*» 
félonnes & autres ofûtmtm de îtia*^ 
htfe : il eft ifolé & à deti* fkcts. Lv 
tcfut élevée fur le milieu delà croifée* 
ottVdrte en lanterne , éft un ouvrage 
que les Archite&es eftimenr beaucoup*? 
Le tebleaiidu grand Autel repréfente 
te baptême de J. C. & eft un des mcil* 
leur* de le Brtin. Ce Peintre en ftifoitf 
une fi grande eftime que peu d'années 
avant fa mort il oftroit d'en donner un* 
fomme confédérale. LTEglifedeiy.JW* 
i$fo* eft grande > belle & parfeire en fat* 
deffein. 

Parmi les Couvens de Filles , Fotfcr 
diftingue celui des Filles, de la Vifit** 
tion Sainte Marie. Il eft fitué dam le 
frtxhmg tAhbéL L* maifoo & lïeiife 
font égrie ment belles. Le pm&Amct 
4» CQtW tlefllMffe-cft cftfndww£flrafcs; 
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Le Tabernacle cft de.criftal < 
avec beaucoup de dépenfe. 

Les Ji fuit es ont ici un Coll 
l'Egide cft magnifique. Ce fut Jean Re- 
naud ficur de Segrais , aui leur fie d 
lier la place par la Ville , & qui nut 
la première pierre à leur Eglifc,l 
pour lors premier Echevin ce 
Ville. Cène Eglife a été b te 

modèle de celle du Novic de 1 
mais elle eft plus grande , a 1 
coup plus d'apparence. Elle a o 
danc peu coûte à bâtir , par Té 
mie d un de leurs Procureurs trèj 
bile, qui 1 entreprit fans le fecounc 
cun Archireâe. 

L'Abbaye de S. Etienne eft dans le 
fauxbourg qui porte (on nom, & cet 
une des plus considérables du Royaume* 
Guillaume de Jumieges Se quelques act* 
très Hiftoricns rapponent que Guillau- 
me le Conquérant , Due de Normandie, 
ayant époulé Mathilde,fille de Baudouin 
Comte de Flandres, fans difpcnfe, quoi- 
qu'elle fut fa parente à un degré ié* 
fendu ; 8c ayant reconnu fa faute , col 
recours au Pape Nicolas IL qui rendit 
leur mariage valide, & leur enjoignit 

Eour pénitence de fonder deux Ab- 
ayes. Guillaume le Conquérant fonda 
celle de S. Enetm* , & Mathâlde cdjç 
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de UTrinité* l'une & l'autre de l'Ordre 
dâ S. Benoît. L'Abbaye de S. Etienne fut 
achevée de bâtir l'an 1064 dédiée en 
.107). ou 1077. on même 108 1. & 
dotée en 1082. Cette Abbaye rapporte 
aujourd'hui environ foixanie mille liè- 
vres de rente , eft exempte de la Ju- 
rifdiâion Epifcopale ; & la fienne s'é- 
tend fur douze ParoUTes. L'Eglife a 
J)lutôt lair d'une Cathédrale que de 
'Eglife d'une Abbaye , ayant dix-fept 
piliers de chaque côté dans fa longueur» 
avec des bas côtés à double voûté , & 
feize Chapelles autour du Chœur. Les. 
deux groiïes tours du grand portail por- 
tent deux belles pyramides de pierre 
fort hautes ; mais la grande pyramide 
dn milieu de la croifée fut détruite 
en 1 5 £2. par les Calviniftes , qui dé- 
truisirent auflï tous les bâtimens claus- 
traux , où ils n'épargnèrent <jue le Pa- 
lais du Duc > que les Religieux habi- 
tent préfentement. 

L'Abbaye de la Trinité , dite de$ 
Dames , fut bâtie & dotée par Ma* 
thilde femme du Duc Guillaume dan* 
Cdluaii ainfi que portent les vieilles 
Chartes , & eut pour première Abbcfljj» 
en io4a. une Mathilde que quelque*» 
mjs prétendent avoir été 6Ue. du pm 
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cft grande , & le Monarterc a été ma- 

Snifiquement rebâti par feue Madame 
e Telle qui en ecoit Abbelîe , & tance 
de la dernière Abbefle de ce nom. 
Cette Abbave eft non -feulement exem- 
pte de la Jurifdirtion Epifcopale, ainfi 
que celle de S. Etienne , mais elles ont 
chacune une Officialiré avec Jurifdiâion 
particulière. Celle de l'Abbaye de la 
Trinité s'étend fur quatre Paroiffcs. 

La Place Royale eft fans contredit 
la plus belle qu'il y ait en Normandie. 
Elle eft grande , régulière , bien pa- 
vée , &: décorée de maifons de trois 
cotés. L'E:;life des Pères de la Million, 
avec le beau Séminaire qu'ils gouver- 
nent , la ferment du côté du midi , 
& laiilenr voir le beau portail de FE- 
glife des Jcfuires. Au milieu de cette 
Place eit une ftatue en pied du Roi 
Louis XIV. vêtu à la Romaine , élevée 
fur un piédeftal avec des inferip rions 
fur des tables de marbre ; le tour en- 
touré d'une baluftrade de fer. La Ville 
de Caen fit ériger ce monument le 5. 
de Septembre de Tan 1685. Jean Re- 
naud de Segrais étant pour lors premier 
Echevin, 

Le Château , la Maifon de Ville , le 
Palais Epifcopal , l'Hôtel nommé .le 
grand Cheval , la maifon où fe tenoit 



Sfefors i ? Echiquier , #: la «jaifi» <k; 
friverfeé fom les feacimcns* les pi» 

" 4Le Çib&eau fJummm grand &pùm- 
ttttcux y «omcne le <ltt Fcov£uk1 ^ £m 
"fcatî., ftten tentes les apparences,, par 
GaHImme 4e Bamtqi. lin etifet Kobewc 
¥ibbé 4* : Mon^nt-*tiolicl , 6c Çcn- 
"ttnuateur de Sigebcct v dit que Henri i. 
Hoi d'Angleterre <c$ha*rfa les mura, du 
■Château -de Caen , que (on pore GoiL- 
"kuime te Conquérant avoit fait fakc, 
4c qu'il y ajouta une Jiaute *our. Cette 
tour eftee qu'on appelle,/* d*?}on r cfii 
•étoit couvert <k tuiles , &<qne François 
-de SiUy , 'Gouverneur te Bailli de Çaeo, 
^t réduire ^plate^fofrfne : il y fit faire 
les embrafures gui y font préfenretaBcar. 
"La irraraîHequi. environne de doojpn , 
L Bc les quattetouredonr eileenVflaoquléc, 
•ïbntunouvragc 4es Anglois. Le Châ- 
teau •& le -donjon forent réparés ibissrfe 
"Règne de Louis %IL-6c mieux .envoie 
""fàus-célui-de François I. 

LaMrifon de Ville eft furJc.poat 
"de S.Pierre , & eft *A £o&-p*ndé&- 
'fice avec ouatre gfeflbs'teavs. 

îljy'a dans eette^ViNe 
- 'PaUEiyb^nçopat «? | fE< 
. qoi 4ft te^KtéftM Jlhlilâfeipl 
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Bureau des Finances , Elcûion , Gre- 
nier i fcl, Amirauté , Lieutenant de Po 
lice y un Maire & fix Echcvins. Le nom- 
bre des habitans de Caen monte à en- 
viron cinquante mille perfonnes. On 
peut dire en général qu'ils ont beau- 
coup d'efprir & qu'ils font laborieux. 
Il y en a eu dans tous les ficelés qui 

{>ar le beauté de leur efprit , ou par 
car profond fçavoir , ou par leur va- 
leur , ont fait honneur a la France. 
François Malherbe , Jean-François Sari' 
zJn y François Metcl Sieur de Boifroiiru 
Pierre Patris , Tanaquil le Févre , Jean 
Renaud Sieur de Segrais > & Daniel ffuet 
Evcque d'Avranches font ceux dont le 
mérite a fait le plus de bruit dans le 
monde. 

Jean Renaud de Segrais éroit un Gen- 
tilhomme fameux par la beauté de fon 
efprit & par la droiture de /on cœur. 
Il paiïïa une partie de fa vie à la Cour 
de Mademoiselle d'Orléans-Montpcn- 
ficr , & fe retira enfuite à Caen (a pa- 
trie. Depuis fa retraite fa maifon étoit 
le rendez-vous des Gens de Lettres de 
cette Ville , & des Plaideurs de bonne 
foi , qui y venoient de tous côtés lui 
foûmcttre leurs différends. La droiture 
de fon coeur nétoir ni de fon pays , ni 
de notre fiecle. L'eftime lïnguliere qu'il 
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* "Hvoit pour Malherbe lui fie confacrer 

1 xm monument i fa mémoire. Il fie faire 

, de élever une ftatue de fix pieds de 

haut à la façade de fa maifon , & «fit 

graver au-deflbus les vers fuivans fur 

un marbre noir, 

Mélherbf, de U Frdnce éternel ornement. 
Pour rendre hommage à ta méwêirt ,• 
Segrais , enchanté 'de ta gloire # 
Tjc confacr e ce monument. 

Bayeux, <?. 1 

Ifigni. 6.L 

Carenran, z. 1. 

Yalognc. £. h 

Cherbourg. 4*1* 

Baveux, C hit as Batocdjfutm , Chi~ 
têts Baiocafium y Civitas Baiocas , Baiocas^ 
Capitale de Bcflin , entre les rivières 
d'Aure & de Drome > dont la première 
baigne les murs de Bayeux , $c l'autre 
pafle à une demi-lieue de cette Ville 
du coté du couchant. Elle eft i une lieue 
& demie de la mer , & eft le Siège 
d'un Evêché. Ses habitans font labo- 
rieux 6ç propres eu commerces majil% 
peur d'irriter la jaloufie de leurs eose- 
patriotes fait qu'ils fe ticnneprxeafc*- 
* *més chez cm ( Iïy^a dixrùot- Puoifii 
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d&o* Baycux , ou-dons les taoxt 
èc tcpcAtkfic le «numlux des taill 
ncit *4uc lïeimroa dîx-iept eera 
ion oc s. Il y a fept Cauvcos, ul-is 
Religieux & quaire Je Filles v cincj J 
rifdtâions , la Vicomte , le Bai 11 
li-itdionje Grenier à fcl , &l 
*rife des Eaux & Forets. Les 
tcs de &im Lazare ont ici un afft* I 
ScminaUe nouvellement bâti, 

L'EgHfe Cathédrale <lt ious Ifrf 
cation de la Vierge > & eft une <ic> 
plu » grandes Se mieux bâties de la Pi»* 
vince* Son ponail & fes trois clochers, 
dont celui du milieu feu d'hor! 
la Ville * attirent les regards des cu- 
rieux. On garde dans la Sactifbe une 
Relique qu'on nomme ta Chdfublt à 
S?. Regmlmh Elle eft cnfcrroéc dans an 
petit coffre d y voire & de figuet ami- 
que , dont la fenute eft d argent m 
plaque de ligure ronde. Sur cène pla- 
*juc eft % une inferiprion gravée atiiour 
île la ferrure* Elle eft en langue Arabe * 
tk écrite en ancien caractère Ceuphi * ou 
Cuphiqste. Feu M, Péris de la Croix fut 
le premier qui en connut les caractères 
4c qui en fit la tradition qtie voici* 
Qm/ijue honneur que mus tendions À Dk$ 
t$9téî m p$m$m pas llwnorer amant q*4 
4e m/rue ; xtdhxmsl 'honorons far /in faim 

Non. 

X 
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New. On eft perfuadé que cette inferi- 
prion a été mife par un Màhométan, 8c 
il y a apparence que cette cadette ayant 
été prife dans le camp des Sarrazins 
après leur défaite par Charles Martel 
auprès de Tours , la Reine Ermentrude, 
femme de Charles le Chauve , la con- 
fiera à renfermer les Reliques de faint 
Regnobti t , par l'intcrceflïon duquel le 
Roi (on mari avoit été guéri. Les His- 
toriens font mention de cette guérifon, 
& de la reconnoiflance d'Ermenrude. ■ 

Au refte il n'y a point de pays aii 
monde qui foit au-defTus de celui ci 
pour la bonne chère , au vin près , qu'il 
faut faire venir d'ailleurs. L'oqjyahte 
ici avec raifon les poulardes de Bayeux, 
le cidre & le beurre d'Ifigni , le veau 
& le beurre de Trevieres , le mouton 
& les lapins de Cabour , les foies de 
Grancan , l'alofe d'Orne, & les huîtres 
de la rivière de Vire, 

Le 1 2, de Novembre 1629. à la ren- 
trée publique de l'Académie des Ins- 
criptions & Belles-Lettres , M. Lanceloë 
fit la defeription d'une ancienne tapit 
ferie qu'on conferve dans i'EglifeOû' 
thédralc de Bayeux v & qai a été fàiti 
par les mains dé îTaycule deGuillàuî^ 
me le Conquérant , & des Princeflèr 
les filles. Cette tapUIèrie a cent trente- 

TomelL . Qi iu 1 '. 1. 
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Jeux pieds de long» fur environ deux 
aulnes de hauteur. Elle contient l'Hif- 
toire de Guillaume le Conquérant. 

La Delivrande , ou Notre-Dame de 
la Delivrande > près de Baveux » eft un 
lieu célèbre par le concours qu'une 
grande dévotion à la Vierge y ardre 
de tort loin. L'Eglifc eft jolie , ornée, 
& délier vie par des Prêtres commis par 
l'Evcque de Bayeux. Le Chapitre delà 
Cathédrale y tient aufli un de Tes Cha- 
noines > qui reçoit les offrandes , Se 
règle rout. On ne peut rien aflûrer fur 
l'origine de cette Chapelle. Son nom 
eft originairement Angloîs , & vient 
de Dyi/, qu'on prononce Dele y quifigni* 
fie portion de quelque chofe , & de 
Ivrdnd, ou Ivrunde , pareeque la pièce 
de terre fur laquelle cette Chapeiie eft 
birie appartenoit à quelqu'un qui por* 
toit ce nom. 

Isigny eft un gros Bourg , fituéàlem* 
boucheure de la rivière de Vire dans 
l'Océan , qui y forme un périr port. 
Ce Bourg eft. fort connu à caufe de fes 
falines & du commerce de beurre qui 
s'y fait. Les Marchands de Rouen &t 
de Paris y font fàler leurs beurres, 
& les font enfuite tranfporter »ar la 
rivière , qui a flux & reflux. Il le tient 
ici une Foire tous les ans , & un Mar- 
ché tous les Jeudis. 
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La rivière d'Aure fépare ce Bourg de 
iaParoifle à'OfmaHvilles & ils font joints 
par un pont de bois. On ne fait pas 
positivement l'origine de ce Bourg; 
mais il eft certain qu'il eft très-ancien, 
& fort considérable depuis plufieurs 
fiectes , puifqu*on ignore X origine du droit 
de Bonrgeoifie dont les habitans jouïïïenr, 
Se dont la coutume de Normandie faic 
mention dans l'article VI. des ufages 
locaux de la Vicomte de Bayeux. La 
fituation dlfigni eft très-gracieufe , par 
la vue de la met que l'on découvre 
au nord , jufquà la Hougue , & vers 
les côtes d'Angleterre ; & à left par 
la vue d'une très-belle prairie. Le Cna- 
teau d'Ifigni en fait un des principaux 
ornemens , par la beauté de fes jardins, 
âe fes bofquets , & de fes belles ave- 
nues , dont la principale a cinq cens toi- 
fes de longueur fur quatre rangées dar- 
bres . & d où l'on découvre la baye & 
la pleine mer ; ce qui produit un coup 
d œil charmant. Ce Château appartient 
au Marquis de la Luzerne. 

Le Bourg d'Kigni eft compofé d'en- 
viron trois cew maifons , feux , ou fa- 
milles , qui enfemble renferment envi- 
ron quinze ejens habitans , y compris 
le quartier des Nmgties \ qui eft une pe- 
tite Ifle habitée par les matelots pâ-; 
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chcurs , & fcparéc du Bourg par la ri- 
vière d'Aure , fur laquelle il y a un 
port de communication conftruit de 
j ierres , Se nomme le pont mu Douct. 

Carentan , Circmonum y Carcntms 
l'un s , Ville du Cotentin , à trois lieues 
de l.i mer. Il ne paroît pas que cette 
Ville loir dune grande antiquité. \a rue 
qui la traverfe , la Place publique, la 
grande Lglife , & le Château qui eft 
du côte du grand fauxbourg , font ce 
qu'il y a ici de plus remarquable. Il 
n'y a qu'une Paroillè > &c deux Curés 
alternatifs. Il y a dans cette Ville Bail- 
liage , Vicomte , Election , Amirauté» 
Bureau des Traites Foraines , un Cou- 
vent de Religieufes & un Hôpital. L'ait 
de Carentan eft mal fain à caufe des 
mar.-.is qui font aux environs. La rivierc 
de Taute palÏÏe à l'extrémité d'un des 
fauxbourgs de cette Ville , reçoit la ri- 
vière d'Où vc à trois quatts de lieue au- 
dcilous de Carentan , en entrant dans 
la mer. On a fait , dans ces derniers 
temps , des ouvrages confidérables fur 
ces deux rivières, pour le deflfèchement 
des marais. L'ouvrage qui a été fait fur 
la rivière d'Ouve confifte en quatre ar- 
cades , où il y a quatre portes de Aot> 
pour empêcher la mer de monter dans 
les prairies qui font au-deflus. Il n> 
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pas produit tout l'effet qu'on eu atten-* 
doit : car malgré la dépenfe exorbitante 
qu'on a faite pour lé curage des rivières 
qui y affluent , il s ? eft trouvé que le 
pilotis n'étant pas aflez profond, on a 
été obligé de le démolir 5 pour faire de 
la maçonnerie à la place du pilotis. On 
a fait un pareil ouvrage en 1739- mal* 
gré les oppoiitions du public , à Caren- 
tan , au pont de faint Hilaire , fur la 
rivière de Taute; On s'eft fervi dupofft 
qui éteit fur le chemin de Carentan â 
Ifigny & àSaint-Lo , où il n'y a que trois 
arches , i chacune defquelles on a mis 
une porte de flot. 

Carentan» quoique fortifié feulement 
par quelques tours ruinéesSc par un vieux 
Château , feroit en état d'atrêter les An- 
glois s'ils s'avifoient de faire une def* 
cente dans le Cotentin : car ils trouve- 
raient de grandes difficultés à franchie 
les marais des environs. 

V alogn e , iralonU, peçite Ville fituée ~ 
fur un roiflèau à trois lieues de la faç& 
L'on dit qu'elle a été bâtie fur les rui-r 
nés de l'ancienne Ville A'AUuna. Ea 
1695. M. Foucault de Magni , Inten- 
dant de Caën, fie fouiller aux emU 
tons, des ruines de ce -au'eta tionjgp 
improprement le vieux Qmtwq , (kt)4 
à près d'un demi-quart dç licaç de .^ 

Qiij 
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logr.e. On y trouva un Théâtre de ftruc- 
turc Romaine, qui pouvoir contenir prés 
de dix mille perfonnes; un grand bain, 
dont il refte encore de belles & hautes 
murailles, & plusieurs médailles d'or, 
d'argent & de bronze du haut Empire. 
M. Foucault setoit fait accompagner 
par le Pcre Duncrd Jcfuire , qui pailôic 
pour habile Antiquaire. Ce Religieux 
cftimoir que la Ville dont on voit les 
ruines près de Valogne étoit prcfqoe 
de la grandeur de Rouen. Valogne 
a voit un Château qui fut démoli en 
1*89. Il y a dans cerre petite Ville deux 
ParoifTes , une Collégiale nommée Saint 
Malo , un Couvent de Cordeliers dans 
l'Eglife duquel eft le tombeau de Louis 
bâtard de Bourbon , Comte de Rouf- 
fîllon , Amiral de France ; un Couvenr 
de Capucins , une Abbaye de Béné- 
dictines , un Hôpital général , un Hô- 
tel-Dieu d'ancienne fondation , & un 
Séminaire , fondé en 1654* par François 
de la Luthumiere 3 Prêtre d'une émi- 
nente piété , qui y pafla la plus grande 
partie de fa vie , & qui y eft inhumé. 
Cet édifice eft le plus beau qui foit 2 
Valogne , par fa fituarion , par la place 
qui eft vis-à-vis de fon entrée , par 
cette entrée ornée de deux pavillons» 
par /es cours , par le corps de logis ac- 
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Cottipagné de deux ailes > dont l'éricn» 
taie eft l'Eglife , & par fes jardins ma- 
gnifiques. Les Eudiftes pofledent ce Sé- 
minaire. Le Collège de Vaiogne y ayant 
été réuni , on y rient toutes les ckflet 
d'Humanités , avec une chaire de Phi* 
lofophie Se une de Théologie.Ccrte der- 
nière eft remplie par un Eudifte. Les 
antres chaires ne peuvent 1 erre par de* 
Profeflcurs de cette Congrégation ; maif 
par des externes > -qui ordinairement le* 
obtiennent par la voie eu concours ,oa 
par le choix de la Ville. 

On trouve auffi i Vaiogne un Bail- 
liage , une Vicomte > Mairie, Sénéchauf- 
fée , Siège des Traites , Se Maitrife des 
Eaux Se Forêts. Cette ViHe fait peu de 
commerce. Sa Mamtfadtore dfc draps , 

3ui n eft pas confidérabfe , eft 4epea<* 
ant fi eftiraée à caufe de la borné dar 
drap , que tout ce qui s'en fabrique dans 
le Cotentin , & même àu-déla , eft 
ordinairement vendu au coin Se fous le 
nom de drap de Vaiogne. Elle contient 
environ huit mille habitons. 

Cherbourg , petite V'éAt ■& Port 
de mer à l'extrémité de Cotenrb. Du 
temps des anciens Ducs de Noritanifife» 
ce n'étok qu'un Château t*&kHtAGùf« 
ullum Cdrusbur dans des lettres de Ri- 
chard III. Duc de Normandie f doosét» 

Qui; 
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l'an icitf. Oudri Vital cft le premier 
des Ecrivains qui l'air appellée C&firrs 
£urg::s. Il a été fuivi &: commente par 
ceux qui font venus après lui. Froiiïard 
parie de Cherbourg en ces termes : fort 
& iiobU lien y & Uqutl fondu premièrement 
Jultus Crfar quand il conquit f Angleterre. 
Cet Hitlérien eft fuftifamment réfuté 
par les lettres de Richard ; & d'ailleurs 
on ne trouve nulle parc que Ccfar foit 
venu dans le Côtentin.Certe Ville étoit 
allez bien fortifiée -, mais Louis XIV. 
la ht démanteler Se razer les fortiBca- 
tions en 1689. L'on voit dans l'Eglifc 
de cette Ville le tombeau de Mauger 
Archevêque de Rouen , qui fat exilé 
i Guernezay à caufe de fa vie irrégu- 
licre. Au re (le l'on trouve à Cherbourg 
Bailliage , Amirauté , Siège des Traites* 
Mairie, & Bureau des cinq grofles Fer- 
mes. 

Les rues y font étroites & mal per- 
cées, &c les maifons font toutes de pierre» 
couvertes d'ardoife du Pays , qui eft 
fort groilîere ; bâties Solidement , & 
aflez proprement, quoiqu'elles ne foient 
pas régulières. On compte environ douze 
cens familles , ou fix mille habitans» 
tant dans la Ville que dans le fauxbourg. 
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Deuxième route enpajfantpar 
Dreux & Nonançourt. 

Verfailles. 4. L 

Neaufle. 4. L \ 

La Queue. 2. 1. 

Houdan. 3. 1» 

Dreux. 4. I. 

Nonançourt. 3.I. 

La Sogne» 4. L 

Evrcux. 3.L 

. L W ;*«/ zw> Us defcriptions de Ver- 
failles & de Dreux dans Us voyages de 
Paris à Brefi. 

Nonançourt, petite Ville du Comté 
& du Dîocèfe d'Evreux , fuuée fur la 
rivière d'Aure. Ses murailles bâties dç 
brique & fes maifons tombent de vh* % 
tufté. L'on prétend qu'elle a pris (on 
nom d'un Seigneur de l'ancienne Mair 
fbn de Nonant en Normandie , qui est 
fut le fondateur. 

Evreux , Mediûlanum Aulcrcorum y 
Chitas Eburovicum , Civitas Evaricomp- 
dans Oudri Vital , eft une Vifle aûp 
cienne , Epifcopale > & fituée fur la 
rivière d'Iton. Cette rivière fe partage 
en trois bras avant que d'entrer dans la 
Ville* Le premier ed un canal qui £m 
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fait par ordre de Jeanne de France fera- 
me de Philippe Comte d'Evrcux , & 
qui paiVe par le milieu de la Ville. Le 
iccond bras patte allez près des mu- 
railles , & iert utilement aux Tanneurs. 
Le troifieme parte plus loin de la Ville» 
du côte du nord , & fait tourner plu- 
fieurs moulins. Cette Ville , en y com- 
prenant fes fauxbonrgs , renferme neuf 
Paroifles , deux célèbres Abbayes de 
l'Ordrcde S. Benoît , celle de S. Tau- 
li'i occupée par des Moines, & celle 
de S. Sauveur occupée par des Filles. 
Le grand Autel deTEglife de cette der- 
nière eft magnifiquement décoré , & eft 
digne de l'attention des Voyageurs. Les 
Dominicains , les Cordeliers & les Ca- 
pucins ont ici des Couvens. La mai* 
ion de ces derniers eft une des plus bel- 
les de tout leur Ordre. 

L'Eglife Cathédrale d'Evreux eft un 
ouvrage gothique , mais beau & fblide. 
File eft 1 âtie en croix , & a feize piliers 
de chaque côté. Au milieu s'élcfC un 
dôme o&ogonc qu'on nomme U Un* 
terne , foûtenu par quatre piliers. Att- 
deilus de cette lanterne eft un clocher 
fort huit, d'un ouvrage également folidt 
& délicat , tout percé à jour > 6c ter- 
miné en pyramide. Ce dôme a été cont 
rruit par ordre & aux dépens du Roi 
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Louis XL à la follicitation du Cardinal 
BaJuc , pour lors Evèqae d'Evreax. 
Autrefois cette Ville étoit défendue 

{>ar un donjon -qui étoit où eft à mé£on6 
'Hôtel-de-Viile. Tout auprès cil Ybofr 
loge qui eft un chef- dVfcuvre des Anglais,* 
à côté de la Poiflbrniecft , & de la Boa* 
chérie. L'on trouve à Evteux Bailliage* 
Préfidial , Vicomte , Ete&ion , Grenier 
i fei , & Corps de VHte cômpofé *Pua 
Maine &C de quatre Echevins. Le Châ- 
teau de Navarre , oui eft au Duc de 
Bouillon , & celui de Condé* qui eft 
à TEvêque d'Evreux % méritent d'être 
vus de ceux qui voyagent à loifir^c'fcft- 
à-dire , qui font maîtres de kutetfctaj» 
6c des voitures. 



La Commanderic. 


4-1. 


La Rivière. 


4.1. 


Marché-neuf. 


i.l. 


Duranviile. 


i.l. 


Lizieux. 


5 .1. 


Eftrez. 


4.1. 


Moux. 


2.1. 


Caën. 


4.1. 



Lizisut 9 Lexûvhèm , LixovhtM'j€$* 
vit as Ltxovmum , Civitas L$X9viûr*fi$>> 
Civitas Vtxwvbm , Lidacenfo Chkât. 
Cette Ville eft fituée eh partie Cm ifcpt 
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côte , Se cri partie dans une vallée ou 
font des prairies d'un grand revenu» 
au confluent de la petite rivière d'Or- 
becquipailc au travers de la Ville, 
&: de celle de Gaiiey , qui en arrofe 
les murailles. Ces deux rivières fe joi- 
gnent i la pointe du jardin des Domi- 
nicains, & dès-lors elles prennenc, après 
leur jonction , le nom de Touquts. La 
Viile de Lifieux eft environnée de bons 
foflcs , Se ceinte de maraillcs flanquées 
de tours dcfpace en efpace. Elle a qua- 
tre portes , Se autant de fauxbourgs. 
L'Eglîfe Cathédrale eft ancienne & allez 
belle. Le Palais de l'Evêque eft une belle 
xnaifon.L cfca'ier Se fa Chapelle méritent 
une attention particulière. Le Jardin a 
des jets d'eau , des cafeades, & offre une 
vue qui s crend a plus de fix lieues. 

Cette Ville eft la Capitale d'un pays 
nommé le Liettvhu & a le titre de Comté 
qui appartient à l'Evcque. Elle eft de 
la haute Normandie & de la Généra- 
lité de Rouen , mais fur les limites de 
la balle. 

Le Chapitre de la Cathédrale- a un 
privilège alTez fingulier , qui lui a été 
<iccordé par un de fes Evêques. La veille 
& le jour de S. Urfin , dont on célèbre 
la fête le 1 1. de Juin , deux Chanoines, 
qiion élir en Chapitre pour être Cornus, 
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montent à cheval revêtus de leurs fur- 
plis , ayant des bandoulières de fleurs, 
par-deflus , & tenans des bouquets de 
fleurs à la main. Us font précédés de' 
deux Bâtonniers , de deux Chapelains 
& de vingt-cinq hommes d'armes ayant 
le cafque en tête > la cuirafle fur le dos»; 
& la hallebarde fur T-épaule. Les Offi- 
ciers de la haute Juftice les fuivent 
auffi à cheval en robes , ayant de même, 
des bandouliers & des bouquets det 
fleurs» En cet équipage ils vont prendre 
pofTefljon des quatre portes de la Ville» 
dont on leur préfente U$ clefs , & où ils * 
kiiïent un certain nombre d'hommes at- 
mes pour les garder. Les droits de là 
Coutume & de la Foire qui fe tient le 
jour de S. Urfin , leur appartiennent , i 
condition de donner à chaque Chanoine 
un pain & deux pots de vin. En un mot,' 
pendant ces deux jours les deux Cha- 
noines font Comtes de Lizieux,& totitfr 
la Juftice civile & criminelle teurappafr 
tient. Si pendant ce temps -là quel- 
que bénéfice vient à vaquer , les deux 
Chanoines Comtes y préfentenr* 

S. Germain & S. Jacques font deux 
Egttfes; Paioifliales delnt le Clergé cft 
fo« norataçnx , & donc \ts Chaîne* 
>de la Carfeédïale font Curéi pritftip&t 
DAs 1$ Eawbpuig.de frintDifr*1k 4ft* 
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autre grande Paroitïè fous l'invocation 
de ce Saint , & qui eft: dcflervie par 
deux Cures. On y vient de toutes paît; 
invoquer S. Eurrope, qui en eft le fécond 
Patron. UAbbajc aux Dames eft de l'Or- 
dre de S. Benoit , & fut fondée par 
Henri Duc de Normandie & Roi d'An- 
gleterre. Madame de Matignon , une 
de fes Abbetfes, a fait rebâtit ce Cou- 
vent , & élever une Eglifê magnifique 
fur laquelle il y a un très -beau dôme. 

Outre les Paroifles & l'Abbaye dont 
je viens de parler , il y a à Lizienx 
un Collège & un Séminaire dirigé par 
des Mtllioitaires de la Congrégation do 
P. Eudes y un Couvent de Religieux 
de la Triniré pour la Rédemption des 
Captifs , un de Dominicains , ou Frères 
Prêcheurs ; un de Capucins ; un Hôpi- 
tal général; un Couvent d'Urfulines» 
un de Filles de la Providence, &c. 

Le Couvent des Religieux de la Tri- 
nité eft trcs-confiderable , Se leur Eglife 
eft belle ôc très-ornée. Le Maître-Au- 
tel eft décoré de cinq grandes ftatucs 
qui font admirées de ceux qui les voyenr. 
Deux de.:es figures repréfenrent S. Jean 
de Matha & Félix de Valois , les deux 
Patriarches de cet Ordre. Les trois au- 
tres font l'Ange & les deux Efclavc» 
qui apparurent à Jean de Matha dans 
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la première Meflè qu'il dit , & dan» 
celle que célébra le Pape Innocent IlL 
le jour qu'il inftitua l'Ordre de la Tri* 
nité. Les ornemens de leur Sacriftic mé- 
ritent auffi d'être vus. Ces Pères ont ici 
Padminiftration fpirkuelle & temporelle 

. de l'Hôpital général depuis Tan i if o» 
Le Collège & le Séminaire font un Ai- 

- perbe bâtiment moderne , & fitués dans 
un des plus beaux quartiers de la Ville. 
L'Eglife des Dominicains eft grande > 
belle , bien percée & ornée de beaux 
tableaux dé Saints & de Saintes de leur 
Ordre. 

De Caén à Cherbourg la route ejt U 
mime que celle que fui indiquée ci-dejfus y 
& à Uquelle on peut avoir recours pour les 
ieferiptiont du Filles qu'en/ trouve* 

Troijieme Route par S. Germain 
en Layt , Mante y &c. 



S. Germain enLaye. 


4.L 


Ttielle. 


5.1. 


Meulan. 


2.1. 


Mante. 


j-L 


BoMttÀC. - 


*k 


Paci. 


4*- 


hnaau 


-#fc< 
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/ 4/ donné la defription de 5. Germùn, 
de Meulan & de Mante , dans une in 
routes du l 'or Age de Paris à Rouen. 

Paci , PdtijCNm, fur la rivière d'Eure, 
eft une petite Ville donr l'Eglife Paroif- 
fialc eft fous l'invocation de S. Aubin. 
On y voir encore deux autres Eglifes* 
Lune eft celle dune Abbaye de filles 
de 1 Ordre de S. Benoît , qui fut fon- 
dée , il va environ cent ans, par une 
Religieufe de l'Abbaye de S. Sauveur 
dlivreux , laquelle ctoit de la Maifon 
d'Albrcr. La trentième Eglife de Paci 
elt celle de C Hôpital , qui eft deflervie 
par un Prêtre qui porte le nom de 
Prieur. La Maifon de Ville eft dans l'en- 
ceinte de cet Hôpital. Il y a Juftice 
Royale qui eft du Reilort du Parlement 
de Rouen -, mais le fauxbourg de Paci > 
dont Ifiglife Paroiiîîale eft fous l'invo- 
cation de S. Martin , eft du Reflbrt du 
Parlement de Paris. Cette Ville avoit 
autrefois de fort bonnes murailles &un 
Château bien baftionné hors de la- Ville. 
La tradition du pays eft que dans les 
dernières guerres des Anglois en Nor- 
mandie ils furprirent Paci pendant la 
nuit , & qu'ils y mirenc tout à feu & 
à fang. 

Cène t roi (terne route ne V4 quejufqtik 
JEvreux y car depuis cette Ville juf&l 
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Cherbourg onpajfepar les mêtnes lieux dent 
il a été parlé dans la route précédente y k 
laquelle le Lefteur aura recours. 



Voyage de Paris au Mont 
Saint-Michel. » 

Z* On peut faire ce Voyage ou en droU 
ture y ou en pajfant par Caën •, mais 
cette dernière route eft de beaucoup plus 
longue. 

Pour aller de Paris au Mont Saint- 
Michel en droiture , il faut Cuivre la route 
que f ai indiqnée ci-deffus pour aller de Pa~ 
ris à Brefi en pajfant par Alençon , & 
quand on eft dans cette dernière Fille* aller à 

La Ferté Macé. 8. 1. 

Domfront. 4. U 

Mortain. 5.I. 

. Ducej , ou Ducé. 6.1. 

Le Mont S. Michel. 4. h 

Von trouvera les defiriptions de Dreux i 
t Alençon y &c. 4ans le Voyage de Parie i 
SrefijTomel. 

*. * 
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Domnifrons , Donnifroas , Damfrons^ Di- 
tiefrons , Ddtifrons , petite Ville avcccirrc 
de Comté . lituée fur la Mayenne. La 
Paroilïé de faint Julien cft fa princi- 
pale Eglife , & il y a quelques Mo- 
nalleres. Cette Ville doit le peu de 
confiJerarion oui lui refte à fes Jurif- 
diclions > car elle a Bailliage , Vitomti, 
Election , Maîtrife des Eaux & Fcxèts, 
Bureau des Traites , & Quart- Bouillon, 
a caufe du fel blanc donc {es faabkam 
ufent. A deux lieues de cette Villeeft 
la belle Abbaye de Lonlay. Au refte 
Domfront cft dans un petit pays ap- 
pelle le rafiis , qui fait partie de la 
Normandie , quoiqu'il foit dn Diocèfe 
du Mans. 

Mortatn , Moritolium , Morttonïum, 
eft une petite Ville des plus illuftréesr 
Le Comté dont elle eft chef-lieu a tou- 
jours été une Terre confidétable , & a 
cré autrefois donné en apanage aux puî- 
nés des Ducs de Normandie. Le Roi 
Jean , que nos Hiftoriens furnommeût 
Sans terre , ne prenoir poinr d'autre 
qualité avant que detre parvenu à la 
Couronne d'Angleterre > que celle de 
Comte de Mortain. Henri I. le donna 
en 1 1 3 5. à fon neveu Etienne de Blois 
Comte de Boulogne , qui parvinr après 
lui au Trône d'Angleterre* Guillaume, 
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£ls d'Etienne , le pofféda après fon Père» 
* & mourut l'an 1 1 60. Sa fucceffion échut, 
après plusieurs contestations, à Marie de 
Boulogne , femme de Mathieu d'Alface; 
Jdc > leur fille , Comteffe de Mortain & 
.de Boulogne » épou& Renaud Comte 
4de Dammartin. Mahaod y leur fille r 
. Cotroefie de Mortain , de Dammarrix* 
$c de Boulogne , fut mariée à Philippe 
de France fils de Philippe Augufte. Ce 
Prince fut Comte de Mortain ; mais le 
: Roi Louis VIII. s'en réferva la Forte- 
relie l'an 1223. laquelle lui fut rendue 
par S, Louis en 1241. Charles VI. éri- 
gea la Terre de Mortain en Comté Tan 
. 1 40 1 . pour Pierre de Navarre fon cou- 
fin , qui mourut fans enfans en 141 1. 
Ce Comté pafla à divers Seigneurs , te 
revint toujours à la Couronne. François L. 
le donna en 1 5 29. à Louis de Bourbon 
Duc de Montpenfier en échange de 
Condé , de Leuze , &c que ce Prince 
pofledoit en Flandres, & que le Roi 
céda à l'Empereur Charles-quint. Cette 
Seigneurie paflfa dans le dernier iiccle 
a G a Aon de France > frère du Roi 
Louis XLIL par ion mariage avec Ma» 
rie de Boud^n-Montpcaûcr. Anne Ma* 
rie-Louife d'Orléans , Içur fille * le 
donna i Philippe de Fcaace Duc d?Qjr- 
Usm$**p%h teiMa duquel elle a f*fè 
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ave toute fa fucceflîon à Philippe Doc 
d'Orlcans fon fils, Régent duRoyaumc, 
& ci. fuite à Louis d'Orléans fon fils. 

La Ville de Morrain eft petite,* 
n a qu'une rue. Elle eft de rrcs-difticifc 
accès , prefque toute environnée de ro- 
chers allez efearpés. Le Château eft 
prefque entièrement détruit. Il yaen- 
viron mille trois cens familles dans la 
Ville & dans les deux Annexes, qui 
font le Rocher & Neubourg. Il y avoic 
fur la petite rivière de Lames un beau 
pour de communication entre Mortain 
&• Xcuboun;; mais il eft ruiné. LeCha- 
pitre de cerre Ville eft plus nombreux 
que riche , &: fa Jurifdidkion eft indé- 
pendante de celle de FEvèquc d'Avran- 
ches. Cette Ville a Bailliage , Vicomte, 
Election & Maitrife des Eaux Se Fo- 
rets. 

Ducfy eft un gros Bourg du Dio- 
ccfe d'Avranches, &à trois lieues de 
ectre Ville. L'Eglife Paioiflïale eft fous 
l'invocarion de S. Paterne. 

Le Mont Sainl- Michel eft une 
Abbaye fi tuée fur un promontoire , avec 
une petite Ville qui s'eft formée à l'oc- 
cafion de l'Abbaye. Ce Monaftere fut 
fondé par S. Aubert Evêque d'Avran- 
ches , fur ce rocher où ce Saint avoit 
coutume de fe retirer fort fouvent. L'on 
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prétend quil fut averu Tan 718. pat 
{Archange S. Michel â'f bâtir une' Cha- 
pelle fous fon invocation.' S* Aubdrè 
négligea ce premier ayertifTement ; niais 
l'Archange lui apparut une féconde fois , 
& lui fit a y front un trou' de lagrùfc 
fc^ir du doigt 3 ainfi qu'on lé yôif dârij 
un bufte d argent qui représente céTaîfit 
.Eyèque. Pour lors il n y eut plus moyen 
de refifter à une ihfpiration aufli fen- 
fiblc. S. Aubert y fit bâtir une petite 
Chapelle, & s'y retira avec douze de 
fes Chanoines. L'an 966. Richard, pre- 
mier du nom , Duc de Normandie., 
çhafla du Mont Saint-Michel ces Clercs 
Séculiers , qui s'étoient relâchés de leur 

{première manière de vivre , Se mit en 
eur place trente Moines de l'Ordre de 
S. Benoît qu'il avoit r a (Terribles de tous 
les Monaftçres de Normandie ; & May- 
nard en fut le premier Abbé. Les Rois 
de France , ceux d'Angleterre , les Duc* 
de Normandie , ceux de Bretagne , & 
nlufieurs Seigneurs firent de grands 
biens à cette Abbaye s en forte qu'on 
aflûre quelle jouïiïbit autrefois de plus 
'de looppo, liv. de cerne ^ quoiquaif- 
^Qurdliui clic npa àii pas quar^Ht^ 

Mk* ""V,, .. /. ' ' '" "' ''- -i'* 

; rAbbayc r lc Cliltcâu Se W Ville de 

'&&*-> M Mil font finies fut on toctifk 



)8i Nouveau Voyage 
ifolé > d'environ un demi quart de lieue 
de circuic , qui eft encre les embou- 
chures de deux petites rivières , dont 
Tune fe nomme la Séc > Segia , & Fan- 
tre la Selune , Seluna. Il cft au milieu 
d'une baye que forment en cet endroir 
les côtes de Normandie & celles de 
Bretagne , dont les plus proches font 
éloignées d'une lieue & demie de ce 
Monr. Ce promonroire eft partagé en 
deux montagnes , qu'on appelle Tiw- 
les , pareequ elles s'élèvent en forme 
de tombeaux. L'une eft fort haute -, & 
fur celle-li eft l'Abbaye. L'autre eft plus 
balte ; Se fur celle-ci il y avoir un Châ- 
teau qui fut rafé en 1669. Cette der- 
nière ctoit nommée Tumbella y Tumbd- 
Unu, parcequ'elle ctoit beaucoup moins 
haute que l'autre \ Se c'eft delà qu'on a 
formé le nom de Tombe/en e qu'elle porte 
aujourd'hui. Cette Abbaye eft appcllcc 
dans les actes , & dans les Ecrivains 
latins , Monafterium ad du as Tumb*s> in 
pcricttlo maris , à caufe de ce qu'on vient 
de dire de ces deux montagnes , & du 
danger qu'y courroient ceux qui , fans 
y penfer , feroient furpris par le flux 
de la mer , qui y monte deux fois en 
vingt-quatre heures , couvre toute la 
grève des environs , & répand (es eaux 
une grande lieue avant dans les terres} 
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en forre qu'il faut choifir l'intervalle 
des marées poitfMr arriver. 

Lorfq» on a pffitë toute la grève , qui 
cft de febfe mouvant & toute femée de 
petites coquilles » on trouve la première 
porte dfc la Ville , qui cft fermée d'une 
grille de fer* laquelle ne s ouvre que 

Cur ie&carroflès & les autres voitures, 
s gens de pied Se ceux qui font à che* 
val , entrent par une autre petite porte 
ronde qui cft à côté , attenant le pre- 
mier corps de garde , où les Voyageurs 
laiflent les armes i feu , leurs épées Se 
leurs bâtons ferrés $ puis ayant paflî 
une petite Place d'armes , en tournanp 
à droite, l'on entre dans la Ville par un 
pont-levis. On la traverfe en montant in- 
ienfiblemem ; Se ayant pafle à côté de 
l'Eg'ife Pacoiflîale , l'on prend à gauche* 
ôc fort arrive au fécond corps de garde, 
où l'bn cft obligé de dépofer les armes 
cachées •, comme bayonnettes, piftolett 
de poche , 8c même les couteaux. L'orç 
tourne enftike à droite , & l'on monte 
par cfe larges degrés , fort aifés & taillés 
damte rec , jufqua l'entrée du Château 
oui cft ae levant. L'on pafle d'abord 
«mm utte hetfe armée de grpfle pointée 
de fer, dc^prés avoir monté quelques 
marches , on trouve une grande porte 
ftrmééyépiiflê'd'ni* pitfd, toute -tifet 
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,\cae de fer , où Ion ouvre un gui- 
cl.J: qui n'a gueres c^£ crois pieds de 
haut, L'on r.'y entre qcrcn fe ployant en 
deux; puis l'on fc trouve fous une grande 
voûte oblcurc , donc les murs font cou- 
verts de uvjufquers & de pertuifaïuici 
ranges tous les râteliers. Enfuire on 
vient à un grand corps de garde, ou 
il y a toujours plufieurs Bourgeois ea 
faction. Delà ,en continuant de mon- 
rer , on traverfe une petite cour d'envi- 
ron douze pas en quarré , dont les hau- 
tes murailles font défendues par des 
créneaux Se des mâchicoulis. Enfin on 
pailê la dernière porte du Château, & 
Jon arrive devant celle de l'Eglife , fur 
ur.e plate-forme que Ton nommeft^/* 
Cir.utitr. En cet endroir on fc repofe 
rign.ablcmenr,en confidéranr , par lcsfe- 
nerres d'une petite galerie , une longue 
étendue de grève, de mer & de terre. 
L on entre après cela de plain pied 
dans l'Eglife, dont la porte eftdansle 
flanc méridional de la Nef. Cer édifice 
cil dilpofé en forme de croix , d'une 
ftruéture gothique , & d'une couleur 
enfumée qui marque fon ancienneté. 
Le grand Autel de S. Michel eft placé 
entre le Chœur & la Nef, & lui fert 
de clôture. Son retable eft enrichi d or- 
ncmens du fculpture > & le haut en eft 

terminé 
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terminé par une niche dans laquelle cft 
pofée une ftatue de l'Archange S. Mir 
chel , de la hauteur d'un homme , que 
l'on dit être toute d'or. Quoi qu'il en 
foit , elle eft d'un deflein peu corredi 
mais le grand tableau de l'Autel ce 
allez bon. Sur un des murs de la erpi- 
fée méridionale de TEglife , Ton voie 
en peinture les armoiries & les noms de 
tous les Gentilshommes Bretons & Nor- 
mands qui défendirent cçtte forterefïe 
contre les Anglois au temps de leur 
invafion fous Charles VII. Dans une 
Chapelle qui eft du même côté , Ton 
fait voir le Tréfor , qui eft rempli 
de vafes facrés & de précieufes Re- 
liques , parmi lefquclles on voit le 
Chef de S. Aubert qui fonda cette Eglifc, 
ainfi que je l'ai dit ci- de(ïiis. L'on y vojt 
aulTi un bouclier quarré , & une courte 
épec qui fut trouvée en Irlande auprès 
du corps d'un dragon dont on attribue 
la mort à S. Michel. Dans le Nef il 
y a un efcalier qui conduit à une Cha- 
pelle baffe , nommée N»tre-D*me de fou$ 
terre , & Ton ne peut voir fans admira- 
tion que Ton ait fi folidement bâti fur 
la pointe d'un rocher tous les lieux 
réguliers d'un Monaftere. Ce. Cloîtres 
environ vingt pas en quarré , & cft ac- 
compagné d'un côté de la fallc des 
Tome II. R 
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Chevaliers de S. Michel , qui eft encore 
pins longue , & de l'autre d'un grand 
réfectoire & de Tes offices , auprès def- 
qucls clt une machine à moulinet , 
qui fert d monter pour le Couvent les 
provilîons que les chaloupes amènent 
au pied du Mont , qui eft fort efcaipé 
du cote du r*ord. En haut font les dor- 
toirs , l'Infirmerie , & une Bibliothè- 
que bien fournie , dont la voûte eft or* 
née de peintures. Enfuite l'on monte 
délias l'Eglife , autour de laquelle on 
peut fc promener, le long des baluftra- 
des qui régnent aupourrour du comble. 
Les curieux n'en demeurent pas la: ils 
montent dans la lanterne du clocher, 

3ui eft élevée d environ foixanre toifes 
u niveau de la grève. L'on découvre 
de cet endroit , au nord , la pointe de 
Granville , & à l'Orient , en iuivant la 
côte de Normandie , on voir aiféraent 
la Ville d'Avranches, au midi celle de 
Ponrorfon > au fud-oueft la Ville de Dol 
en Bretagne , au couchant le Havre de 
Cancalc ; & au nord-oueft Tlfle de Ger- 
zey , qui eft éloignée de feize lieues s 
mais il faut une lunette d'approche pour 
la diftinguer : car à la vue elle ne pa- 
roi" t que comme un nuage. Après avoir 
viiïté le deflus de l'Eglife, le conduc- 
teur vous mené ^ à la faveur d'une lan* 
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terne, dans les foûterrains de cet édifice. 
C'eft un vrai labyrinthe de détours & 
de defeentes obfcures. On y fait voir 
deux cachots de fepr à huit pieds en 
«juarré , où. l'on defeend les criminels 
<T Etat,par une bouche qui fe ferme avec 
une crape. On trouve dans la plus pro- 
fonde de ces cavernes quantité d oifeaux 
marins qui s'y retirent en hiver , Se qui 
apparemment y meurent de faim. 

Pour achever la vifite de ce Mont , il 
faut fortir de fes murailles , pour aller 
voir une Chapelle d'environ douze pieds 
de longueur fur huit de largeur , qui 
cft fous l'invocation de S. Aubert , & 
bâtie fur une roche qu'on dit avoir été 
autrefois fur le fommet de la monta- 
gne, & qui à la prière de ce Saint fe 
détacha pour laifler la place libre aux 
ouvriers qui dévoient conflruire l'Eglife, 
& alla fe précipiter du côté du nord. 
On monte à cette petite Chapelle par 
douze ou quinze degrés taillés dans le 
roc. Elle n'eft point fermée , Se n'a 
qu'un Autel & la ftatue de ce Saint. 
, Toute la partie feptentrionale de ce 
Mont n'eft point habitée, Se n'eft qu'dft 
rocher efearpé quin'a pasbefoin de mu- 
railles pour fe défendre. On peut ju- 
ger par cette deferiprfon que le. Mont 
Saint-Michel cft une Place importante 

Ri i 
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& très- forte. Les Bourgeois en font la 
garde ordinaire : mais en temps de 
guerre on y met quelques troupes en 
garnifon. C'eft l'Abbé qui eft Gouver- 
neur-né de cette Fortereire, & enfon 
abience c'eft le Prieur , à qui on ap- 
porte tous les foirs les clefs. Per/bnnc 
n'ignore que le Mont S. Michel cft un 
des plus fameux pèlerinages de la Fran- 
ce , particulièrement pour les jeunes 
gens de batte naillance , qui y vont par 
troupes en etc. 

Sous le règne de Charles VII. Èh 
lert Jolivet , qui ctoit Abbé de ccMo- 
naltcre > s étant retiré à Rouen auprès du 
Roi d'Angleterre , le Roi mit un Gou- 
verneur à la place de cet Abbé. Ce Gou- 
verneur fut d abord Jean de Harcourr, 
auquel fuccéda Jean d'Orléans Comte 
de Dunois , qui eut à fon tour pour 
fuccellêurdans ce Gouvernement Louis I 
d'illloureville. Du temps de l'invalion i 
des Anglois , le Mont-Saint-Michel fut j 
la feule place de Normandie qui tint I 
toujours fenne , & demeura fidèle au ! 
Roi Charles VIL Les Anglois laffiége- 
rent en 1115 ; mais la garnifon qui écoit 
forte , & cent dix-neuf Gentilshommes 
Normands qui s'y ctoient retirés , les 
obligèrent de lever le fiege. Ces Gen- 
tilshommes écOieat l'élite de la No* 
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éfle de cette Province > tant pour la 
délité que pour la valeur, C'eft d'eux 
dont on voit encore les noms & les ac- 
més dans IT-glife de certe Abbaye, 
ainiî qu on vient de le dire. 

Le Monr-Saint-Michcl eft un des 
plus fameux pèlerinages de la France, 
particulièrement pour les jeunes gens 
de baffe n aidante > qui y vont par trou- 
pes en efté- • 

La féconde route peur aller de Pâtis atê 
Mmu-SxhihMkhet efi depajfer par Gain : 
mais celle-ci efi la plus longue , parcequ'elfc 
ejï détournée 5 aujfi ne h prend- on que lorf- 
qu on a quelque rai fin particulière. On trou* 
vera ci-dejfus les routes qui conduifent de 
Paris a Gain 3 & la description des lieux 
far ok l'on paffe. De Caén ton va À 
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cite Ville du Beflin , qui a pris fon fut- 
nom de fa fituarion dans une vallée qui 
eft arrofée par la petite rivière de Noi- 
reau. S. Martin en eft la Paroiflê pri- 
mitive , & Saint Sauveur eft la lue- 
curfale. Il y a un Hôpital , une haure 
Juftice , & un Maire de Ville. L'on y 
tient un gros Marché tous les Jeudis, 
& fix Foires pendant le cours de Van* 1 
née. C'eft une Châtellenie qui comprend 
dix-fept Paroi ires. I 

Tinchebrai , Tencrchebraium , petite 
Ville du Diocèfe de Bayeux > fitnec 
entre les Villes de Vire > de Mortain, 
de Domfront & de Condé , & qui a 
deux Pur oi (Tes , dont l'une eft fous l'in- 
vocation de S. Pierre. Elle eft très-con- 
nue dans l'Hiftoire par la bataille qui 
s'y donna entre les armées de Robert 8c 
de Henri I. fils l'un & l'autre deGui\- 
laume le Conquérant , Duc de Nor- 
mandie & Roi d'Angleterre. Celle de 
Robert ayant été vaincue , & lui fait 
prifonnier , Henri fon frère eut l'inhu- 
manité de le priver de la vue en lui fai- 
sant pafler & repafïèr devant les yeux un 
badin de cuivre tout ardent , dont il 
mourut en prifon. Cette bataille fc don- 
na en 1105. 

Pont-Orson , P$ns Vrfionis , petite 
Ville fut la rivière de Coclhon > & fut 
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1<I$ limites de la Normandie & de la Bre- 
tagne. Elle a long-temps fervi de bou- 
£èvart contre les Bretons- Robert Duc 
de Normandie a étant en guerre avec 
Alain-Barbe rone , Comte de Breta- 
gne, y bâtit un Château & fortifia la 
Ville, Le Roi Louis XIII. après la rc- 
F duâion de la Rochelle * voulant ôter 
j- aux Seigneurs de Morugomerry , qui 
V étoient Calviniftes , toute occaiion de 
fbutenir ce parti 3 la fit entièrement de- 
; manteler. 

Cette Ville a été réduite en cendres 
le 1 5. de Mai 1 73 6, Le feu y commença 
à midi > & le communiqua à toute la 
Ville en moins de deux heures; de 
forte qu'on ne put fauver que très-peu 
d'effets. Il n'y eft refté que quatre ou 
cinq maifons > avec quelques chaumiè- 
res* 

* 

J'ai donné dans l* route précédente U 
defeription de Mmmn & du Mmt-Smnt- 
Michel. 
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